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HISTOIRE 

DE LA VILLE ET DES INSTITUTIONS 
DE TIRLEMONT , 

d'après des documents authentiques, 

LA PLUPART INÉDITS. 

SECONDE PAaTlE. 

HISTOIRE DES INSTITUTIONS. 

Chapitre premier. 

INSTITUTIONS CIVILES. 

Les libertés que le congrès beige a forinalées avaieot 
leurs racines bien avant clans le passé de la Belj;ique. Noas 
devons donc les aimer et les défendre , non>seulenient 
comme un bien véritable, mais encore comme un précieux 
héritage. 

Journal de Bruxelles. 

Les graves événements politiques, auxquels la ville de 
Tirleuioiit n'a cessé d'être mêlée depuis son berceau 
jusqu'à nos jours, donnent un vif intérêt à ses annales. 
C'est pourquoi nous avons exposé dans notre premier 
volume, à côté de son origine et de son développement 
matériel , tous ces faits qui Tout si souvent agitée et bou- 
leversée. Nous abordons maintenant l'étude des institu- 
tions créées par nos ancêtres dans le triple intérêt de la 
bonne administration et de la civilisation de la cité; des 
besoins et de la splendeur du culte; du soulagement des 
pauvres et des malheureux. Par le nombre et la variété 
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de ses établissements notre ville est presque l'égale des 
grandes cités belges. C'est pourquoi notre seconde partie 
a une importance plus grande encore que la première. 
Tout en esquissant l'histoire de ces différentes institu- 
tions, nous donnerons tous les renseignements archéo- 
logiques et artistiques, qu'il nous sera possible de re- 
cueillir et qui offriront quelque intérêt. 

Avant de parler de ce qui regarde proprement notre 
commune, nous devons dire quelques mots du quartier, 
dont elle fut le chef-lieu. 

8 I. 

RANG DU DISTRICT ET DE LA VILLE DE TIRLEMONT 
DANS LE DUCHÉ DE BRABANT. 

Rien n'est moins connu aujourd'hui, dit un auteur, que 
le régime provincial et municipal qui était en vigueur 
en Belgique avant 1794; que ce régime si compliqué 
dans ses formes, si varié dans son application aux diffé- 
rentes localités (i). Quoique, postérieurement à la pu- 
blication de ces lignes, beaucoup de lumière ait été 
répandue par nos écrivains sur ces intéressantes ques- 
tions de l'histoire de notre patrie, cependant bien des 
choses sont encore obscures et inconnues. Par exemple^ 
qui sait que Tirlemont, aujourd'hui simple chef-lieu de 
canton , avait autrefois une importance plus considéra- 
ble; que c'était, jusqu'à la fin du siècle dernier, un 
chef-lieu de quartier ou d'arrondissement? 

La plupart des historiens du Brabant n'attribuent à cet 
illustre duché que quatre quartiers, appelés, du nom de 

(1) Gachard^ Collection de documents inédits ^ I, 47. 
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leur ville principale, les Quartiers de Louvain, de Bruxel- 
les, d'Anvers et de Bois-le-Duc. Cependant il est certain 
que les environs de Tirlemont formaient un cinquième 
district, ressortissant au quartier de Louvain dans une 
seule circonstance. Les aides ou contributions deman- 
dées par les ducs de Brabant, étaient réparties parles 
États de la province entre les quatre chefs-villes que 
nous venons de nommer. Celles-ci à leur tour faisaient 
la répartition de leur quote-part entre toutes les villes 
et villages de leur district. Dans ce cas, l'arrondisse- 
ment de Tirlemont, ainsi qu'il conste par les comptes 
du domaine de notre ville, était censé une annexe du 
quartier de Louvain , dont les députés déterminaient 
la part à payer par le district de Tirlemont. 

C'était là le seul lien légal qui rattachât notre ville à 
celle de Louvain , dont pour tout le reste elle était com- 
plètement indépendante. 

Nos ancêtres tenaient beaucoup à conserver cette in- 
dépendance entière et intacte. Voici, à cet égard, un 
trait qui n'est pas sans importance pour Thistoire de 
notre commune. En 1790, les États de Brabant résolu- 
rent de former des troupes réglées de la masse de volon- 
taires, s'armant partout pour conserver l'indépendance 
de la patrie, que l'Autriche menaçait de nous ravir de 
nouveau. En conséquence^ ils ordonnèrent la formation 
de trois divisions militaires, destinées à recevoir les vo- 
lontaires des trois quartiers de Louvain, de Bruxelles et 
d'Anvers. Les patriotes de Tirlemont reçurent l'invita- 
tion de se mettre dans la division du lieutenant- colonel 
Blscop, désigné pour commander les volontaires du > 
quartier de Louvain. Mais les Tirlemontois répondirent 
par un refus catégorique. Dans leur réponse aux États 
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deBrabant, ils disaient « que puisqu'ils avaient juré 
d'observer tons les droits et privilèges de la ville de 
Tirlemont, qui jamais n'avait été soumise à Louvain, 
mais était elle-même une chef-ville de quartier, ils ne 
pouvaient, sans manquer à leurs serments, marcher sous 
la bannière de Louvain ; que d'ailleurs ils avaient leur 
commandant, le nommé Jean Windelincx, et qu'ils n'o- 
béiraient qu'à lui (1). » 

A notre connaissance, le seul historien moderne au- 
quel l'indépendance du quartier de Tirlemont n'ait point 
échappée, c'est le savant vice-recteur de l'université de 
Louvain. Après avoir énuniéré les quatre quartiers, re- 
connus par tous les auteurs , il continue de la sorte : 
« 11 faut ajouter le quartier de Tirlemont, détaché de 
celui de Louvain; il comprenait la ville de Tirlemont, 
et les quatres mairies de Haelen, Cumptich, de la Geete 
et Léau (2). « 

. Les mayeries de Haelen, Cumpiich et Léau se compo- 
saient de la commune de ce nom et des villages environ- 
nants. La mayerîe delaGhète comprenait les communes 
s'étendant sur les deux rives de la petite Ghète. Chacune 
de ces mayeries était administrée par un mayeur. 

Ces quatre mayeurs se trouvaient sous la dépendance 
d'un officier, résidant dans notre ville et appelé le Chef- 
Mayeur et le Grand-Mayeur de Tirlemont. 

Le Chef-Mayeur était dans le quartier le représentant 
immédiat du duc de Brabant, par lequel il était nommé 
et dont il exerçait tous les pouvoirs. Fonctions militai- 
res, administratives, judiciaires, il avait tout entre les 

(1) Setboeck, f. 526. 

(2) Namèche, Cours d'histoire nationale ^ IV, 770. 
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mains. Avant l'existence de troupes réglées^ à la solde 
de VÉtat, c'est le mayeur qui conduisait au combat les 
milices fournies par la ville et le quartier. Dans toutes 
les cérémonies publiques, il marchait, entouré de ses 
Vorsters ou sergents, à la tète du magistrat de notre 
ville. Au tribunal des échevins, il soutenait l'accusation 
et demandait l'application de la loi (1). il veillait aussi a 
l'exécution des arrêts judiciaires (2). 

Le grand mayeur exerçait ces pouvoirs en matière de 
justice, non-seulement dans la ville de Tiriemont, mais 
encore dans toute l'étendue du district, quand il s'agis- 
sait d'affaires criminelles. La connaissance des simples 
délits était seule de la compétence des quatre petits 
niayeurs (5). 

(4) C'est ce qu'on appelait la semonce du mayeur et ce qu'on ap- 
pelle aujourd'hui le réquisitoire du procureur du roi. 

(%) Voir les Coutumes de la ville de Tiriemont dans Cliristyri, 
Costuymen van Brabant, l, 73 et suiv. — Remarquons qu*en ma- 
tière judiciaire les bourgmestres faisaient tout Topposé du mayeur * 
ils servaient de conseil et de défenseurs auK accusés. Tout prévenu, 
quand il s'agissait d'une affaire en matière criminelle, avait le droit 
de se faire assister par un bourgmestre. 

<{ Item die borgemeesteren der voorscr. stadt, dit la coutume de 
Tiriemont, synschitldtch, ton vcrsuckc van e^-^.on ^n^he^^etenen poir- 
ier (bourgeois), ghevanghen ende criminelycken betichl synde, hem 
te assisteren in synen goeden recbte, inder banck (au tribunal) by 
synen voorsprake te sitlen, ende synde lot des gevangene defencie le 
bulpene ende met procureur vanden selven ghevanghen beleyden. » 

(3) u Binnen den viere ondermeyerieu , le weten,Leeuwe, Halen, 
Ghete ende Cumpticb , d'ontfanck vanden koeren ende broecken 
(c'est-à-dire des petites amendes) behoirt den oudermeyers, onde 
den meyer van Thienen behoirt daer d'ontfanck van criminelen sa- 
ken, van lyve ende van lede, ende dat daeraeu cleeft. » Comptes du 
mayeur Adrien Van Emmechoven pour l'année 1^6^ aux archives 
da royaume. 
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Depuis des temps trés-reculés, le chef-mayeur avait 
sous lui un lieulenant-mayeur, remplaçant le premier 
en cas de besoin. Dans le principe ce fonctionnaire était 
à la nomination des ducs de Brabant; au siècle dernier, 
le niayeur le nommait lui-même (1). 

Gramaye raconte qu'on avait l'habitude de prendre le 
mayeur de Tîrlemont dans les familles se rapprochant de 
la plus haute noblesse (2). On pourra vérifier l'exactitude 
de ces paroles dans la liste suivante, dans laquelle on 
rencontrera des personnages très-considérables. 

GRANDS MAYEURS DE TiRLEMONT. 

H 99. Guibert. 

4244. Jean de Jardinees, 

4259. Godefroîd. 

4283. Égide Zuane. 

4288. Gilles Vanden Berghe, Il commandait les Tirle- 

montois à la célèbre bataille de Woeringen. 
4 504. Jacques d'Isques, 
4307. Godefroid de Winde. 
4315. Jean de Houthem. 
4337. Henri de Berghuus. 
4556. Jean de Wildre. 
4357. Cyprien de ffougaerde. 
4365. Etienne de la Dy le. 
4382. Guillaume de Wildre, 
4403. Philippe de Couderborch, chevalier. 
4406. Jean, Seigneur d'Ymmerseel, chevalier. 
4408. Guillaume de Montenaken, 

(\) 5e^6occA:, passi m. 

(2) « Prœtor est fere ex prima nobilitate assumi solitus. » 
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1409. Philippe de Tudekem. 
1442. Guillaume de Monienaken. 
i 41 4. Guillaume d'Assche. 
1445. Jean Boxhoren, 

1416. Guillaume de Montenaeken. 

1417. Guillaume d'Assche. 
ï» Jean de Swaef, 

1418. Robert d'Assche. 

1419. Basse van Brust, seigneur de Heerle. 

1420. Guillaume de Montenaeken, 

1421. Jean de Scoenhoven. 

» Henri de Scoenhoveji. Ce mayeur, qui avait épousé 
Béatrice T'Serclaes, petite-fille du célèbre Eve- 
rard T'Serclaes, était l'ami intime de Jean IV, 
duc de Brabant. Ce prince voulut bien tenir 
l'un de ses enfants sur les fonts baptismaux. 
C'est pourquoi il se rendit à Tirlemont, le 28 
juin 1425, avec une grande suite de seigneurs, 
et s'arrêta deux jours dans cette ville (1). 
1427. Guillaume de Montenaeken, 

1429. Henri de Scoenhoven. 

1430. Iwan de Mol, 
1432. Arnould Van Pede. 
1434. Jean de Swaef. 

(i) « Eerst by minen genadigen Heer, den XXVIIP'« ende XIX 
dagen in junio XIII^XXIII, doen hi conien was te Thienen om Henric 
van Scoenhoven kint ten vunten te heffenen, hy hem wesende de 
Joncker van Zene, die Heer van Rotslair, Jan van Bouterzeem, ende 
meer andere ridderen ende joncheeren, mit sinen huysgesinne te 
samen. Hier in eender rollen overgegeven by Heer Hendric Yander 
Lecht ende Peler IVifelec hovemeesters, gerekent comen ter sommen 
van LXIIII L. XIII st. III d. » Comptes du domaine de Tirlemont de 
U22àU23. 
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1435. Louis Uuten Limmingen. 
1457. Arnould Van Pede. 
1444: Adrien Van Emmechoven, 
1457. Werner de Danois, chevalier. 

1459. Jean Pynnock, 

1460. Gérard Amours. 
1465. Martin de Wilre, 

1468, Louis de Bommal, 

1469, Philippe de Baillet, seigneur de Neeriinter. 

1471. Martin de Wilre, chey nUer, 

1472. Jean deBerghen^ chevalier. 
1474. Martin de Wilre, chevalier. 

1489, Libert de Houthem, 11 mourut dans noire ville, le 
12 janvier 1506, et fut enterré à l'église de 
S. Germain (1). 

1506. Jean Van Straesborch. 

1518. Walter Van Straesborch, frère du précédent. Créé, 
le 15 février 1506, mayeur de Ghète avec le 
droit de faire exercer ces fonctions, soit par 
son frère, soit par toute autre personne, il de- 
vint chef-mayeur de Tirlemont, le 22 septem- 
bre 1518. Il épousa Marie de Corswarem, près 

{\) La terre de Houlhem, près de Tirlemont, avait été érigée en 
baroDnie, le i octobre 4488, par Tempereur Frédéric IIl. Cette con- 
cession est le premier exemple d'un titre accordé en Brabant à une 
seigneurie. Le fils de ce mayeur, Jean de Houthem, revêtu de Pémi- 
nenle dignité de chancelier de Brabant, avait été créé, le 21 septem- 
bre 1488, par le même empereur, « comte du sacré palais de Latran 
et du consistoire de la cour impériale; ))ce qui l'autorisait à nommer 
des notaires, des tabellions et des juges dans toute retendue de 
Tempire, et à légitimer les enfants naturels, sauf ceux des princes, 
des comtes et des barons. Voir Wauters, Histoire des environs de 
Bruxelles, III, 457. 
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de laquelle il fut enterré dans le chœur du cou- 
vent des Récollets à Tirleiuont (i). 

4552. Jean de Limminghe. 

4560. Jean de Houthem. Il assista à la bataille de Grave- 
lines, en 1558, et mourut le 9 décembre 4568. 

4 569. Philippe Vander Noot. 

4594. Hugues Absoloens, 

1598. Lancelot Vander S trepen (^). 

4622. Pierre Vander S trepen. 

4635. Paul-François d'Origon, seigneur de Neêrvelp. Il 
succéda à Pierre Vander Strepen pendant le 
mois d'avril 1635. Ce fut ce mayeur qui, pen- 
dant le sac de notre ville par les Hollandais et 
les Français, se rendit auprès du prince d'O- 
range, avec le vicaire de S. Germain, au péril 
de ses jours, afin d'obtenir la fin de l'incendie 
et de la destruction de Tirlemont. Cet homme 
courageux, qui habitait la propriété occupée 
aujourd'hui par M. le comte de Rottermund- 
d'Aerschot, mourut le 22 janvier 4675. 

4675. Jean-Jacques Schotti^ seigneur de Bouwel. 

4699. Jacques Vander Straeten. 

4 724 . Barlhèlèm i d'A nsillon. 

4749. Gabriel' Michel-François de l'EscaiUe, seigneur de 
Heraptau, de Lier-in-Grimbergh , d'Amoers, 

(4) Histoire des environs de Bruxelles, II!, 458. 

(2) Marie Vander Strepen, veuve de Georges Van Honsberghe, 
chambellan de Marie, reine de Hongrie et de Bohême, mourut à Tir- 
lemont, le 34 décembre 1604, ei fut enterrée à l'église de S. Germain. 
Voir dans Sweerlius , Monumenta sepulcralia et inscriptiones duca- 
iûs Brabantiœ, p. 327, la longue épilapbe (îu'on grava sur sa pierre 
sépulcrale. 
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etc., né à Tirlemont, le 22 octobre 1706, 
d'une famille originaire du Brabant-Wallon. 
Le premier, dont parle l'histoire généalogique 
est Bernard de VEscaille^ écuyer, seigneur de 
Faulez, homme d'armes de Charles-le-Témé- 
raire,duc de Bourgogne. Au commencement du 
XVIIP siècle, cette famille se fixa dans notre 
ville par suite du mariage contracté, le 29 avril 
4704, par Michel-François de TEscaille, lieute- 
nant-capitaine de cavalerie au régiment du 
colonel Emmanuel de la Cattoire, avec la De- 
moiselle Marie-Jaqueline Leemans. Les de 
l'Escaille, qui pendant un grand nombre d'an- 
nées remplirent les principales fonctions dans 
notre cité, étaient dans notre ville, les héri- 
tiers de deux familles aussi irès-respectables : 
i** des Lardinael, dont un membre, le curé et 
chanoine Jean Lardinael^ a fondé le 15 mars 
1490, une bourse d'études, ayant aujourd'hui 
une valeur de 414 fr. 60 cent,, et créée au 
profit de ses parents les plus proches et, à leur 
défaut, en faveur d'un étudiant pauvre de no- 
tre ville; 2" des de Tombeur, qui nous ont 
donné deux hommes illustres, dont il sera 
parlé à la fin de ce volume. Le grand-mayeur 
de l'Escaille mourut le 44 juillet 4 780. Son 
frère Gabriel, ancien pensionnaire de notre 
ville, y était né le 26 avril 4710 et y mourut 
le 44 mai 4768. Tous deux furent enterrés dans 
le caveau de leur famille sous une pierre 
sépulcrale, placée dans la grande nef de l'église 
de S. Germain et portant cette épitaphe : 
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D. 0. M. 

OSTIUM MONUMENTI 

PRiENOBiLlS FAMILliE 

DR l'eSCÂILLE 

TOPARCHiE IN HAMPTEAU 

LIER ETC. ETC. ETC. 

R. I. P. (1). 

(4) La maison de TEscaille compte encore de nos jours deux repré- 
sentants mâles : M. Louis de l*Escaille, qui a épousé la comtesse 
Marie de Baillet, et M. Pierre de rEscaille, qui s'unit, dans le duché 
de Limbourg, à N. Baronne d'Erp, d'Old et Barlo. 

A Tirlemont cette maison vit encore dans les Barons de Turck de 
Kersbeek. La fille atnée du grand-mayeur, Henriette-Jeanne-Cornélie 
de l*EscailIe, épousa, le 24 octobre 4780, à Tégtise de S. Germain, 
Messire Âmbroise-Jean-Népomucène-Antoine-Joseph de Turck, gref- 
fier de la trésorerie de Bruxelles, fils de Joseph-Abraham de Turck, 
secréuire de S. M. Tlmpératrice, contrôleur du grand- sceau de Tétat. 
Ambroise de Turck, né à Bruxelles, avait été tenu sur les fonts bap- 
tismaux, dans réglise de la Chapelle, par le général comte de Fer- 
raris, chambellan de l'Empereur d'Autriche, et la comtesse de 
Ferraris , née de Liebenfeld-Vitalis , dame de la cour. C'était un 
homme de cœur et de conviction. Pendant la révolution braban- 
çonne, il se déclara ouvertement pour le parti national. Malgré les 
caresses d'abord et puis les brutalités du gouvernement de Joseph II, 
il refusa, avec une inébranlable énergie, de livrer les chartes et 
joyeuses entrées, dont la garde lui avait été confiée en vertu de ses 
fonctions. Mais sa sanlé ne put résister à de si violentes secousses ; 
il mourut prématurément, laissant Henriette de PËscaille veuve. 
Alors la douairière de Turck quitta Bruxelles et revint se fixer dans 
sa ville natale. 

La famille de Turck est très-ancienne. Originaire du comté de la 
Marck en Westphalie, on la trouve investie de hautes fonctions à la 
cour et à Tarmée dès le commencement du XIIP siècle. En 4204, 
Albert Turck est secrétaire (offîcialis) de l'empereur Othon lY. En 
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1782. JacqueS'Joseph'François Kindermans^ démission- 
naire, en i789, à la suite des troubles du mois 

UM et 1449 Didier Turck, alias Torck, est grand-maître de Ufland. 
En 4479, Godefroid de Turck, châtelain de Buren, maréchal de la 
cour de Clèves, est grand-écuyer du comte Guillaume d'Egmond ; il 
épousa la fille de ce puissant seigneur. Guerrier intrépide, il fut tué 
en 4504 en attaquant la citadelle de Goch. à celle époque, celte fa- 
mille s'établit en Hollande. En 4517, Lubbert et Guillaume de Turck 
se mirent à la tête de la noblesse, des vassaux et du peuple du pays 
de Harlem et se jetèrent sur la puissante armée des Gueidrois, qui 
mettaient tout à feu et à sang; ils les forcèrent à se retirer. La ré- 
forme, qui éclata bientôt et divisa l'Europe en deux camps ennemis, 
jeta aussi la division dans la famille de Turck : les uns, s*attachant à 
la fortune du prince d'Orange, embrassèrent les nouvelles doctrines 
prêchées par Luther. Plusieurs membres de cette branche rendirent 
de grands services aux insurgés hollandais. C'est ainsi que lors- 
qu'en 4586, le duc de Parme vint assiéger Grave , nous voyons la 
défense de cette ville confiée au commandant Lubbert Turck, sei- 
gneur de Niederhemert et Delwynen. Le nom de ce Lubbert Turck 
et celui d'Alexandre Turk figurent parmi les signataires du compro- 
mis des nobles. D'autres, tels que Gaspar Turck, seigneur d'AaIst, et 
Guillaume Turck, combattirent dans les rangs du roi Catholique. Le 
premier défendit Gorcnm, lorsque les troupes du comte de la Marck 
vinrent l'assiéger; il dut finir par rendre cette ville par capilulation, 
en 4572; l'auire, après avoir détruit 45 villages révoltés, s'empara 
de Culem bourg. 

Liévin de Turck, chevalier, et son fils, Josse de Turck, auteurs de 
la branche établie dans notre ville, prirent également une part 
active aux événements de celte époque de trouble el de carnage. 
Aussi une partie de leur fortune fut-elle confisquée. Elle demeura 
perdue, malgré les démarches faites pour les récupérer par leprouver- 
neur-général de Requesens, sur les instances d'Angélique de Jaucbe 
Mastaing, veuve de Josse Turck. 

Le premier de cette branche de la famille de Turck est Albert 
Turck, dit Torck, chevalier et connu en 4300. 

Forcée par l'intolérance proleslanle de s'expatrier, la famille de 
Liévin de Turck vint chercher un reruge dans rhos|>iialière Belgique. 
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de juillet, pendant lesquels sa maison fut sac- 
cagée. 
1791. Jean-Henri-Hubert Persoens d'Oirbeek et d'Ordin- 
gherij juge de la chambre de tonlieu de Tirle- 
mont depuis le 27 août 1785. Ge fut le dernier 
chef-mayeur du quartier de Tirlemont, qui fut 
supprimé en 1794, à la seconde invasion de 
notre pays par la France (1). 
En 1733, le gouvernement autrichien demanda au 
mayeur de l'Escaille un rapport délaillé sur ses hono- 
raires. D'après la réponse de cet officier, portant la date 
du 31 octobre 1753, ces honoraires ne s'élevaient qu'à 
la modeste somme de 1165 florins 2 sous (2). Gela n'em- 

Notre coDciloyen M. le baron de Tnrck de Kersbeek et ses enfants 
sont aujourd'hui les seuls représentants belges de cette famille 
illustre par environ sept siècles de nobles et courageux travaux. La 
branche, demeurée eu Hollande, compte aussi quelques descen- 
dants. 

Voir Westphàlische geschichtej ïlf , 1 01 5, 1 021 ; Tischemmacber, 
AnncUes clivicBj p. 297 ; Goudhoven, Oude kronyk van HoUand, pp. 
429,574,576; Bor, Van Meteren, Wagenaar, passim; Lovensch 
nieuws, XVI, 395; Annuaire de la noblesse de Belgique pour 1851. 

[i] M. Persoens nommé maire de notre ville par l'empereur Na- 
poléon I, en remplacement de M. Swinnen , fut installé en cette 
qualité le 10 mai 1808. Il conserva ces fonctions jusqu'à la fin de sa 
vie. Une mort subite Tenleva pendant la nuit du 4 au 5 décemb. 1819. 

(2) Voici le rapport de M. de rEscaille; nous laissons de côté le 
préambule et la conclusion : 

FI. S. D. 

c lo Gages annuels 1000 

» 2<> Gages de la ville pour les publications de pla- 
cards et mettre à serment la magistrature tous 

les ans 36 

» 3° Comparutions, deux fois par semaine, à la mai- 
son-de-ville, dix sols; ainsi, par an, une 



Digitized by VjOOQIC 



- 18 - 

pécha pas que cette place ne fut fort recherchée. Après 
le décès de ce mayeur, il y eut jusqu'à quatorze candi- 
dats aspirant à Thonneur de le remplacer (1). 

Avant d'en finir avec le quartier de Tirlemont , 
nous devons noter une parliicularité, qui fera encore 
mieux connaître le régime provincial sous lequel nos 
ancêtres ont vécu. Chaque arrondissement possédait 

somme de 52 fl. Mais comme il doit être sou- 
vent absent , il comple 26 

» 40 Droit pour la semonce de chaque sentence que 
les échevins prononcent , 9 sols. En suppo- 
sant i5 par an 6 15 

» 5° Droit voor U bannen van de kersse à toutes les 
ventes notariales qui se font par l'extinction 
de la chandelle, et non aux ventes qui se font 
font par la baguette, 9 sols. Mais comme il faut 
faire des dépenses dans les maisons où se font 
ces ventes, on comple seulement. . . 6 45 

» 6^ Pour droit de semonce à chaque réalisation qui 
se passe par les échevins de Tirlemont des 
biens non censaux , 9 sols. Mais comme pres- 
que tous les biens de Tirlemont sont censaux 
à sa Majesté et dans des particulières cours 
censales, qui sont nombreux (sic) à Tirlemont, 
11 reste fort peu allodiaux du (sic) compétence 
des échevins. Donc 42 par an. 

a 1° Du béguinage quatre mesures de froment. 

A 8^ Du métier des brasseurs 

» 9» Droit de lever les jours de marché de chaque 
chariot de fagots un fagot , de huches une 
bûche ; item de chaque 25 ramonls un ramon. 34 40 

»40<> Droit de tirer de chaque boutique qui vient se 
placer dans Tbôtel-de-ville à la kermesse de 
Tirlemont 25 » 

(4) Voir aux archives du royaume, Conseil privé, carton 463. C*esi 
là aussi que nous avons trouvé le rapport du mayeur de TËscaille. 
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une espèce de conseil provincial ou plutôt une députa- 
tion permanente du district; chaque quartier nommait 
un certain nombre de députés, qui se réunissaient à des 
époques fixes, afin de déterminer la part à payer dans 
les aides par chaque localité, de répartir les charges 
militaires à supporter par les habitants et de délibérer 
sur toutes les autres affaires d'intérêt général. Dans le 
quartier de Tirlemont, chaque mayerie nommait an- 
nuellement, à la fête de Noël^ deux députés pour la 
représenter dans ceUe députation. Le premier mardi de 
chaque mois ces députés se réunissaient à Tirlemont 
sous la présidence du chef-mayeur ou de son lieute- 
nant (1). 

En lisant ce que nous venons d'exposer, le lecteur 
attentif ne se serat-il pas dit que les institutions, sous 
lesquelles nous vivons aujourd'hui, ressemblent beau- 
coup à celles qui ont régi nos ancêtres? Il est donc faux 
de dire, avec certains écrivains beiges, que nous avons 
emprunté nos libertés à la France de i789. Il en résulte 
aussi que le quartier de Tirlemont avait une grande 
importance. 

Que si les historiens ont méconnu généralement cette 
importance, par contre ils ont assigné à notre ville un 
rang qu'elle n'a jamais occupé parmi les cités braban- 
çonnes, u Tirlemont, dit l'auteur du Guide fidèle^ étoit 
autrefois très-célèbre par son grand commerce, et tenoit 
Je quatrième rang parmi les principales villes du Bra- 
bant, mais depuis que par sa chute elle fut obligée de 
céder cette préséance à la ville de Bois-le-Duc, elle n'est 
plus réputée aujourd'hui que parmi les petites capitales 

[i) Voir le Règlement du quartier de Tirlemont dans les Placaer- 
ten van Brahant, VII, 70. 
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du duché, parmi lesquelles elle tient le premier rang 
dans l'assemblée des États, jouissant de beaux droits et 
privilèges, en partie semblables à ceux des quatre villes 
principales. -^ 

Remarquons que le plus ancien document, dans lequel 
un rang soit assigné aux villes du Brabant, remonte à 
Tannée 1554. Or, dans cette charte Tirlemont n'est cité 
qu'après les villes de Louvain, de Bruxelles, d'Anvers et 
de Bois-le-Duc (1). C'est pourquoi ce que dit le Guide 
fidèle de la préséance de Tirlemont sur Bois-le-Duc n'est 
certainement qu'une fable. Mais cet auteur est dans le 
vrai, lorsqu'il ajoute que Tirlemont est la première des 
petites villes capitales du Brabant (elles étaient au nom- 
bre de trois : Tirlemont, Nivelles et Léau), et qu'elle 
jouissait de privilèges en partie semblables à ceux des 
quatre grandes capitales. 

Le principal de ces privilèges était le suivant. 

Par un arrêt, rendu, le 27 janvier 1574, au nom de 
Philippe II, roi d'Espagne, par le conseil de Brabant, en 
faveur de Renier Van Ausvene, bourgeois de Tirlemont, 
il fut déclaré » que les bourgeois des sept villes capita- 
les du Brabant ny leurs meubles ne sont arrestables par 
le plat pays de Brabant, hors les dites villes capitales. » 
Van Ausvene ayant déposé des céréales dans une grange 
de la paroisse de Donglebert, le mayeur de cette localité 
les avait fait enlever, à la demande du commandeur de 
Chantrain, dont le bourgeois de Tirlemont était le débi- 
teur. Appliquant le principe énoncé ci-dessus, le conseil 
de Brabant ordonna aux dits mayeur et commandeur 
« que incontinent et sans dilay ils ayent à casser, revo- 

{\] Voir notre i vol., p. 75. 
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quer et mestre à néant le susdit arrest et tout ce qu'est 
ensuivy et en décharger les dis grains sans les frais ou 
despens du dit suppliant, et quïls se gardent bien de 
plus faire le semblable, mais s'ils prétendent aulcune 
action personnelle contre icelluy suppliant, quïls l'ayent 
à intenter pardevant les eschevîns dudit Thillemont, là 
et ainsi qu'il appartient (1). » 

Voici un autre privilège, que notre cité partageait 
avec les autres villes capitales, mais celui-ci n'était 
qu'honorifique. Toutefois il est utile, surtout pour les 
artistes, de le connaître. Les bourgmestres et échevins 
de ces sept villes avaient le droit , de même que la no- 
blesse, de porter l'épée. C'est ce que nous apprend une 
requête adressée, en 4697, par Albert-Henri Van Cau- 
them^ avocat et bourgmestre à Tiriemont, à Maximiiien- 
Emmanuel, gouverneur-général des Pays-Bas. Van Cau- 
them, se trouvant à Bruxelles, reçut l'ordre du roi 
d'armes, le duc d'Ursel , de déposer l'épée. Dans sa re- 
quête, notre bourgmestre supplia le gouverneur « que 
son bon plaisir soit d'ordonner au susdit roy d'armes et 
à ceux qu'il appartiendra de ne luy plus mouvoir aucune 
pareille question pendant la fonction de bourgmestre 
ou eschevin de la dite chefî-ville de Tirlemont, comme 
jouissent les bourgmestres et eschevins des autres cheff- 
villes (2). î> 

La requête du bourgmestre Van Gauthem fut apostil- 
lée, le 49 janvier 4697, ce qui signifie que le gouver- 
neur la trouva juste et ordonna au roi d'armes de res- 
pecter les privilèges de la haute magistrature de 
Tirlemont. 

(4) Archives de la ville. 
{%) Archives de la ville. 
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ORGANISATION COMMUNALE DE TIRLEMONT. — DRAPERIE. — SCEAU 
COMMUNAL. — HÔTELS-DE-VILLE. — CHAMBRE DE TONLIEU. 

Après avoir expliqué le régime provincial en vigueur 
chez nos ancêtres, il nous reste à faire connaître leur 
organisation communale, ainsi que les institutions se 
rattachant à cette matière. 

Il faut que notre ville ait joui de bonne heure d'une 
organisation communale, puisque nous savons par une 
charte de il 68 qu'à cette époque il y avait déjà long- 
temps qu'elle était soustraite à l'autorité de ses seigneurs 
et érigée en commune libre. Toutefois il est impossible 
de déterminer de quelle manière et de quels éléments 
l'autorité communale y fut constituée depuis son origine 
jusqu'à l'année d478. Les chartes, octroyées à notre ville 
en 1291, 1305, 1506 et 1558, ne fournissent à cet égard 
que des renseignements fort obscurs. Il n'y a pas à dou- 
ter que notre commune n'ait obtenu des chartes réglant 
ces matières d'une manière spéciale. Malheureusement 
il est probable qu'elles sont perdues. 

Nous avons exposé dans notre premier volume la con- 
stitution de la magistrature communale de notre ville à 
partir de 1478. Il importe de résumer ici et de compléter 
ce que nous y avons dit. Elle se composait : 1** d'un 
bourgmestre et de quatre échevins choisis dans les fa- 
milles patriciennes; 2" d'un bourgmestre et de trois 
échevins appartenant à la classe ouvrière; 5" de huit 
conseillers, sortis également des rangs du peuple. 

C'était aussi le peuple qui dressait annuellement, par 
ses députés, les listes doubles des candidats aux postes 
de bourgmestre et d'échevin. Les corps de métiers éta- 
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blis dans notre ville étaient divisés en huit groupes, 
qu'on appelait les Huit nations. Tous les ans, huit jours 
avant la fête de S. Jean-Baptiste, chacune des huit na- 
tions devait choisir un député parmi les hommes les plus 
âgés de leurs corporations et les plus considérables par 
l'importance de leur commerce. Les huit désignés par 
les suffrages se réunissaient à l'hôtel-de-ville et dési- 
gnaient quatre candidats pour les fonctions de bourg- 
mestre et quatorze pour les places d'échevin. C'est parmi 
les personnes se trouvant sur ces deux listes que le Duc 
de Brabant en choisissait deux pour être bourgmestres 
et sept pour remplir les fonctions échevinales. 

Les huit députés des corps de métiers nommaient di- 
rectement les huit conseillers devant compléter le corps 
administratif de la commune. 

Voilà ce qui avait été réglé par la charte, octroyée à 
notre ville, en janvier 1478, par les archiducs Maximi- 
lien et Marie [\), Il en résulte qu'à Tirlemont tout pou- 
voir se trouvait entre les mains des classes ouvrières. 
Cependant ce n'est pas tout encore. Car nos corps de mé- 
tiers étaient armés à l'égard de l'administration com- 
munale de pouvoirs, dont la charte de 4478 ne parle pas. 
Nous savons en effet par d'autres titres que le magistral 
ne pouvait exécuter aucune mesure extraordinaire sans 
avoir obtenu l'acquiescement des nations. C'est pourquoi 
ces dernières portaient aussi le nom de Conseil extérieur 
de la commune, tandis que le magistrat en était le Con- 
seil intérieur (2). 

[\) Voir le texte de celle charte dans notre tom. I, p. 283. 
(2) « Van wege der momboiren van den ambachlen der voirscr. 
slai van Thienen represenierende den biiyten rait ende die geheele 
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Nous ne saunons préciser quelles mesures le magis- 
trat avait obligation de soumettre à l'avis des corps de 
métier pendant les premiers siècles. Mais nous avons à 
cet égard des renseignements complets pour la dernière 
époque de l'ancien régime. On sait que pendant le ter- 
rible sac de notre ville en 4655, nos corps de métier 
avaient été presque anéantis. A la suite de ce grand mal- 
heur, le tribunal de la draperie et les trois serments : 
les arbalétriers, les archers et les fusilliers, se mirent à 
la place des nations et en exercèrent tous les droits. Or, 
voici les pouvoirs de ces quatre corps par rapport à la 
question qui nous occupe; ils sont indiqués nettement 
dans un rapport, adressé le 30 novembre 1784, au gou- 
vernement par le pensionnaire P.-E. Loyaerts. En voici 
un extrait : u Le magistrat ne peut disposer de nouveaux 
ouvrages de la ville ni des deniers,qui excèdent la somme 
de 400 florins, sans le consentement de ces quatre corps, 
qui constituent les nations (qui ont pris la place des 
nations). Chacun de ces quatre corps élit deux députés, 
le même jour que le doyen et autres dignitaires sont 
choisis, c'est-à-dire, le jour de leur patron... Chaque de 
ces quatre corps a une voix ou suffrage, et le magistrat 
se règle suivant la pluralité des voix (i). » 

Qu'elle était considérable la part prise autrefois à Tir- 
lemont par la masse des habitants à l'administration de 
la commune! Remarquons qu'il en était de même, plus 

gemeynte der selvêr SW,. v Extrait d*iin acte de i 484, inséré textuel- 
lement dans notre tom. T, p. 292. 

« Andere uutgeven van lyfrenten, daterfrenten gheweest zyn, etiuC 
by advise van den buyten ende binnenraide. » Comptes de la ville 
de 4518 à 4549. 

(4) Archives du royaume, Conseil privé, carton 4459. 
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on moins^ dans toutes les cités belges. Il est donc cer- 
tain que^ dans les villes, le peuple prenait à l'action du 
pouvoir une part plus considérable qu'aujourd'hui. 

Les serments sont des corps trop connus pour les faire 
connaître. Nous nous contenterons d'indiquer en note 
remplacement de leurs locaux (1). Mais nous nous éten- 
drons quelque peu sur le tribunal de la draperie. Cette 
institution, désignée sous le nom de Gilde dans la charte 
de 1291, était pour nos ancêtres ce que sont pour nous 
les tribunaux de commerce : elle jugeait les différends 
qui surgissaient en matière d'industrie drapière ; d'où 
son nom de draperie. 

La draperie de Tirlemont était composée : i** d'un 
mayeur, appelé vieux-mayeur (oude-meyer); sa nomina- 
tion se faisait par les bourgmestres de la ville et sa 
charge était de semoncer les doyens et de veiller à l'exé- 
cution des arrêts; 2"" de sept doyens, appelés Guidekens 
et Guldeschepenen; c'étaient les juges de la draperie et 
leur nomination se faisait par les échevîns de la corn- 
mnne; o° d'un secrétaire. 

Cette institution 9 d'une haute importance pendant le 
moyen âge, perdit plusieurs de ses prérogatives par 
suite du dépérissement de la fabrication des étoffes de 

('l) Le local des arbalétriers estcoDou encore sous le nom de<a^ 
S, Georges j du nom de leur patron. En «1854, l'administration corn- 
monale y a élevé une vaste et belle salle de concert, dont le plan 
avait été fourni par M. Balat, architecte à Bruxelles. 

Sur remplacement du local des archers, qui avaient pour patron 
S. Sébastien, s'élève aujourd'hui l'important éublissement industriel 
de M. Gilain. 

Les fusilliers tenaient leurs réunions rue des Voyageurs. Au-dessus 
de la porte d'entrée de leur ancien local on voit encore une niche, 
qui renfermait une statue de S. Barbe, patronne de ce serment. 



l 
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laine. Ce tribunal qui, au XIV® et au XV« siècle, jugeait 
tous les délits se rapportant à cette industrie (1), n'avait 
plus, au XVIP et au XVllP siècle, que la vérification des 
poids et des mesures et la connaissance des délits 
commis en ces matières. Sa juridiction s'étendait, non 
seulement sur notre ville, mais aussi sur un grand 
nombre de communes rurales du quartier (2). 

Le sceau, dont se servait notre draperie pour sceller 
ses actes, figurait l'agneau pascal avec cette légende : 
Sigillum guldœ Thenensis. 

On sait que cette image symbolique du Christ servait 
aussi de sceau à notre ville avec cette variante dans la 
légende : Sigillum opidi Thenensis. 

Cette empreinte est restée le cachet ordinaire de notre 
ville jusques pendant le siècle dernier; nous l'avons vue 
attachée à un acte du 4 mai 1728. 

Le sceau dont on se sert aujourd'hui était déjà en 

(1) (( Waire dat sake dat viele dat enighe breuken of keuren (délits) 
verschenen van lakenen, wolle, garen of gewichte, van also verre 
alst der draperien toehoirt ende millen vonnisse gewyst worden, 
dat des deen derdendeel den Heer, tander derdendeel der stad ende 
der gulden lerde derdendeel.» C'est la XV« é^s keuren ou ordon- 
nances de police en vigueur à Tirlemont au XIV« et au XV« siècle. 
Nous les avons publiées dans le Brabansch Muséum I. 

(2) <c De Lakegulde bestaet uyl een aude meyer, seven schepenen 
ende eenen secrelaris. Den aude meyer wordt aengestell door de 
twee borgemeesters en de seven gulschepenen door de seven sche- 
penen van de stadt. Dat corpus maekt een tribunael v^aer inné be- 
pleyt worden aile geschilien over maeten ende gewichleu, soo binnen 
dese stadt als quartier, immers in de plaelsen van oudls acn het 
selve tribunael onderhoorigh ende geeft vonnis in d'eerste instancie. 
Het doet oock ondersoeck over aile valsche maeten ende gewichten 
door gans de siadl ende onderhoorighe dorpen.» Chroniqueur Van 
de Vin, qui fut le dernier secrétaire de ce tribunal. 



Digitized by VjOOQIC 



— 27 - 

usage au XVJI" siècle. On l'employait alors comme petit 
sceau ou scel aux causes. Il porte les armoiries de la 
ville avec deux agneaux pour support. Ces agneaux 
sont debout et tiennent chacun un étendard, qui autre- 
fois était terminé par une croix (i). On voit par là que 
les auteurs de ce cachet ont eu pour but de réduire à 
une seule empreinte les anciens sceau et contre-sceau 
de notre ville. Les agneaux, tenant des drapeaux sur- 
montés du signe victorieux des chrétiens, n'est-ce pas 
la reproduction, sous une autre forme, de l'agneau pas- 
cal, l'antique symbole de Tirlemont ? Quant aux armoi- 
ries, qui sont d'azur à la fasce d'argent, elles servaient 
autrefois de contre-sceau à notre commune (2). 

Sur le sceau en usage aujourd'hui les croix ont été 
remplacées par des fers de lance. Nous croyons que per- 
sonne ne jugera cette modification ou plutôt cette alté- 
ration heureuvSe. De cette manière cette empreinte a 
perdu tout caractère primitif et toute signification. 

L'usage d'un sceau communal était un des droits d'une 
administration libre (5). Les villes de Brabaut s'en sont 
servies de bonne heure. Nous trouvons l'emploi du 
sceau de notre ville déjà mentionné en 1225 (4). 

Un autre droit de nos cités libres était la jouissance 
d'une maison communale. Mais elles ont négligé long- 
temps d'en faire usage. Jusqu'au XIII® et au XIV® siècle 

(i } On peut en voir un dessin sur la feuille de garde de VOrdon- 
nantiehoek, commencée en i688 et conservée aux archives de la 
ville. Le même dessin se trouve dans la Description du jubilé deiSiQ, 
par le carme Van Guyck, Ms. conservé aux archives de S. Germain. 

(2) Voir la carte en tête de notre 4' volume. 

(3) Raepsaet, OEuvre compl. V, 386. 

(4) Voir aux Pièces Justificatives, n*» 6. 
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plusieurs villes n'avaient pas d'édifice semblable. Le ma- 
gistrat se réunissait dans des maisons privées; même 
dans mainte localité il siégeait à ciel ouvert ou sous un 
simple hangar (i). 

Dans notre commune la construction d'un hôtel- 
de-ville ne paraît pas remonter au delà de 1378. Les 
comptes du domaine de Tirlemont pour cette année 
mentionnent une somme payée pour l'emplacement d'une 
maison à l'usage de notre ville (2). Celte date correspond 
aussi aux indications de Gramaye, qui après avoir raconté 
la destruction de cet édifice, brûlé, le 11 avril 1589, 
par une bande de francs-pillards hollandais , ajoute que 
sa construction datait de deux siècles. 

Il est probable que cette maison communale s'élevait 
sur l'emplacement de celle construite pour la remplacer, 
c'est-à-dire, sur la place S. Germain, à l'endroit où s'é- 
lève aujourd'hui le presbytère de l'ancienne collégiale. 
Que le second hôtel -de-vil le fût construit là, c'est ce qui 
résulte d'un arrêt rendu en 1651 par notre chambre de 
Tonlieu; nous en donnons un extrait en note (5). On 
peut s'en convaincre mieux encore par l'inspection de la 
carte de Tirlemont, gravée à la demande du magistrat, 
en 1607 par J.-A. Dermonde, et reproduite dans la 
première édition de la notice sur notre ville par Gramaye. 

(i) Schayes, Histoire de l'architecture en Belgique, éd. en 4 vol., 
tom. Il, p. 162. 

(2) a item de novo domo de Thenis VI mut. » 

(3) « Twee huyzen gelegen over het oudt affgebrandt stadthuys, 
regenolen de slraete tegen over de fruytmerckt, den wech gaende 
naer S. Annaportael, den wech gaende naerde doode doore (Lyk- 
poort), beyde van S. Germeyns, ende den vrythoff van achter. » 
Archivés du royaume, Chartes diverses, n» 82. 
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On y observe une vue de notre hôtel-de-ville. C'était un 
édifice assez remarquable et composé d'un soubasse- 
ment, d'un rez-de-chaussée et d'un étage. Il était aussi 
flanqué d'une tourelle. 

Hélas! La nouvelle maison communale subit bientôt 
le sort de la première! Elle fut réduite en cendres pen- 
dant le cruel désastre du mois de juin 1655 (1). 

C'est probablement à la suite de ce triste événement 
que le magivStrat a construit la maison de ville actuelle. 
La façade de cet édifice, renouvelée en 4857, d'après les 
plans de M. Drossard, architecte de la ville, offre six 
colonnes corinthiennes sur un rez-dechaussée à refends. 
Des niches, pratiquées entre les colonnes, contiennent 
les bustes de Van Dyck, Koeberger, Rubens, Charles- 
Quint, Jusle-Lipse, Vésale et Grétry. 

Nous nommâmes tout-à-l'heure la chambre de Tonlieu. 
Ces chambres étaient des tribunaux établis par les Ducs 
de Brabant dans leurs principales villes afin d'arrêter 
les empiétements des particuliers sur le domaine. C'est 
pourquoi elles connaissaient de tout ce qui avait rapport 
aux ventes et acquisitions de cens et rentes domaniaux, 
aux emprises sur les rues, aux rivières, ruisseaux et 
cours d'eau, a leur curage, aux moulins, etc. 

S'il faut en croire Hubert Govaerts, licentié en droit 
et greffier de notre chambre en i72î, ce tribunal était 
déjà établi à Tirlemont en 1399. H assure qu'il était 

{i ) « ProthocoUe der slad Thienen 1 635 lot i 636 gemaekt naer den 
brand ende furie deser slad, doen de Fransche ende Staeten légers 
saemen gevuecht op den 9 junii voorgestelt, aïs wanneer sy doeo 
door het afbranden van den stadsbuyse, oock hebben verbranl aile 
de voorgaende prothocollen der selve stadt, sulckx dat dit nu het 
eerste. » Extrait d'un Ms. conservé au collège des Joséphiies à Tir- 
lemont. 
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composé alors de Nicolas de Russelmolen, Jean-Henri de 
Hoeleden, Jean de Rotselaer et Mathieu de Russelmolen, 
juges (erflaten); de l'écolâtre Jean Neckere et de Jean de 
Rillaert, secrétaires (1). 

La chambre deTonlieu de Tirlemont avait une grande 
importance : sa juridiction s'étendait, non-seulement 
sur la ville et le quartier de Tirlemont, mais aussi sur 
les villes et les districts d'Aerschot, de Sichem, de Diest, 
de Hannutet de Jodoigne (2). 

Au XVI<' siècle^ notre chambre avait un local dans la 
rue de la Sellerie (Gareelmakery-straet), dite aujourd'hui 
rue Neuve (3). Au siècle dernier, elle siégeait dans l'une 
des salles de l'hôtel-de-ville. 

ÉCOLES DE TIRLEMONT DEPUIS 4489 JUSQU'A LA FL\ DU SIÈCLE DERNIER. 
— ACADÉMIE DE DESSIN ET d' ARCHITECTURE. 

L'esprit libéral des institutions que nous venons de 
faire connaître, la large place qu'y occupaient les 
classes laborieuses, tout cela ne pouvait qu'être très- 
favorable aux intérêts matériels des habitants de Tirle- 
mont. Nous allons voir qu'on ne s'y occupait pas moins 
des intérêts moraux. Grâce au concours actif et intelli- 
gent du clergé et des particuliers, notre ville a joui, de- 

(4) Pegelboek der molens door de Tholcamer, Registre conservé 
aux archives de la ville. 

(2) Ihid. 

(3) Archives du royaume, Chambres des comptes. Carton 78, 
pièce 47. — Nous verrons plus loin qu^autrefois on donnait le nom 
de rue Neuve à cette partie de la rue de Diest, qui s'étend entre la 
Montagne-aux-Vents et la porte de Diest. 
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pais la fin du Xlh siècle, d'un système complet d'éta- 
blissements consacrés à lïnstruction. C'est pourquoi ce 
paragraphe ne sera pas un des moins intéressants pour 
les annales de notre ville. 

Notre cité doit ses premières écoles aux fondateurs du 
chapitre, qui fut établi à l'église de S. Germain vers 
1189 (1). Dans l'acte d'organisation de ce corps, acte 
émanédeS. Albert, de Louvain, évêque de Liège, ce pré- 
lat confirme la collation des écoles faite, en faveur de 
récolâtre Suger, par Baldéric, doyen du chapitre de 
S. Jean à Liège, et par Rixon, membre de l'ancienne 
famille seigneuriale de Tirlemont (2). 

L'illustre frère d'Henri I, duc de Brabant, ne se con- 
tenta pas d'approuver les dispositions prises par le cha- 
pitre liégeois et le seigneur Rixon. Digne successeur de 
Notger et de Wazon, qui dotèrent la ville de Liège d'é- 
coles célèbres, il attacha de riches revenus à la prébende 
de l'ècolâtre de Tirlemont et assura ainsi la stabilité des 
écoles de notre ville. Eten effet, il conféra, à perpétuité, 
au chanoine, investi de cet office, sept manses ou fermes ; 
de plus, un denier à toucher chaque dimanche, et douze 
deniers à recevoir aux solennités de Noël, de Pâques, de 
Pentecôte et de Toussaint; argent qui devait être déduit 
des droits de l'évêque sur l'église de Tirlemont (5). 

(4) La fondation d'un chapitre impliquait toujours la création 
d'une école; le chanoine qui .en avait la direction portait le nom 
d'^écolâtre. Ces institutions répandirent Tinstruction dans nos villes. 
Dans les communes rurales, celte œuvre civilisatrice fut accomplie 
par les abbayes. 

(2) «Scholasque a prsefalo Baldrico et ejus capitulo et dicto Rixone 
magistro Sygero collatas ipsi confirmamus. )> Mirœus, III, 65. 

(3) (( Dicto Sygero VU curtes et singulis dominicis diebus siugulos 
denarios, et in Nativitale Domini XII denarios, et in Pascha totidem, 
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Ainsi, à la fin du XIP siècle, lorsque notre pays sor- 
tait à peine du chaos de la barbarie, nos ancêtres 
possédaient déjà des établissements d'instruction publi- 
que, grâce à un chevalier, à quelques prêtres et à un 
évêque (1). 

L'acte de il9i donne à supposer qu'on établit alors 
dans notre ville plusieurs écoles. Nous regardons comme 
certain, qu'il y en eut au moins deux. D'abord il devait 
y en avoir une pour les enfants de la classe aisée. Et en 
effet, nous lisons dans la vie de la B. Béatrice, fille d'un 
riche bourgeois de notre ville et vivant à cette époque, 
qu'elle fut envoyée à l'école dès ses plus tendres années 
el qu'à l'âge de cinq ans elle savait déjà par cœur les 
psaumes du prophète royal David (2). 

Il y avait en outre une école pour les enfants pauvres. 
Elle s'est tenue depuis des temps très-reculés, à l'ancien 
cimetière de S. Germain, dans la maison située en face 
du passage dit Vrythof. Cette demeure porte encore au- 
jourd'hui le nom d'école (school). Non-seulement les 
indigents y recevaient l'instruction gratuite, mais en- 
core, afin de les attirer, on leur faisait fréquemment 
des distributions de pains, d'objets d'habillement, etc. 
Des legs, laissés par des prêtres et d'autres personnes 

in Peniecosle totidem, et in festo Omnium Sanctorum tolidem, de 
nostra parle altaris perpétue contulimus. » — Aucun biographe de 
S. Albert n^a encore mentionné cette particularité, pourtant si liono- 
rable pour cet évêque-martyr. 

(i) Au reste Taffection particulière de S. Albert pour Tirlemont 
s'explique : nous verrons plus loin qu'il en avait été curé d'hon- 
neur. 

(2) Henriquez, Quinque prudentes mrgines, p. 9. — On trouvera, à 
la fin de notre présent volume, une courte notice historique sur la 
B: Béatrice, de Tirlemont. 
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[wetises, avaieut mis nos chanoines à même de joindre 
ces secours physiques à Taumône intellectuelle (1). 

Celle école a existé jusqu'à la fin de siècle dernier. 
D'après une déclaration faite a» gouvernement par le 
magistrat de Tîrlemont, le 14 mai 1787, les revenus de 
cette institution s'élevaient alors à la somme de 91 florins 
17 sous. Six florins et 18 sous étaient absorbés en frais 
d'administration. Le reste était dépensé en distributions 
aux écoliers (2). 

Les écoles, dont nous venons de parler, étaient cer- 
tainement des établissements libres, indépendants do 
pouvoir civil. Cependant le magistrat de Tirlemont ne 
tarda pas à les reconnaître et même à assurer au chapî-^ 
Ire le monopole de renseignement. Il déclara, à la date 
do 2i décembre 1225, que voulant favoriser l'écolàtrle 
du chapitre, il ne permettrait pas qu'on établit des éco« 
les pour garçons à Tirlemont, à moins que ce ne fût du 
consentement de l'écolâtre ou du chapitre (5). 

Outre l'écolâtre, nous trouvons de bonne heure dans 
notre ville un Hector scholarum ou directeur des écoles. 
Nous le trouvons mentionné dans des actes de 1299, 
4312 et 1550 (4). Il résulte de ces actes qu'on nommait à 
cette fonction des prêtres ou des laïcs indistinctement. 
Nul doute que la nomination de ce fonctionnaire ne se fit 
d'abord par l'écolâtre. Cela découle, d'abord du privilège 

(1 ) Voir dans le Brahandsch Muséum^ 1, 37 notre article : De scho- 
len van Thienen in dm voortyd. 

(2) Archives du royaume, Chambre des comptes, carton -1645. 

(3) Voir aux Pièces Justificatives, n« 6. 

(4) Le premier de ces acle» se trouve aux archives de l'abbaye de 
Parc. Voir les deux autres dans la cartnlaire de S. Germain, ff. 40 
et 54 v^ 



Digitized by VjOOQIC 



— 34 — 

octroyé au chapitre en i225; ensuite, de la circonstance 
que les chanoines insérèrent dans leur cartulaire les 
actes ayant rapport à ce Rector schotarum. Or, puisqu'un 
de ces actes porte la date de 1350, nous croyons pouvoir 
en conclure qu'en cette année le chapitre avait encore 
la jouissance de ce privilège. Mais il est probable qu'il 
l'avait perdu avant 1459, puisque dans un document 
de cette année on traite Técolâtrie comme n'existant 
plus (1). 

A celle époque les chanoines n'avaient plus que la 
direction de l'école des pauvres. La nomination du Rec- 
tor scholarum, qui se trouvait probablement à la tête de 
l'enseignement moyen, se faisait par le magistrat. Ce 
corps ne cessa de déployer le plus grand zèle, afin de 
remettre la direction de Tinstruction publique à des 
hommes capables. « Depuis longtemps, dit Gramaye, il a 
existé et aujourd'hui encore il existe à Tirlemont un col- 
lège, qui ne le doit céder à aucune ville voisine; Corneille 
Valère et d'autres hommes de premier mérite y ont 
enseigné (2). » Parmi ces hommes de distinction nous 
nommerons Ant. De Meyer, qui dirigea le collège de Tir- 
lemont de 1550 à 1530, et Lambert-Thomas Schenckels, 
qui fut Tun des successeurs du précédent. Ces deux hom- 
mes ont attaché leur nom à de doctes écrits latins, tant 
en vers qu'en prose (3). 

(4) Voir au Pièces Jdstificatives, n® 48. 

(2J tt Ludum litlerarium babere soient et hodieque babent Dulli 
vicinarum urbium facile cessurum, ubi Cornélius Valerius aliique 
primi nominis viri docuerunt. )) 

(3) Voir leur biographie et la liste de leurs ouvrages dans Paquot, 
Mémoires pour servir à l'histoire littéraire des Pays-Bas, VUI 
U4 et XV, 59. 
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Les lignes, que nous venons d'emprunter à Gramaye, 
furent écrites en 1606. L'état de choses, existant encore 
alors, changea bientôt. A l'exemple de presque toutes les 
villes de la Belgique, le magistrat de Tirlemont confia la 
direction de l'enseignement à une corporation religieuse. 
Il investit d'abord les Carmes de cette importante fonc- 
tion. Mais il fit, en 1617, d'accord avec le clergé, un 
arrangement avec les Augustins de Louvain, afin que 
ces religieux vinssent s'établir dans notre ville et se 
chargeassent de la direction des écoles. Nous avons pu- 
blié le texte flamand de cette convention dans le Bra- 
bansch Muséum, I, 50. Ce document est fort curieux 
parce qu'il nous fait connaître l'excellente organisation, 
dont jouissait alors l'instruction publique dans notre 
ville. De plus , il nous dépeint les mœurs et les usages 
d'alors. C'est pour ces motifs que nous en donnons ici la 
traduction : 

Conditions auxquelles le R. P. Provincial et les autres Pères de 
l'ordre de S. Augustin ont agréé la direction et le rectorat de la 
grande école de cette ville, laquelle convention commencera à sortir 
ses effets le i octobre de cette année \QM. 

» i ® Les Augustins seront tenus d'envoyer des maîtres très-capa- 
bles et en nombre suffisant pour Tinslruction de la jeunesse et pour 
chaque classe. 

» 2« Ces maîtres enseigneront à leur domicile, toutefois ils pour- 
ront instruire les commençants, tels que ceux qui sont encore 
à Talpbabet et les autres, dans Tëcole paroissiale, au cimetière de 
S. Germain. 

» 3» Ces enfants devront servir la messe à Téglise principale et 
assister au catéchisme, les dimanches et jours de fêle, en même 
temps que les élèves de la grande école. Le catéchisme sera enseigné 
par les mêmes maîtres. 

» 4° A ces professeurs incombera aussi Tobligation de former la 
jeunesse à la piété et à la politesse, et de veiller à ce que les enfants 
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ne courent pas la rue, ne ae livrent pas à des jeux de hasard sur 
les cimetières ou ailleurs, et ne passent leur temps ài prendre des bains 
dans les rivières ou à s'amuser sur la glace. Au lieu de ces jeux, ils 
prendront, en présence des maîtres, des récréations, pendant les- 
quelles Tusage de la langue latine sera obligatoire. 

% S^ Le samedi après-midi les dits maîtres apprendront, dans 
recelé paroissiale, à chanter aux petits écoliiers. 

9 6° Les élèves de cette école deTFo«i compataitre, en rochet, à 
la Grand'Messe tous les dimanches et jours de fête, ainsi que dans 
les processions. Les mêmes jours les maîtres devront les conduire 
au sermon qui se fait à sept heures du matin. 

» 7» Les dimanches et jours de fêtes , les dits maîtres devront 
apprendre à lire et à écrire aux fils des artisans et aux autres enfiaats 
pauvres, 

» S"" S^il ne plaisait pas au recteur de la grande école d'enseigner 
l'arithmétique ni la langue française, les écoliers seront autorisés à 
acquérir ces connaissances ailleurs. 

» 9^ Les maîtres veilleront à ce que les enfants arrivent en classe 
à heure fixe et observent les statuts m vigueur dans les écoles des 
Augustins, comme à Louvain et ailleurs. 

» 40o Le recteur touchera, pour traitement annuel, 250 florins, 
dont une moitié sera payée par la ville et l'antre par la Table du 
S. Esprit. 

> 44° Mû par de puissants motifs, le magistrat y ajoute 50 florins 
payables par la ville et 50 hahttrs de blé (45 hectolitres, mesure 
actuelle) à fournir par la Table du S. Esprit. Le payement se fera 
par trimestre. 

» 42® On accorde au Recteur, au Père Vicaire, aux autres reli- 
gieux et maîtres le droit de bourgeoisie (1). Ils prêcheront annuelle- 

(4) La concession gratuite du droit de bourgeoisie était une 
grande faveur. Ce droit a toujours été fort élevé dans notre ville. 
D'après une note, conservée aux archives du royaume, Jointe des 
administrations, carton 44, on y exigeait au siècle dernier «six éeus, 
dont deux tiers au profit de la ville et nn tiers au profit de sa Ma^ 
jeslé » — il Cependant, ajoute Pauteur de la note, souvent on de- 
mande un supplément au profil de la Table des pauvres, mais cela 
ne se pratique que vis-à-vis de l'étranger qui vient se fixer dans la 
ville, et qui. d'après l'usage reçu, serait obligé de mettre une caution 
réelle de 300 florins, afin de ne pas être dans ta snHe à la chai^ cte 
la même Table des pauvres. » 
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ment pendant deux stations et ils pourront faire des quêtes aussi 
souvent que cela leur conviendra. 

» i3o Ils devront donner l'instruction gratuite aux enfants pau- 
vres. 

9 44° En sus des honoraires indiqués plus haut, il leur sera payé 
trois sous par chaque élève fréquentant la classe de TAiphabet jus- 
qu'à la Figure exclusivement. 

» 15° Quatre sous par les étudiants en Figure. 

» 16® Cinq sous par ceux qui suivent les classes de Grammaire 
et de Syntaxe. 

» 47» Six sous par les élèves de Poésie et de Rhétorique. 

» IS"» Sept sous par ceux qui suivent les cours de Grec et de Dia- 
lectique. 

> 19° Toute autre école est interdite. 

» 20° Que si les dits maîtres veulent renoncer à la charge de 
l'enseignement, ils devront faire connaître leur résolution six mois 
d'avance. 

i> 21° Mais aussi s'il se constatait que les dits recteur et maîtres 
ne s'acquittassent pas convenablement de leurs devoirs et n'obser- 
vassent pas les points établis ici ; et qu'après les avertissements du 
magistrat, ils continuassent à donner lieu aux mêmes plaintes, le 
magistrat aura le droit de les démissionner. 

» S2° Le Père provincial et les autres religieux sont admis, sous 
les conditions prédites, par MM. les Bourgmestres, Echevins et Con- 
seillers, de ravis conforme et en présence des Rév. MM. les Doyen, 
Curé et autres membres du chapitre. 

» Etait signé : J.-F. IMMENS, » 

Conformément à la convention qu'on vient de lire, les 
Augustins ouvrirent leurs classes le i octobre 1617. La 
première année, ils comptaient 225 étudiants (4). 

L'enseignement est resté entre les mains de ces reli- 
gieux jusqu'à leur suppression en 1796, sauf une année 
d'interruption au commencement du XVIIP siècle. A la 

(l) De Tombeur, Ms. reposant au couvent des Augustins à Gand. 
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suite de quelques difficultés avec le magistrat, ils perdi- 
rent la direction des éludes en 1702. Pendant l'année 
scolaire 1702 — 1703, cette charge importante fut con- 
fiée aux Bogards. Mais les difficultés pendantes entre 
le magistrat et les Augustins ayant été bientôt aplanies, 
ces religieux reprirent leurs anciennes fonctions au mois 
de janvier 1704 (1). 

Les Augustins ont bien mérité de notre ville. Quoiqu'il 
y ait plus de 60 ans qu'ils en ont été expulsés par un 
gouvernement étranger, leur mémoire est encore chère 
à nos vieillards. 

Mais voici à cet égard un témoignage bien précieux. 
En 1794, Tâdministration du Brabant, établie par les 
Français, demanda à toutes les villes de son ressort un 
rapport sur les établissements d'instruction publique 
érigés dans leur district. La réponse du magistrat de 
Tirlemont, malgré le ton de réserve auquel les circon- 
stances obligeaient, est très-favorable aux Augustins. 
En comparant cette pièce avec la convention de 1617, 
on pourra se convaincre aussi que la méthode d'ensei- 
gnement de ces religieux n'était pas demeurée stalion- 
naire.Ces deux documents sont comme deux programmes 
d'études. On observera dans le second de notables amé- 
liorations. Ces motifs nous engagent à donner in-extenso 
cette pièce encore inédite : 

(4) Voir, par rapport à ce fait deux actes authentiques publiés 
dans notre article : De scholen van Thienen in den voortyd. 
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«Liberté, Fraternité, Égalité. 

» Tirlemont, le 20 nivôse 3« année républicaine (9 janvier \ 795). 

j> Les magistrats de Tirlemont aux membres composant Tadmi- 
nistration d'arrondissement du Brabant. 

» Citoyens, 

» Pour satisfaire à votre lettre du \ nivôse dernier (21 déc. 4794), 
nous vous observons que dans Tirlemont et son arrondissement, il 
n*y a qu'un seul collège d'humanités et pensionat public, savoir, 
dans la ville de Tirlemont, le collège des Augustins, auquel sont 
attachés des religieux du même ordre, qui y enseignent, comme pro- 
fesseurs, six écoles : la Rhétorique, Poésie, Grammaire, la grande et 
petite Figure, ainsi que l'Alphabète. 

» Leur nombre est un professeur ou maître pour la Rhétorique et 
Poésie, un pour la Sintaxe et Grammaire, un pour les deux Figures, 
un maître pour l'Alphabèthe, et au-dessus ces professeurs un préfet 
et sous-régent, qui tiennent l'œil vigilant sur les étudians et leur 
étude. 

» Le nombre des étudians qui fréquentent ce collège est de no- 
uante un, dont quarante demeurent au collège, y non compris les 
enfans ou alphabétistes. 

» Les édifices du collège paroissent sufiisants et ne sont employés 
à d'autre usage qu'aux études, professeurs et étudians, sans que 
nous connaissons des emplacements à ce fin plus convenables. 

» Au-dessus des enseignements ci-dessus propres à chaque école, 
ces professeurs enseignent aussi l'Histoire, la Géographie, l'Arithmé- 
tique, la Langue Greque et Catéchisme. 

» Les Préfet et maîtres tâchent bien élever et instruir les étudians 
en de bons mœurs et à étudier diligemment, afin de se rendre capa- 
bles à devenir des hommes savants. 

» Après le Préfet et maîtres il y a un portier pour garder la porte 
et faire les commissions. C'est pourquoi il a la demeure, nourriture 
et étude gratis. 

j> Salut et fraternité. 
» Pour copie conforme : J.-L. WOUTERS , secrétaire (4). j» 

(!) Archives du royaume, Archives de l'instruction centrale et 
départementale du Brabant^ carton 303. 
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Malgré ce rapport, nos Augustins succombèrent bien- 
tôt sous la faux révolutionnaîjre de la France, lis furent 
éloignés de leurs chers élèves et expulsés de leur cou- 
vent au mois de décembre 1796. Bientôt on vendit leurs 
locaux, qui furent détruits quelques années plus tard 
par un incendie, dont la cause est demeurée un mys- 
tère (1). 

(4) Si sous le rapport de renseignement notre ville s'est placée de- 
puis le XIl*" siècle au rang des grandes cltés^ elle jouit encore au- 
jourd'hui de cet avantage. Plus loin nous aurons Toccasion de parler 
de quelques-uns de nos établissements d'instruction. Ici nous dirons 
quelques mots de TAcadémie de dessin et d'architecture. 
. Cette école, établie, en 4825, par arrêté royal, compte aujourd'hui 
trois maîtres : MM. Everaerts, père et ûls, professeurs de dessin, et 
M. Ch.-L. Drossard, professeur d'architecture. 

L'enseignement est divisé de la manière suivante : 

Classes de dessin : D'après nature. —D'après l'antique, 4'« et 2* di- 
vision. — Principes. — Modelage. — Perspective pittoresque. — Or- 
nements. 

Classes d'architecture : Composition. — Copie. — Cinq ordres. 

Pendant Tannée scolaire 1860—1861 ces différents cours ont été 
fréquentés par 160 élèves, dont plusieurs appartiennent aux meil- 
leures familles de la ville. 

Le beau local, dans lequel on donne ces cours, est un monument 
élevé, eu 1846, d'après les plans de M. Drossard, architecte de la ville, 
sur remplacement de l'ancienne Halle-aux-draps. La façade offre 
quatre pilastres engagés d'ordre ionique sur cinq arcades, dont trois 
donnent accès à un péristyle très-spacieux et voûté comme une crypte. 
Les retombées de la voûte sont reçues par des colonnes et des 
pilastres d'ordre toscan. Un escalier en pierre et à paliers conduit 
aux vastes salles de l'académie. 

Au fond de la cour de cet édifice se trouve la nouvelle prison 
communale, dont le même architecte a fourni le plan. Elle figure 
un château du moyen âge flanqué d'une tourelle crénelée. 
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CHAMBRES DE RHÉTORIQUE A TiRLEMONT : la Fleuv de blé et la 
Fontaine. — Société flamaDde : Geene tael, geen vaderland. 

Il existait autrefois dans notre ville deux chambres de 
Rhétorique florissantes. €'e$t une preuve péremptoire 
qae les efforts, faits par le clergé et le magistrat pour 
répandre l'instruction parmi lea habitants, ne furent 
point stériles. 

La chambre, sur laquelle nous possédons les plus an- 
ciens renseignements, portait le nom de Fleur de Blé. 
Elle existait déjà en 1484, puisque ses députés arrivè- 
reui à Louvain, le 1 avril de cette année, afin d'y inviter 
la chambre dite la Marguerite (1). 

La Fleur de Blé entretenait aussi des rapports de lit- 
térature et d'agrément avec les autres chambres de Rhé- 
torique du Brabant. A une fête qu'elle donna, le 18 mai 
4^5, nous voyons assister la chambre dite Christusoogen 
de Diest (â). La célèbre chambre de Malines, connue sous 
le nom de Pivoine^ ayant ouvert un concours de poésie 
eA 16:20, nous voyons le nom de la société Tirlemontoise 
figurer dans la pièce de vers, adressée comme c^^rte 
d 'invitation par les Rhétoriciens de Malines aux princi- 
pales chambres du pays (5). 

(4) «Dell gesellen van den Coren-bloemen van Thienen,die den 
gesellen van der Carsouwen quamen visenteren ende bidden , 
4 aprilis 4484. » Archives de la ville de Louvain, Ms. Schinckens. 
f. 482 v®. Note communiquée par M. Van Even, archiviste. 

{%) (( Item XYIil maji betaelt Henrick Styls, XVIII kanne rinswyns 
den gesellen van der Coren-bloemen op huere feestdach ende den 
gesellen van der Christusoogen van Dieste , dye alhier der Coren- 
bloemen op huere feestdach d'besueck daden. » Comptes de la ville 
de 4534 à 4535. 

(3) « Willecom Corenbhmken van Thienen mê. » 
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La Fleur de Blé était appelée aussi chambre de S. Agnès 
du nom de sa patronne. Son autel se trouvait à réglise 
S. Germain. 

L'autre chambre de Rhétorique de Tirlemont, appelée 
la Fontaine, reconnaissait pour patronne la S. Vierge sous 
cette devise : Fons graiiœ, vitœ et misericordiœ (Fontaine 
de grâce, de vie et de miséricorde). Elle avait un autel 
à réglise de Notre-Dame-au-Lac. 

La plus ancienne mention qui soitfaite de cette chambre 
remonte à Tannée i 531 . C'est à l'occasion d'un différend 
soumis par la société Tirleniontoise à l'arbitrage de la 
Rose de Louvain, qui était la chambre supérieure (hoofd- 
kamer] de toutes celles du Brabant et de la seigneurie 
de Malines (1). 

Â cette époque la Fontaine de Tirlemont était déjà 
très-florissante. En 1559, elle assista à deux fêtes litté- 
raires données par la Fontaine de Gand. Les poésies lues 
par ses membres à la première de ces fêtes, qui eut lieu 
le 20 avril, furent livrées à l'impression, en même temp's 
que les pièces déclamées par les autres chambres. Ce vo- 
lume imprimé d'abord à Gand, en 1559, fut réimprimé 
à Anvers, en 1541 (2). 

Le 21 juin, notre chambre reparut à Gand pour une 
affaire d'une plus grande importance. Il s'agissait cette 
fois de prendre part à un concours dramatique. La Fon- 
taine de Gand avait proposé cette question ^ qu'il fallait 
résoudre par un drame allégorique : Qu^est-ce qui donne 
le plus de consolation à l'homme à l'heure de la mort? 
Dix-neuf chambres, parmi lesquelles la Fontaine de Tir- 
lemont, répondirent à l'appel des Fontainistes Gantois. 

(4) Van Even, over de Bederrykkamers van Thienen, p. 2. 
(2) Van Hiven, opus cit. 
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Les pièces qu'elles jouèrent furent toutes livrées à Tim- 
pression et eurent même trois éditions. Ce n'est pas 
cependant que leur mérite littéraire fût très-considéra- 
ble. Nous croyons qu'elles durent ce succès extraordi- 
naire aux deux circonstances suivantes. D'abord la plu- 
part de ces pièces sont remplies de satires contre le pape, 
les moines, les indulgences, les pèlerinages, etc. En- 
suite, peu de temps après leur apparition, elles furent 
défendues par Charles-Quint. Dans ces temps d'efferves- 
cence et de fol engouement pour les doctrines naissantes 
et séduisantes de Luther, en fallait-il plus pour assurer 
le succès d'une œuvre qui se présentait dans de telles 
conditions? 

Les Fontainistes de Tirleniont avaient sacrifié large- 
ment aux idées du temps : leur pièce contient une satire 
contre les ordres religieux , et est conçue, dans son en- 
semble, d'après les idées protestantes. Ânalysons-la 
brièvement. L'élude de productions semblables est très- 
importante, afin de connaître les idées dominantes de 
l'époque. 

Huit personnages, la plupart allégoriques, y figurent, 
à savoir, Cœur propice^ Intelligence aimable, Bienveillance 
honnête^ Homme mourant. Hypocrisie^ Vain propos, Sens 
scriptural et Démonstration figurée. 

Dans un long prologue Cœur propice^ Intelligence 
aimable et Bienveillance honnête, après avoir exposé à 
l'auditoire les motifs qui ont engagé la Fontaine de Tir- 
lemont à répondre à l'appel des Rhétoriciens de Gand, 
forment des vœux pour la prospérité des magistrats de 
cette ville, qui ont montré tant d'empressement pour assis- 
ter à cette fête; des trois nations de la ville, du bailli, 
des échevins et du conseil qui leur ont fourni l'occasion 
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de produire leur talent. Ces trois interlocuteurs finissent 
par exprimer l'espoir de conserver la bienveillance de 
l'auditoire, peu importe que leur pièce soit digne d'un 
clerc (ghecleret), ou écrite sans talent (onconstich). 

Après ce prologue, qui a toutes les allures du poème 
lyrique et que pour ce motif nous croyons avoir été 
chanté, V homme mouranl arrive sur la scène. Les per- 
sonnages, qui viennent de se retirer, gais et vifs, ne 
s'étaient guère exprimés qu'en vers de quatre ou cinq 
pieds. Vhomme mourant se sert du traînant hexamètre, 
il se plaint du sort malheureux des enfants d'Adam, 
condamnés à mourir à cause de la faute de leur premier 
père! Mais puisque tous doivent franchir ce pas, il finit 
par se résigner et par chercher des consolations dans les 
enseignements de la Religion. 

Son long monologue est interrompu alors par l'arrivée 
d'Hypocrisie et de Vain Propos, qui, habillés probable- 
ment en moines, viennent pour consoler le moribond. 
Ils lui disent que pour mourir sans crainte, il n'a qu'à 
revêtir leur habit; que tous ceux qui meurent en ce 
costume vont droit au ciel. Mais comme ils portent un 
habit différent, chacun s'évertue à défendre la supério- 
rité de son ordre et à discréditer la règle du compagnon. 
II en résulte un grand embarras pour le mourant, qui 
finit par les chasser l'un et l'autre. 

Après un nouveau monologue, dans lequel le mourant 
paraphrase le Credo catholique^ arrivent Sens scriptural 
et Démonstration figurée , deux personnages figurant 
probablement des prcdicants luthériens. Leur arrivée 
effraie d'abord le moribond. Mais ils lui expliquent qu*il 
n'a rien à craindre et qu'ils viennent en vrais amis lui 
apporter des consolations. Ils l'engagent, en s'aulorisant 
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de citations des SS. Ecritures, à se jeter dans les bras 
de cette miséricorde divine, qui a pardonné à David, 
aux habitants de Ninive, au prince des Apôtres, etc. 

Le mouraot finit par se ranger à leur avis et conclut 
par ces vers, que nous reproduisons, afin de mettre le 
lecteur a même de juger du style de Toeuvre : 

Barmherlighe lïeer, coninck der glorien, 

In u ontfermherticbeyt hebbic gbehoept. 

le troost mi, als mi de wree dooc nu noepC, 

bi ea sal ntet besebaemt zyn voor eenich tempeest. 

Heere, in uwe handen beveel ic mynen geesl. 

La pièce se termine par un court épilogue, dans leqoel 
Sens scriptural et Démonstrati&m figurée engagent le pu» 
hlic à faire, à la derrière heure, comme le héros du 
drame. 

Jusqu'à la fin du siècle dernier la Fontaine a continué 
à jouir d'une grande importance à Tirlemont. Malgré 
l'affreux désastre de 1655, elle comptait e» 1648 
41 membres, dont plusieurs appartefiaient à des familles 
patriciennes, tels que Laurent Vander Meeren^ Jacques 
Van Ranst, Jean Vanden Berghe, Jean Van Meldert, 
Jacques Immens, etc. La société possède encore diffé- 
rents objets de valeur, qu'elle doit à la générosité de 
membres appartenant également à des familles patri*- 
ciennes. Elle conserve trois coupes en argent, artiste- 
ment travaillées et ornées d'inscriptions. On lit sur la 
première : D. G. L. (Landeloos?) obiit 28 jalii 1652; sur 
I» seconde : A. Laiideloos , Hooftman der Fonteynisten, 
A. 1665; sur la troisième: Joannes Franciscus Landel»»^ 
Prince der Fontyncamer anno 1744. Le 20 juillet i690, 
François Immens dota la Fontaine d'une rente annuelle 
de 12 florins. En 1755, J. J. Landeloos, prince, donna 
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deux couronnes et un sceptre en argent pour orner la 
statue de la S. Vierge ornant le local, où se réunissaient 
nos Fontainistes. En 1774, Henri Vervoe et Barthélémi 
Six firent don à la société d'une couronne en argent 
pour une autre statue de la Vierge (1). 

A la fin du XVIII® siècle notre chambre demanda et 
obtînt Tautorisation de se servir, pour ses réunions, de 
l'étage supérieur de l'ancienne Halle-aux-draps. Le mo- 
tif principal, qu'elle mit en avant dans la requête adres- 
sée au magistrat^ c'est que le local qu'elle tenait en 
location était devenu trop petit, à cause du nombre 
toujours croissant de ses membres (2). Hélas! Notre 
chambre n'usa pas longtemps de sa nouvelle salle. Au 
mois d'avril 1797, elle fut supprimée, en même temps 
que la Fleur de blé, par le gouvernement français. 

La Fontaine et la Fleur de blé se sont reconstituées 
plus tard, la première en 1802, la seconde un peu plus 
tard. £n 1844, la Fleur de blé s'est fondue dans la Fon- 
taine. Mais comme depuis leur réorganisation, elles ne 
s'occupent plus de littérature, les deux chambres réu- 
nies constituant aujourd'hui une société d'agrément, 
elles n'appartiennent plus à notre histoire. 

Toutefois il nous faut dire un mot du drapeau offert, il y 
a quelques années, à la Fontaine par la veuve de l'ancien 
capitaine de cette société. On y lit d'un côté : Souvenir 
de Madame v® Roch J, B. Janssens^ née Loyaerts, 1845 ; 
de l'autre : Rhetorum societas Thenis erecta anno 1335. 
Si l'on pouvait admettre cette dernière date, la Fontaine 
serait la chambre la plus ancienne, non-seulement de 
Tirlemont, mais du Brabant tout entier. Malheureuse- 

(4) Van Even, opus cit. 
(2) Setboek, f. 283. 
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ment à cette époque on ne connaissait pas encore dans 
ce duché des institutions semblables. Dans la Flandre, 
où elles existèrent d'abord, on ne les voit établies qu'à 
la fin du XIV" siècle. De là elles se répandirent dans le 
Brabant , grâce surtout à la protection du fondateur de 
l'université de Louvain , Jean IV, qui gouverna le Bra- 
bant de 1416 à 1427 (1). C'est pourquoi la date de 1355 
est certainement erronée. 

Si nos deux chambres ont abandonné l'étude de la 
langue nationale, nous enregistrons avec plaisir qu'une 
nouvelle institution vient de se constituer, afin de com- 
bler cette lacune regrettable. Depuis le 22 décembre 
1860, il existe dans notre ville une société flamande^ 
sous la devise : Geene tael^ geen volk (point de langue, 
point de nationalité). Les membres administrateurs sont : 
MM. Delvaux, notaire, président ; Cailloux, avocat, vice- 
président; Brouwers, inspecteur des écoles; Alph, De 
Hertoghe, receveur; Désiré Claes, secrétaire. 

Nous connaissons les principales institutions civiles, 
créées dans notre ville aux différentes époques de son 
histoire. Passons maintenant à l'étude des institutions 
religieuses. Si ces dernières sont toujours et partout les 
plus curieuses et les plus intéressantes, elles se présen- 
tent avec ces caractères spécialement dans la ville de 
Tirlemont, ainsi que nous allons nous en convaincre. 

(4) Snellaert, Histoire de la littérature flamande , p. 72. 
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Chapitre deuxième. 

INSTITUTIONS RELIGIEUSES. 

Si l'on veut approfondir {"bistnire (Tune population, U 
faut non-seulement l'étudier dans les récits de ses ehroni- 
queurs, mais surtout dans ses monuments d'architecture. 
Les édifices publics d'une ville nous montrent de la manière 
la plus évidente les idées, les goûts, les lendaaces, les 
mœurs et les usages de ses habitants La vie de la popu- 
lation est là tout entière, écrite en caractère symbolique, 
non s» vie aceidenlée et fugitive ,^ nais sa vie religieuse, 
intellectuelle et morale. 

VAN EvER , Louvain monurnental. 

Dans ce chapitre nous parlerons sriccessivement des 
églises, des chapelles et des communautés religieuses. 
Nous traiterons de ces diverses institutions, non dan« 
l'ordre de leur importance, mais dans celui de leur an* 
cienneté, ainsi qu'il convient dans un ouvrage historique. 
Si les affreux désastres qui ont frappé si souvent notre 
Tille lui ont laissé peu de monuments civils anciens^ il 
n'en a pas été de même de nos édifices religieux. Ils nous 
en ont laissé de fort importants, qui datent des époques 
romane et ogivale. Qu'on ne s'étonne donc pas que sur 
certains établissements nous entrions dans des détails 
quelque peu étendus (i). 

(4) Nous avons parlé des anciens monuments civils dans notre 
premier volume : nous y avons fait connaître les trois Tumuli, s'éle- 
vant près de la porte de Maestricht, un souterrain, creuséau fond de 
!a place S. Germain, ainsi que quelques restes des différentes en- 
ceintes fortifiées de notre ville. 

Pour compléter ces renseignements, il nous faut dire quelques 
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ÉGLISE DE S. PIERRE A GRIMDE. 

La paroisse de Grimde se compose du hameau de 
Grimde et du faubourg de Haendoren. 

Le hameau ou villa de Grimde existait déjà au X" siè- 

mots d*une maison remarquable,situééMarché-aux-LaiDes et habitée 
par M"»« V« Loriers. Cette demeure porte le millésime de 4636, date 
de sa reconstruction partielle. Mais différents restes fournissent la 
preuve que c'est une construction du XI' ou du XII« siècle. 
La porte d^entroe et celle donnant accès à la cave, Pune et l'autre en 
plein-cintre, appartiennent évidemment au style roman. On observe 
encore dans la façade un autre signe distinctif et remarquable du 
même style, à savoir, un pilastre reposant sur deux griffons en con- 
sole. L'ensemble de cette construction donne lieu à croire, non- 
seulement que celte maison est fort ancienne, mais encore qu'elle 
doit avoir été habitée par une famille importante. Qui sait si ce 
n*6st pas Tancien palais des seigneurs de Tirlemont ? 

On sait que notre ancien Marché-aux-Laines est appelé vulgai- 
rement Montagne-auX'Barons (Baron nekensberg). On pourrait à la 
rigueur déduire de cette circonstance un argument en faveur de 
notre conjecture. Toutefois nous croyons plutôt que le nom vulgaire 
de cette rue doit son origine aux Van Ranst, famille noble sortie 
des deBerthold, ces célèbres seigneurs de Malines et de Grimbergen. 
EUe a habité notre ville depuis la fin du X\^ siècle jusqu'au commen- 
cement du XV11I«, et y a joui constamment d'une grande popula- 
rité. Les Van Ranst se mêlèrent à tout: on les trouve sans cesse dans 
la magistrature communale, les députations aux Ëtats de Brabant, 
les administrations de charité, les serments, les chambres de Rhéto- 
rique, etc. Ils avaient leur caveau sépulcral à l'église de S. Germain, 
dont l'un des piliers de la grande nef porte encore cette épitapbe : 

D. 0. M. 

Sepultus Hic est Nobilis ac generosus Dnus Dnus 
Jacobus de Ranst ortus perpétua patrum série ex 
Domo perillustri deBerthout, Mechlinieosium 

4 
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cle. C'était alors une propriété des célèbres abbayes de 
Stavelot et de Malmédy, qui en 956 en firent la cession 
à un comte Robert, en échange de dix manses ou fer- 
mes (i). Plus tard cette villa devint un domaine des ducs 

OHm ac Grimbergensium Domini, ipse toparca de 
Sille, ductor lurmae equitum, Imperatore Carolo 
Quinto, Filius D. Adriani de Ranst, equitis aurati 
Morlui A<» 1584 , Decemb. 28,atque Dominae Aimx 
De Winde , alias Linden , uxoris extintœ 4» Seplemb. 
A<> 4576. Patri suo Jacobo hoc in tumulo accessit 
Nob. Dnus Geldolphus de Ranst , cum conjuge sua Dna 
Helwidis Lycoop; obijt ille 9 Marty A? 4599; Haec 9 July 
X° 4648. His adjacet Nob. Dnus Jacobus de Ranst ex priore 
Genitus, qui varia fortuna et fide constanti urbem 
Hanc sœpius consul rexit ac demum patri» obsequijs 
Immortuus est A^" 4624, 6 Januarij; illum praecesserat 
Uxor ejus Dna Lucia de Houthem 43 Maij A? 4643. 



Apprecare, Lector 
Amice, pijs Defunctis 
Quam tibi optamus 
Yitam Immortaiem. 

Des écussons placés à Tentour de cette épitaphe portent les noms 
de Ranst, Winden dicti Linden, Halle, Oirbeke, Goetsenhoven, 
Schore, DiesteiJRedingen. 

La famille Van Ranst habitait la maison occupée aujourd'hui par 
M. Ignace Servaes. Reconstruite en 4664 , la façade de cette demeure 
se distingue par tous ces ornements affectionnés par les architectes 
du XVIP siècle. 

(4) «c Dédit itaque pred ictus Robertus , id est, in pago Gondustrio 
in villa Stratella mansa IIII et in villa Tilnou raausa VI. Denique in 
commutatione earumdem rerum accepit a predicto abbate^ id est, 
in pago Hasbanlo villam Grimides super fluvium Gatia. » Cartu- 
laire des abbayes de Stavelot et McUmédy, cité par M. Grandgagnage, 
Mémoire sur les anciens noms de lieux, p. 42. 
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iie Brabant, qui y possédaient un château au XIIP siècle, 
ainsi que nous Tavons vu dans notre premier volume. 

Quant au faubourg de Haendoren, nous croyons qu'an- 
ciennement son territoire faisait partie du village de 
Hakendover. Cela nous semble résulter d'abord de la 
similitude ou plutôt de l'identité des noms. Le nom de 
Haendoren est une altération de Haghedome (Épine (ar- 
buste) dont on fait des haies). C'est là l'orthographe an- 
cienne de cette dénomination , que dans les actes latins 
on trouve traduite littéralement par le mot spina (i). 
Or, les étymologistes expliquent de la même manière le 
nom du village de Hakendover^ qu'on écrivait autrefois 
Hacchedor (2). Mais voici, à ce qu'il nous semble, une 
raison décisive. Le faubourg de Haendoren se trouve 
situé entre cette commune et notre ancien béguinage. 
Or, nous savons par un document authentique, dont il 
sera parlé plus loin^ qu'en 1250 la paroisse de Haken- 
dover s'étendait jusque dans le béguinage. 

Quand le territoire connu aujourd'hui sous le nom de 
Faubourg de Haendoren^ a-t-il été démembré de Haken- 
doren pour être incorporé à notre commune? C'est ce 
que nous ignorons. Nous croyons assez probable que ce 
fait a eu lieu à l'époque de la construction de la grande 
enceinte, c'est-à-dire, pendant le XIV* siècle (3). 

(1 ) a Tria j orna lia vel circiter terre arabilis dicte curie (Begginasii) 
jacentis juxla locum, dictum vulgaviter Groeve^ rétro Spinam inter 
terrain Albarum Dominarum de Spina et terram Henrici dicti de 
Rillaer. » Extrait d'un acte de i328, conservé aux archives des hos- 
pices. 

A Tirlemont on écrit aujourd'hui indifféremment Haendoren et 
Aendoren. Certes la première orthographe est préférable. 

(2) Grandgagnage, p. 82. 

(3) Nous avons prouvé dans notre premier volume qu'une partie 
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Si la villa de Grinide remonte à une haute antiquité, 
cet endroit parait avoir joui aussi de bonne heure d'une 
église paroissiale. Dans un Ms. conservé à la librairie 
de feu M. Emile Merckx, le P. Wa^tier Gipse, prieur des 
Augustins de Tirlemont en 1635, raconte qu'on y voyait 
déjà un édifice semblable en Tannée 700 (1). Quoiqu'il 
en soit, il est certain qu'il y avait là une église en 1455. 
On sait qu'autrefois l'abbaye de Heylissem avait le pa- 
tronage de cette église et qu'elle la faisait desservir par 
un de ses chanoines. Elle jouissait déjà de ce droit en 
1155, mais elle le partageait alors avec trois autres pa- 



cte cette enceinte existait déjài en 4340. Nous avons trouvé depuis 
qu'on y travaillait encore en 4 363 et 4 365. Dans un registre reposant 
aux archives du royaume et intitulé : Inventaire de la trésorerie des 
chartes des ducs de Brahant conservées à Vilvorde (Conservées au- 
jourd'hui à Vienne), on rencontre les deux passages suivants : 

(( Item une lettres en thioiz de la ville de Thielmont esquelles 
sont incorporées unes lettres desdits duc et duchesses de Brabantpar 
lesquelles ils octroyent ausdis de Thielmont de despechier et mettre 
au néant les anchiens fossez de la ville pour nouveaulx quon y fai- 
soit par certaine manière contenue esdites lettres données le XVII» 
jour de Février lan mil CCCLXIII. 

» Item unes lettres de ladite ville de Thielmont, esquelles sont en- 
corporees unes lettres desdis duc et duchesse par lesquelles ilz oc- 
troyent a ceulx de la dite ville de rompre, de oster les murs, tours 
et portes de la viese forteresse de la ville pour la matière employer a 
la muraille de la nouvelle forteresse, et la place demourer ausdis 
duc et duchesse et a leurs hoirs par certaines fourme, manières et 
condicions contenues esdites lettres que lesdits de Thielmont pro- 
misrent a tenir et adcomplir. Donne le jour sainte Barbe lan mil 
GCGLXV. » 

(4) Si le fait est exact, ce ne pouvait être qu'une simple chapelle 
en bois ou en une autre matière fragile. A cette époque on n'en 
construisait guères d'autres. Voir Schayes, Histoire de l'architecture, 
' éd. en 4 vol., tom. II, p. 85. 
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Irons. Et en effet , Henri II, évêque de Liège, confirma 
en cette année la donation de la quatrième partie de 
f église de Grimde faite par Henri, seigneur de Gortena- 
ken, à l'abbaye de Heylissem (1), ce qui signifie que 
ce monasière fut investi du pouvoir de présenter, tour- 
à-tour avec trois autres seigneurs, un prêtre pour la 
cure de Grimde. £n 1275, son pouvoir sur cette église 
s'était déjà étendu ; en cette année elle fit un accord 
avec le seigneur de Malèves, et régla que la collation de 
la cure de Grimde se ferait alternativement par l'abbaye 
et ce seigneur (2). 

L'église de Grimde comptait, outre le bénéfice curial, 
deux bénéfices simples , fondés en Thonneur de Notre- 
Dame et de S. Catherine. 

Jusqu'en l'année i 599, cette paroisse ressortissait au 
concile ou doyenné de Léau. C'était anciennement une 
eeclesia média ou église de deuxième classe (5). 

(-1) Voir aux Pièces Justificatives, N» i, 

(2) Voir aux Pièces Justificatives, N" 43. 

(3) Les églises paroissiales étaient divisées anciennement en Ec- 
desiœ integrœ, Eccksiœ mediœ et Quartœ cappellœ. 

Voici quel était le rang des églises des environs de Tirlemont, 
en 4644. 

Ecclesiœ integrœ : S. Germain à Tirlemont, Bautersem, Bunsbeek, 
Gumptich, Gossoncour, Haekendover, Neerheylissem, Oplinter, Mel- 
dert, Melin, Noduwez, Opvelp. 

Ecclesiœ mediœ : Elixem, Esemael, Vissenaeken S. Martin, Visse- 
naeken S. Pierre, Grimde, Opheylissem, Oirbeek, Neervelp, Wille- 
bringen. 

Quartœ capellœ: Alienrode, Aulgaerden, Butsel, Binckom, Kerc- 
kom, Wever. 

Voir Visitatio districtus Thenensis, A. 4 644, /octo pet- me Adria- 
num Roelofs archipresbyterum Tlienensem, Ms. reposant aux 
archives de S. Germain. 

Nous lisons aussi dans un document de 4424 que Téglise d*Overlaer 
était une quarta capella. 
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CURÉS DE GRIMDE. 

1556. Guillaume. 

15. . Charles Fratissart, 

1589. Jean Gerardi de Middelbourg. 

1617. Nicolas Van Halle ^ mort en 1629. 

1629. Dominique Macaigne, Le doyen Roelofs en fait 
constamment un grand éloge dans ses rapports 
annuels. Dans celui de 1644 il dît : « Concio- 
natur et catéchisât zelose. Omnia sunt hic in 
bono statu. » 

1652. Chrétien Ameryck. Le doyen Roelofs le tenait éga- 
lement en grande estime. Il dit dans son rap-^ 
port de 1652 : <c Omnia hic sese bene habent. 
Expensis fabricae est facta insîgnisremonstran- 
tia argentea, uti et nova sacristia. » 

1656. Norbert Geroens, ancien professeur de théologie à 
l'abbaye de Heylissem. Nommé curé dcGrimde, 
le 25 août 1656, il prit possession de sa pa- 
roisse, le 50 du même mois. Le doyen Roelofs 
l'appelle « Vir boni nominis ac famse. » 

1676. LucPejet. 

1678. Eustache Raets. 

1687. Georges Vander Monden. 

1695. Philippe De Munter, qui devint aussi plus tard 
doyen rural du district de Tirlemont. Les pau- 
vres de notre ville ont encore la jouissance d'un 
legs considérable laissé par ce curé-doyen. — 
Ces différentes circonstances nous font croire 
qu'il avait cessé d'être chanoine de Heylissem. 

1721. Antoine Renson. 

1755. Gabriel Rega. 

17.. Pierre Goffln. 
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4 785. Melchior Michiels. Un portrait de ce curé, tableau 
d'un bon dessin, orne le presbytère de Grimde. 
i 80i . Guillaume Van Entbrouck , ancien curé de Buns- 
beek et né à Gothem, le 1 novembre 1757. Dé- 
missionnaire en 1855^ il se retira au béguinage 
de Tirlemont, où il mourut le 5 juillet 1840. 
4 855. Antoine-Guillaume Budts^ né à Malines, le 10 fé- 
vrier 1802. Après avoir rempli successivement 
les fonctions de vicaire à Hombeek et à Yil- 
vorde, M. Budts fut nommé curé de Grimde, 
le 19 novembre 1855. C'est le premier curé de 
cette paroisse sorti du séminaire archiépisco- 
pal de Malines. 
Les fenêtres de la tour romane de l'église de Grimde, 
en plein-cintre surhaussé, indiquent que cet édifice date 
du XI" ou du XIP siècle. On ne saurait assurer à quel style 
appartiennent les trois nefs de cette église, le plein 
cintre et Togive s'y montrant pêle-mêle. Cependant la 
vue de l'ensemble fait croire qu'elles remontent à la 
même époque que le clocher. Six piliers carrés séparent 
les bas-côtés de la nef principale. Un côté de la grande 
nef est éclairé par trois petites fenêtres romanes qui 
s'évasent à l'extérieur. Deux transepts d'une longueur 
inégale, ont été ajoutés à l'église, le plus long pendant le 
XIV* siècle, l'autre au siècle suivant, ainsi qu'il est 
indiqué par les meneaux des fenêtres, percées dans les 
murs, qui terminent ces deux chapelles. 

Le maitre-autei est orné d'un bon tableau du XVII® siè- 
cle, représentant S. Norbert. On observe encore dans 
le chœur un panneau de triptype figurant S. Martin, 
œuvre du XVI* siècle (1). 

(4) Dans la visite décanale de ceUe église en 4687, nous trouvons 
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Deux triptypes du commencement du XVP siècle, re- 
produisant des scènes de la passion du Sauveur, ornent 
les deux collatéraux. 

A l'extérieur de l'église, on observe d'un côté une croix 
gothique en fer d'un travail remarquable, ancrée au 
pignon du transept droit; de l'autre côté, une porte 
murée d'une construction singulière. C'est un carré long, 
dont le linteau supérieur est formé d'un seul bloc en 
pierre s'amortissant en fronton triangulaire (1). Les ha- 
bitants disent que Pépin de Landen a occupé un château 
sur la rive gauche de la Ghète et que cette porte, qui 
a vue sur cette rivière, fut percée pour l'usage de ce 
prince. Évidemment il y a ici une erreur, puisque cette 
église n'existait pas du temps de ce fameux maire de 
palais. Toutefois il se peut qu'il y ait un fond de vrai 
dans cette tradition populaire et qu'il faille substituer 
au nom de Pépin de Landen celui de Jean II, duc de 
Brabant. Un acte de 4297, inséré dans notre premier 
volume, nous a appris que le hameau de Grimde a l'hon- 

Fannotation suivante : te Venerabile asservatur in tabernaculo ad latus 
dextrum summi altaris in mure. » Le rapport du doyen revint de 
Malines avec cette coutre-nole : c Asservetur venerabile in raedio 
altaris. » On sait qu'anciennement on conservait partout le T. S. Sa- 
crement dans un tabernacle à part et non dans un autel, ainsi que 
cela se fait j^énéralement aujourd'hui. C'est pourquoi nous croyons que 
ces lignes ne sont pas sans importance pour déterminer l'époque de ce 
changement. Le tabernacle dont il est parlé dans la première note, 
existe encore : il est fermé par une porte ogivale en fer d'un beau 
travail. 

(4) M. Schayes, opère cit., tom. II, 41 , donne le dessin d'une porte 
exactement semblable, qu'on remarque à la façade de l'église de 
l'hôpital des Grands Malades, près de Namur. Cet hôpital fut fondé 
en 4453. M. Sçhayes croyait qu'on ne trouvait des portes pareilles 
que dans la province de Namur. 
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neur d'avoir compté ce prince parmi ses habitants. 
Le conseil de fabrique de Grimde a ie projet de 
construire une nouvelle église au faubourg deHaendoren. 
Le plan du nouvel édifice^ dressé par M. Drossard, 
architecte de la ville, est approuvé depuis longtemps 
par la commission royale des monuments. Nous formons 
des vœux pour que les moyens financiers puissent per- 
mettre bientôt l'autorité communale et le conseil de 
fabrique de réaliser ce projet. L'église de Grimde se 
trouve dans un état de vétusté et de délabrement^ auquel 
il n'y a plus moyen de porter remède. Ensuite, ce bâti- 
meut construit probablement pour les seuls habitants 
de Grimde, est insuffisant pour contenir tous les parois- 
siens, dont la masse habite le faubourg de Haendoren. 
Enfin, en édifiant la nouvelle église à l'intérieur de la 
Tille, on dotera notre cité d'un monument de plus. 

ÉGLISE DE S. MARTIN A AVENDOREN. 

Le nom de ce faubourg était orthographié ancienne- 
ment Avrendoren. Il est probable que cette dénomination 
doit aussi son origine à quelque épine (arbuste) et qu'elle 
est corrélative à celle de Haendoren ou Haegdoren. Et en 
effet, Avrendoren signifie épine située au delà, du côté op^ 
posé etc. (4). On sait quel grand rôle un arbuste de cette 
espèce joue dans la légende de l'église de Hakendover* 
Il faut croire que quelque épine, célèbre aussi par Tune 
ou l'autre circonstance, a donné son nom au faubourg 

(\) La vieille préposition flamande aver s'est conservée dans aver- 
regts et dans quelques autres composés. 
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d'Avendoren situé à l'Ouest de notre ville, tandis 
qu'Haendoren en occupe le côté oriental. 

Quoiqu'il en soit de cette étymologie, Âvendoren pa- 
rait avoir été autrefois une villa importante. Elle se ser- 
vait au XIV*siècle de ses propres mesures (i). Il y avait là 
aussi une famille seigneuriale, qui pendant tout le moyen 
âge joua un grand rôle dans notre commune (2). 

Annotons aussi comme une particularité qu'il y avait 
plusieurs vignobles à Avendoren (3). 

(4 ) (( Item tria cam dimidio jornalia circiler terre cum mensura 
de Avrendorm. » Registre des pauvres en 1340, f. 9. 

(2) Les héritiers de cette famille furent, d'abord les de Kersbeek, 
puis les Immens. 

(3) « Udula relicta Ockemanni opidana Thenensis et Walterus ejus 
filius recognoverunt se récépissé... unum bonnarium terre arabilis 
dicte Wyn^ar/an^ jacentis apud Avrendoren. » Cart. de S. Germain, 
f. 5, dans un acte de 4299. 

Au reste , plusieurs faits nous apprennent qu*il y avait des vigno- 
bles, non-seulement à Avendoren, mais aussi dans plusieurs autres 
endroits de notre ville. On connaît les vignobles de Louvain, de 
Wesemael, d'Aerschol, etc., mais on ne sait encore rien sur ceux de 
Tirlemont. C*est pourquoi nous allons faire quelques citations. 

« Item domum Gerardi dicti Poerter vinitoris thenensis. » Cart. 
de S. Germain, f. 49 V<», dans un acte de 4328. 

ce Wiihelmus Cuper de parva petia plane jacenlis supra stratam» 
qua solebat ire versus Bost juxta novam fossam, pro nunc petiam 
vinee. » Registre censal de 4463, f. 63. 

a Idem van synen tvyngarde buten de Geidenaeckerporten gele- 
gen. » Ibid., f 69 V». 

« Idem de planitie ubi murus opidi steterat rétro vineam suam 
jacentem juxta Henricum de Nodervoirt et stratam pepere. » Ibid. f. 85. 

« Ultimo non est omittendum quod ante festum S. Martini nulU 
laycorum civium licitum fuit vendere novum vinum ducillando, sed 
solus clerus vina sibi crescentia vendebat. Jam cives etiam ante dic- 
tum festum S. Martini indifferenter vina vendunt in maximum cleri 



Digitized by VjOOQIC 



~ 89 — 

Il est probable que cette villa fut incorporée à notre 
ville en même temps que le faubourg de Haendoren, 
c'est-à-dire, à l'époque de la construction de la grande 
enceinte. 

Wautier Gipse, dans un Ms. cité dans notre précé- 
dent §, dit que l'église de S. Martin à Avendoren fat 
construite, de même que celle de S. Pierre à Grîmde, 
vers Tan 700. Quoiqu'il en soit de cette assertion, il est 
certain qu'il y a eu une église paroissiale en cet endroit. 
Elle avait encore cette qualité en 1551 (1). Mais, en 4459, 
elle l'avait déjà perdue. Toutefois à cette époque, c'était 
encore plus qu'une simple chapelle. Le prêtre qui des- 
servait le bénéfice de S. Nicolas fondé dans cette église^ 
est dit desservir un office plutôt qu'un bénéfice (2). 11 faut 
donc croire, que quoique celle église fût déjà incor- 
porée à celle de S.Germain, son recteur continuait a 
remplir les fonctions pastorales. 

Nous croyons qu'anciennement le droit de patronage 
de l'église d'Avendoren appartenait à l'abbaye de S. Denis 
enBroqueroie,près de Mous. Ce qui est certain, c'est qu'au 
XVII" siècle elle en avait encore la dîme. En eflfet, dans 
un de ses registres nous trouvons énumérée « une rente 
de 54 livres, trois sous tournois sur la seigneurie d'Aven- 
dore procédant de l'arentement de la dîme du dit Aven- 
dore au seigneur du lieu (3). » 

detrimentum et jacturam. » Dialogue entre le doyen du chapitre, un 
bourgmestre et le secrétaire communal de Tirlemont. 

Enfin notons qu'en 4474, il y avait à Tirlemont une corporation 
de wynscroei'ders ou encaveurs de vin. Voir les Comptes de la ville 
de cette année. 

(4) Voir aux Pièces Justificatives, N" 46. 

(2) Voir aux Pièces Jostificatives, N® 48. 

(3) Archives du tribunal de Mons, Chassereau de l'ahhaye de 
S. D«n» de 4637 à 4683. 



Digitized by VjOOQIC 



- 60 - 

L'ancienne église d'Âvendoren a servi au culte jusqu'à 
la fin du siècle dernier. Un prêtre y disait la messe les 
dimanches et jours de fête. 

En 1795, cette église fut sur le point d'être envelop- 
pée dans le désastre, qui détruisit en grande partie le 
local S. Georges et le couvent des Récollets. Plusieurs 
barils de poudre y avaient été déposés et les Français 
voulaient également y mettre le feu. Mais le magistrat, 
instruit de leurs intentions, avait réussi à retirer à temps 
et à jeter à Teau l'élément destructeur (i). Vendue quel- 
ques années plus tard comme bien national , la vieille 
église de S. Martin fut démolie par Tacquéreur. Sa con- 
struction présentait tant de solidité qu'il a fallu en faire 
sauter certaines parties au moyen de la mine. 

Cet édifice s'élevait non loin de la station actuelle du 
chemin de fer. Le porche couronné d'une tour, se trou- 
vait à l'endroit occupé maintenant par la fabrique de 
poterie de M. Noé. C'était une église à trois nefs et de 
style roman. Assez semblable à celle de Grimde^ elle 
avait un aspect plus imposant et plus monumental (2). 

(4) «40 Meert4793is de fransche poedermagazyn gesproogen, 
welke op S. Jorisgilde geplaets was, waerdoor veel schade geschied 
is in de stad, eiide aile de vensters gebroken zyn in dese kerk, in 
welke ooek eenige tonnekens poeder lag, die de Franschen aldaer 
oock wilden aensteken, maer de gemeynte heeft de kerk behoed met 
het poeder uyt te halen en in het water te werpen. 49 Meert 4793 
zyn wy van de Franschen verlost geweest door de Oostenryksche 
trouppen. ï> Archives de l'église de N.-D., Registre aux comptes de 
Péglised'Avendoren de 4790 à 4798. 

(2) Grâce à rétablissement du chemin de fer, le faubourg d'Âven- 
doren se développe extraordinairement depuis quelques années. 
£n 4822, il n*y avait que 46 maisons; aujourd'hui il y en a plus de 
200. La station du chemin de fer a été bâtie en 4836 sous la direc- 
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S 3. 

ÉGLISE DE S. GERMAIN. 

A cause de Fabondance des matières à traiter dans ce 
paragraphe, nous le partagerons en trois articles, dans 
lesquels nous parlerons d'abord de la paroisse et du cha- 
pitre de S. Germain, et puis de l'église. 

a) La paroisse. 

La plus ancienne mention de l'église de S. Germain 
remonte à 1157 (4). En cette année, Henri de Leyen, évo- 
que de Liège, conféra au chapitre de S. Jean dans cette 
ville la moitié de l'église de Tirlemont, c'est-à-dire, le 
droit de conférer, alternativement avec un autre patron, 
la cure de Tirlemont (2). Qui sera ce deuxième patron? 

tion de Tingénieur De Ridder. On voit aussi dans ce faubourg une 
magnifique salle de conceris élevée par la société du Casino, La 
première pierre de cette édiGce fut posée le 26 septembre 1848. La 
construction se fil d'après le plan et sous la direction de M. Dros- 
sard, architecte de la ville. 

(4) Toutefois remarquons que ses ancieus fonts baptismaux portent 
la date de il 49. 

[2) (( Venerabilium fratrum ecclesise S. Jobannis evangelist», 
quae est in insulâ Leodii, pise petitioni condescendimus, eidimidiam 
ecclesiam de Tieneslemont liberam, id est, sine personâ concedimus.» 
Miraeus, III , 49. — Remarquons que ce passage pourrait signifier 
aussi : Nous conférons l'église de 2« rang de Tirlemont, puisque le 
mot dimidia est synonyme de média, h ne serait pas impossible que 
Féglise de S. Germain, ecclesia matrix en 4225 (Voir aux Pièce 
JUSTIFICATIVES, H® 6), et ccclesia intégra en 4664 (Voir plus haut, 
page 53) n'eût été qu'une ecclesia média en V\^l, Cependant nous 
croyons que notre première inierprétaiion est la meilleure, à cause 
d'un document de 4161, dont nous parlerons bientôt 
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A ce sujet il s'éleva une grave contestation entre l'abbaye 
de S. Denis en Broqueroie, près de Mons. et la famille 
seigneuriale d'Avendoren. Cette famille prétendait que 
c'était pour elle un droit héréditaire. Quant à l'abbaye 
de Broqueroie, il est probable qu'elle appuyait ses récla- 
mations sur le droit de patronage qu'elle exerçait à Té* 
glise d'Avendoren . 

Grâce à l'intervention de l'évêque Henri de Leyen, ces 
difficultés furent aplanies en ii61. Engelbert^ seigneur 
d'Avendoren, et sa famille renoncèrent à leurs préten- 
tions. Il fut décidé que la collation de l'église de Tirle- 
mont se ferait tour-à-tour par le chapitre de S. Jean à 
Liège et l'abbaye de S. Denis; mais qu'à cette dernière 
incomberait l'obligation de payer une certaine somme 
annuelle aux d'Avendoren (i). 

(i) Voir aux Pièces justificatives, n«* 2. — Observons que dans la 
chronique de l'abbaye de S. Denis, rédigée en 4433 et publiée par 
M. de Reiffenberg {Monuments pour servir à r histoire des provinces 
de Namur et de Luxembourg, tom. VII), les faits exposés ici sont 
racontés autrement. li y est dit que la controverse, que nous disons 
avoir eu lieu entre cette abbaye et les seigneurs d'Avendoren, fut 
agitée entre ce monastère et le chapitre de S. Jean à Liège. Ce docu- 
ment s'exprime de la manière suivante : (c Sustinuit (Arnulphus) 
etiam litem contra capitulum S. Joannis evangelistse , Leodiensis civi- 
tatis, propter coUationem seu altare ecclesiae Thenensis et jura inde 
provenienlia. y Nous croyons que le rédacteur de cette chronique se 
trompe. En écrivant cette phrase, il ne paraît pas avoir eu d'autre 
document sous les yeux, que celui sur lequel nous nous appuyons. Et 
en effet, il continue de la sorte : « Et cum illa controversia diu inter 
partes agitata fuisset, tandem mediante ac componente Henrico, 
Leodiensi Episcopo, placide ac amice sopita est an. 1164, hune in 
modum : quod in omnibus pertinentiis et tenementis praefatae ecclesise 
Thenensis sequa potestas capiluli S. Joannis evangelistse et ecclesiae 
S. Dionysii in Brocqueroia in perpetuum erit. » Or, dans le document 
de 4161, les faits sont exposés comme nous les racontons. 
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Ces différentes circonstances nous font croire qu'avant 
la construction de l'église de S. Germain^ Tirlemont 
dépendait pour le spirituel de la paroisse d'Avendoren. 

Comme d'autre part il est probable que cette église ne 
fat construite, q4ie pendant le XW siècle, il n'est pas 
étonnant qu'aussi longtemps que nous avons fait partie 
du diocèse de Liég&y c'est-à-dire, jusqu'en 1559, Tirle- 
mont n'ait pas été un chef-lieu de doyenné, mais ait res- 
sorti au concile de Louvain. On ne connaît pas 1 époque 
de la division du diocèse de Liège en doyennés. Ce qui 
est certain, c*est que cette division est fort ancienne. Il 
est probable que lorsqu'elle fut introduite, l'église de 
S. Germain n'existait pas encore. 

Au XIl* siècle l'ancienne villa {Tun) de Tirlemont, 
élevée au rang de ville au commencement du XP siècle, 
devait déjà être assez considérable pour former une pa- 
roisse séparée (i). 

Grâce à la construction de la nouvelle église, l'accrois- 
sement de la population marcha plus rapidement encore. 

(4) Aux preuves apportées dans notre premier volume pour dé- 
montrer que le nom flamand de notre ville, Thienen^ est probable- 
ment le vieux mot teutonique Tun, villa fermée, nous pouvons en 
ajouter une nouvelle. Nous croyons qu*anciennement on écrivait 
non-seulement Thienen, mais aussi Thunen et Tunen. Dans deux 
actes de 4236, insérés dans Van Gestel et se rapportant à l'église de 
Neerlinter, figure comme témoin, parmi d'autres seigneurs braban- 
çons, un R. de Thunen. Des de Thunen, de Tunen, de Tunes, etc. 
figurent aussi dans un grand nombre d'autres actes se rapportant 
également à des établissements de nos environs. Voir le Cartulaire 
de Heylissem, passim, les Cartulaires de l'ahhayede Parc, un acte 
inséré dans la Revue d* Histoire et d^ Archéologie, II , 392 , etc. Il 
nous paraît certain qu'il s'agit dans toutes ces pièces de personnages 
de Tirlemont. Probablement que R, de Thunen, nommé en 4236, est 
le même que Robin de Thienelemont, cité dans un acte de 4209. 
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Elle était déjà devenue tellement forte en 1245, qa'un 
seul curé était jugé insuffisant pour pourvoir à ses be- 
soins religieux. C'est pourquoi Robert de Torote, évé- 
que de Liège, du consentement des deux patrons, le 
chapitre de S. Jean à Liège et l'abbaye de S. Denis en 
Broqueroie, établit un deuxième curé à l'église de 
S. Germain. La ville fut divisée en deux districts ou pa- 
roisses; chaque curé avait la charge d'un de ces districts. 
L'un de ces pasteurs resta à la nomination du chapitre 
liégeois; l'autre, à celle de Vàbbaje des environs de 
Mons. Chaque curé avait un vicaire, dont la nomination 
lui appartenait. Les deux curés nommaient aussi, à tour 
de rôle, aux autres bénéfices fondés à Tirlemont (1). 

La division introduite en 1245 a duré jusqu'en 1620. 
En cette année^ l'on supprima l'une des places de curé 
et notre ville ne forma plus qu'une seule paroisse (2). 

L'existence de deux paroisses ne disposant que d'une 
seule et même église, c'est là un fait dont on trouve pea 
d'exemples (5). L'office à l'église se faisait alternative- 
ment par les deux curés. 

L'église de S. Germain a offert anciennement encore 
une autre particularité. Outre le curé réel, appelé inves- 

(1) Voir aux Pièces justificatives, n» 9. 

(2) Van Gestel, Historia archiepiscopatûs Mechliniensis. I, 272, 

(3) La même chose a existé à leglise de Notre-Dame à Anvers. Il y 
existait deux curés ayant aussi chacun à veiller aux besoins religieux 
des habitants d*un territoire distinct. De la situation respective de 
ces deux districts les deux pasteurs étaient appelés, Pun plébandu 
Nord, l'autre j»/^6an du Midi. Cet état de choses a existé à Anvers 
jusqu'en 1802. Aujourd'hui la paroisse de Notre-Dame ne comprend 
plus que le territoire du curé de la partie méridionale La partie 
septentrionale forme les paroisses de S. Charles Borromée et de 
S. Antoine de Padoue. 
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titus, il y avait au XII* siècle un curé d'honneur, appelé 
Persona, qui ne prenait aucune part à l'administration 
delà paroisse (1), mais qui parait avoir eu le droit de 
recueillir une part des dimes et des autres émoluments 
de régiise. Avant de devenir évèque de Lîé^çe, S. Albert a 
été revêtu de cette dignité (2). Son prédécesseur parait 
avoir été Godescalc, chanoine à Liège et membre de la 
famille seigneuriale deTirlemont^ Il se désista en faveur 
du chapitre de S. Jean à Liège de sa dignité et des reve- 
nus qui y étaient attachés (5). Nous sommes porté à 
croire que cette dignité avait été instituée pour honorer 
et récompenser cette famille, qui probablement avait 
donné le terrain sur lequel a été bâtie Téglise de S. Ger- 
main, puisque Godescalc se dit propriétaire du sol (4). 

Notre église est dédiée à S. Germain, évéque de Paris, 
et non à S. Germain , évéque d'Auxerre, ainsi que le di- 
sent erronément des chroniqueurs. Le sceau, dont se 
sont servi jusqu'à la fin du siècle dernier, les eur.es ou 
plutôt les plébans de cette église, figurait S. Germain 
debout, portant la mitre et la crosse, le front nimbé et 
tenant de la main gauche des burettes. Ce bienheureux 
évéque est aussi le patron de la cité (5). 

{\) « Personatum habere dicuntur ii, qui soiam habent honoris 
praerogativam sine administratione et jurisdiclione. » Devoii, Institu- 
Hones canonicœ, I, H4. 

(2) « Cuni nos... personatum Tbenensis ecclesis tenuissemus. a 
Extrait de Pacte par lequel S. Albert organise le cbapilre de Tirle- 
mont. 

(3) Voir aux Pièces jostificatives, n<» 3. 

(4} On sait que les évêques avaient rhabilude d*accorder soit le 
titre de patron, soit tout autre aux fondateurs et bienfaiteurs d*é- 
glises. Ce litre était transmissible à leurs héritiers. 

(5) S. Germain naquit au terroir d'Aulun, de parents nobles, vers 



Digitized by VjOOQIC 



- 66 ~ 

CURÉS DE S. GERMAIN. 

il 57. Evrard. 

4i6i. Richerony frère d'Henri de Leyen, évoque de Liège. 

422i . Wautier de Hannut. 

1243. Henri de Beaumont. 

» Fastré de Harveng et Baudouin. Ce dernier était 
aussi doyen du chapitre. Ces deux curés fu- 
rent nommés simultanément en exécution de 
l'acte de 1245, qui en établit deux à l'église de 
S. Germain. 

4244. Nicolaè de Pers, successeur de Fastré de Harveng 
démissionnaire. 

4500. Wautier de OpstaL II appartenait à une famille 
patricienne de Tirlemont. 

4506. Eustaclie. 

4319. Wautier de Léau. 

4336. Henri Necker et Jean Drossate. 

4351. Francon et Henri de Rieerlarte, 

1366. Jean Vos de Laer. 

4367. Jean Vanden Bergh. 

4378. Jean Vander Meulen, 

4441. Pierre de Bruxelles^ bachelier en théologie. Il lé- 
gua à l'église de S. Germain et à la table du 
S. Esprit de Tirlemont tous les biens qu'il avait 

.^an 496. Il fui ordonné prêtre par S. Agrippin, évêque d*Autun, qui 
le nomma abbé de S. Symphorien dans cette ville. Après la mort 
d'Eusèbe, évêque de Paris, le clergé demanda unanimement S. Ger- 
main pour lui succéder. Le roi Childebert le désira aussi, et le saint, 
maigre son humilité et sa résistance , fut obligé de se laisser sacrer 
en ran 555. Il mourut le 26 mai 576. L^Eglise célèbre sa fête le 
28 mai. S. Germain fut favorisé, durant sa vie , du don des miracles 
et des prophéties. 
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hérités de sa mère et de son frère, Jean de 
Bruxelles , curé à Hakendover. Une copie de 
son testament se trouve aux archives de S. Ger- 
main. 

1471. Josse de Boeslintei\ 

1482. Jean Casteels et Gérard de Ryen, 

1500. Martin Witters. 

1538. Roger De Bruyn, natif de Louvain. 

1551. Henri Van Halle. 

1554. Jean Mer smans. 

1578. Henri BochorinCy licencié en Théologie, doyen du 
chapitre et doyen rural. Voir ce que nous en 
avons dit dans notre Tom. I, p. 155. 

1586. jyenn J?ogfaer^s, licencié en théologie. 

1587. Herman Vander Tommen ^ mort, le 6 Décembre 

1596, après avoir institué les pauvres de Tir- 
lemont ses héritiers universels. 
1599. Gendulphe de Pamele et Antoine Piper, licencié en 
théologie. Le premier ayant résigné ses fonc- 
tions en 1620, sa place fut supprimée et An- 
toine Piper, qui mourut en 1629, fut chargé de 
l'administration de toute la ville. 

1629. VanSteenweghe, 

1630. Arnold Vanden Bossche. 
1636. Robert Saren, 

» Nicolas de Walsche . 

1641, Jean Vanden Bossche. 

1642. Adrien Roelofs, nommé le 2 Août 1642. Il était 

aussi doyen rural du district de Tirlemont. 
En 1658, il fut transféré à la cure d'Audenaerde. 

1658. Jean Colfs. 

1659. N. Vanden Ferre. 
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1660. Nicolas Smets. 

1668. Denis Maes, mort le 2 Avril 1669. 

1671. Jean Z>aem.9, qui était aussi doyen du chapitre. 
Il mourut en 1696. 

1696. Godefroid Van Wevelinckhoven, mort en 1700. 

1700. Winand Van Limborck^ transféré, en 1703, à No- 
tre-Daine-de-la-Chapelle, à Bruxelles. 

1703. Lambert Van Hamme, mort en Avril 1717. 

1717. Henri Du Moulin, mort le 18 Septembre 1720. 

1722. Antoine Leemput, transféré, en 1731, à la paroisse 
de Biiggenhout. 

1731. Jean- Baptiste Mettens, qui était en même temps 
doyen rural. Il mourut le 23 Juin 1760. 

1761. Jean-Pierre SmetenSy mort le 5 Juillet 1771. 

1772. Pierre- Bartholomé' Joseph Van Caster^ natif de Ma- 
lines, mort à Tirlemont, le 14 Février 1802, 
à l'âge de 80 ans. 

1802. Philippe- Jean Deshayes^ né à Tirlemont, le 1 Dé- 
cembre 1766. Il remplit d'abord les fonctions 
de vicaire dans sa ville natale. Arrêté à la fin 
du siècle dernier pour refus de serment à la 
République française, il fut emmené par les 
gendarmes en destination d'une des îles, où 
Ton transportait les prêtres fidèles à leurs de- 
voirs. Bientôt toute la ville de Tirlemont fut 
en mouvement. Quelques uns des habitants les 
plus notables se rendirent en toute hâte à Lou- 
vain et firent tant de démarches auprès de Tau- 
torité de l'arrondissement , qu'ils obtinrent 
l'élargissement du vicaire et purent le ramener 
à Tirlemont. Nommé d'abord desservant, puis 
curé primaire de S. Germain par Mgr. de Ro- 
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quelaiire, archevêque de Malines, M. Deshayes 
demeura l'objet de la vénération publique jus- 
qu'à la fin de sa vie, arrivée le iO mai 1854. 
i834. Pierre-Joseph De Cart, né à Mol, le 2 mars 1798; 
professeur au collège communal de Diest, le 
6 Mars 1819; vicaire à Turnhout , le 14 Août 
1820; curé primaire de S. Germain , le 29 Sep- 
lembre 1834; doyen du district de Tirleniont, 
le 19 Août 1849; inspecteur cantonnai ecclé- 
siastique de l'enseignement primaire , le 14 
septembre 1849, M. le curé-doyen De Cart est 
auteur de six volumes de sermons en langue 
flamande. 

b) Le Chapitre, 

L'église de S. Germain a dû au chapitre une grande 
partie de son importance. Par suite de l'établissement 
de ce corps ecclésiastique, elle devint un centre, d'où 
rayonnait, en quelque sorte, le pouvoir de toutes les 
autres églises et chapelles de notre ville. Et en effet 
nous verrons que tout le clergé de Tirlemont était sou- 
rais, sous plusieurs rapports, à l'autorité du chapitre. 

La ville de Tirlemont doit l'établissement de ce corps 
aux personnages qui la dotèrent de ses premières écoles, 
c'est-à-dire, à l'évêque S. Albert, au chapitre de S. Jean 
à Liège et au seigneur Rixon. S. Albert l'organisa, 
n'étant encore qu'archidiacre de Liège et pendant qu'il 
était investi du personnat de Tirlemont. 11 avait reçu 
verbalement du pape Clément Ilf l'assurance que tout ce 
qu'il établirait à l'église de Tirlemont serait regardé à 
perpétuité comme valide et inattaquable (1). En consé^ 

(i) (c Apud Clemeotem Romanœ sedis Apostolicum ore ad os obti- 
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quence, il approuva les dispositions prises par le cha- 
pitre de S. Jean à Liège et le seigneur Rixon, et il 
organisa le chapitre de la manière suivante : Engelbert 
fut nommé doyen du chœur, et Syger écolâtre ; Louis et 
Wiger, qui n'étaient pas prêtres, furent investis des 
prébendes de la S. Croix et de S. Jean, sous la condition 
de se Éaire ordonner le plus tôt possible ; Hélie fut nommé 
chanoine-sacristain; le prêtre Gérard obtint une sixième 
prébende (1). 

Le document, dans lequel nous avons puisé les rensei- 
gnements qui précèdent, nous laisse ignorer la date de 
rétablissement dé notre chapitre. Ce qui est certain, 
c'est qu'il existait à la fin de 1189, puisqu'on parle des 
chanoines de Tirlemont dans un acte du 7* jour avant 
les calendes de Janvier (26 décembre) de cette année (2). 

L'existence de notre chapitre à cette époque est encore 
prouvée par un acte émané de la cour romaine en faveur 
de nos chanoines. A leur demande, le Souverain Pontife, 

nuimus, ut quicquîd in praedicta ecclesia ordinaremiis ratum et in- 
convulsum perpetuo baberetur. i> 

(1) Miraeus, III, 65. 

(2) Voir aux Pièges justificatives, n® 3. — Par cet acte Rodulpbe, 
évêque de Liège, déclare que feu Godescalc a légué au chapitre de 
S. Jean dans cette ville, le personnat, les dîmes et autres offrandes de 
réglise de Tirlemont, droits qu'il possédait en tant que propriétaire 
du sol. G*est sans doute après cette cession, que le chapitre liégeois 
aura investi de ce personnat S. Albert, alors archidiacre. Et en efifet 
S. Albert dit dans le document analysé ci-dessus : a Cum... persoua- 
tum Thenensis ecclesise tenuissemus, cujus ordinatio spectat ad 
B. Joannis in insulâ ecclesiam. » Pour concilier avec cette dernière 
pièce Tacte de 4>189, il faut admettre qu'il s*est passé un temps assez 
long entre la mort de Godescalc et la déclaration de Rodulpbe, et que 
c'est pendant le temps intermédiaire entre ces deux faits que S. Al- 
bert a organisé notre chapitre. 
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Clément ÏII, déclara, le 5* jour avant les calendes d'a- 
vril, dans la troisième année de son pontificat (50 mars 
1190)5 confirmer de son autorité apostolique l'établisse- 
ment de leur chapitre, les constitutions que leur avait 
données Albert, archidiacre de Liège et fils du duc de 
Brabant, ainsi que toutes les faveurs qui leur avaient 
été octroyées par le même (1). 

S. Albert, nommé évêque de Liège en 1191, s'empressa 
de promulguer un nouvel acte, afin de confirmer de sa 
pleine autorité tout ce qu'il avait fait à Tirlemont, 
n'étant encore qu'archidiacre (2). 

Ainsi, à son origine notre chapitre n'était composé 
que de six chanoines* En 1221, Henri I, duc de Brabant 
et frère de S. Albert, y ajouta quelques prébendes, pro- 
bablement six (5). Et en effet, nous savons que notre 
chapitre se composait anciennement de douze chanoines 
et nulle part nous ne lisons que d'autres prébendes 
aient été fondées en sa faveur postérieurement à l'an- 

(1) Miraeus, IlI, 65. 

(2) Ibid. — S. Alberl ne demeura pas loDgtemps reyêtu de sa 
nouvelle dignité. Un puissant parti se forma contre son élection. G^t 
pourquoi le pieux prélat partit aussitôt pour Rome, auprès du Sou- 
verain Pontife, sans Tautorité duquel il n'entreprenait aucune affaire 
importante, ainsi que nous l'avons vu en analysant les actes qui con- 
cernent rétablissement de notre chapitre. Le pape le créa cardinal et 
rengagea à aller prendre possession de son siège épiscopal, malgré 
l'opposition de quelques princes belges. S. Albert obéit et quitta 
Rome. Arrivé à Reims en 1>192, il s'arrêta quelque temps dans cette 
ville, afin d'y attendre une conjoncture favorable pour pénétrer en 
Belgique. Mais bientôt il y périt sous le fer d'assassins envoyés par 
ses ennemis. Cet ancien curé et bienfaiteur de Tirlemont mourot 
donc pour la défense des libertés de l'^^glise et mérita ainsi les hon- 
neurs du martyre. 

(3) Voir aux Pièces justificatives, n*» 5. 
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née i22i (i). 11 parait aussi par une pièce de i225 , que 
ce ne fut qu'à la suite de l'acte de i22i que notre église 
devint de droit collégiale et reçut le titre d'église- 
mère (2). 

De tout temps le chapitre de Tirleraont a joui d'une 
grande considération et de nombreux privilèges. 

Remarquons que pendant le moyen âge les évéqfies 
avaient l'habitude d'établir des corps pareils sans l'inter- 
vention des papes. C'est ainsi que les souverains pon- 
tifes n'eurent aucune part à la fondation des chapitres 
'îe Léau et d'Aerschot, érigés, le premier, en 1358, par 
Adolphe de la Marck, évéque de Liège; le second, en 
H62, par Louis de Bourbon, évéque de la même ville (5). 
Combien donc notre chapitre ne devait-il pas être cher 
aux souverains pontifes, qui avaient autorisé S. Albert à 
le fonder et qui, l'œuvre établie, l'avaient encore con- 
firmée de leur haute autorité? 11 n'est donc pas étonnant 
qu'ils se soient efforcés de combler nos chanoines de 
privilèges. Aux papes se sont joints les souverains, les 
seigneurs et le magistrat de la ville, qui ont rivalisé de 
zèle pour assurer des faveurs à notre collégiale. Ces 
privilèges nous allons hs axposer brièvement en suivant 
Tordre chronologique. 

En l'année 1214, le duc Henri I conféra à notre cha- 

(4) 11 est vrai que Van Gestel assure que la chantrerie du chapitre 
de Tirlemont a été fondée en 4257. Mais il résulte de l'acte auquel Van 
Geslel renvoie et que nous publions aux PiiscES jostificatives, n» 12, 
que cette prébende existait déjà alors et qu*eu 4257 on n'a fait qu'en 
augmenter la dotation. Au reste, ce qui lève tout doute, nous trou- 
vons notre chantrerie mentionnée dans un document de 4225. Voir 
aux Pièces justificatives, n. 6. 

(2) Voir aux Pièges justificatives, n^ 6. 

(3) Gazel van Mechelen, n» du 23 septembre 4860. 
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pitre la quatrième partie des dîmes et le patronage de 
Vissenaken , conformément à la volonté d'Henri de 
Daelhem et des seigneurs de Vissenaken (i). 

£n 1225, le magistrat déclara prendre sous sa protec- 
lion spéciale le doyen, les chanoines et tous les autres 
prêtres de S. Germain; il les affranchit, pour autant 
qu'il dépendait de lui, de toute taille^ contribution, 
accise et autre charge quelconque; il lui assura, outre le 
monopole de instruction publique, celui des offices so- 
lennels, puisqu'il défendit aux autres églises de la ville 
l'usage du chant ecclésiastique et celui des cloches (2). 

Cependant il s*éleva des difficultés par rapport aux 
faveurs accordées à nos chanoines, en 1214, par le diic 
Henri I. Un seigneur, nommé Henri et dont la femme 
appartenait à la famille seigneuriale de Vissenaken, 
contesta la validité des droits de notre chapitre aux 
dîmes de cette paroisse. Mais l'affaire ayant été déférée 
au tribunal de i'official de Liège, celui-ci, après avoir 
pris connaissance des titres qui établissaient les droits 
de nos chanoines, leur donna gain de cause (5). 

Voulant sans doute prévenir le renouvellement de 
difficultés pareilles, le chapitre de S. Germain s'adressa 
à la cour de Rome et pria le S. Père de confirmer ses 
privilèges. Celte demande reçut un accueil favorable. 
Le pape Honorius III déclara, en Tannée 1226, prendre 
sous sa protection spéciale et sous celle de S. Pierre les 
chanoines de Tirlemont, leur église et tout ce qui leur 
appartenait. 11 confirma aussi tous leurs privilèges, en 



(4) Voir aux Pièces justificatives, n°4. 

(2) Voir aux Pièces justifigati\ es, n® 6. 

(3) Voir aux Pièges justificatives, n« 7. 
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particulier leur droit au patronage de l'église de Visse- 
naken (i). 

Peu de temps après un autre pape accorda à notre 
église une faveur d'un autre genre. Par un induit spécial, 
octroyé le 3 des Ides de février (1i février) 1249, Inno- 
cent IV permit aux chanoines de Tirlemont de chanter, 
en tout temps, pendant la Messe et l'Office aux fêtes de 
l'Annonciation, de la Chandeleur et de S. Nicolas^ cer- 
taines prières qu'on omettait alors, lorsque ces solenni- 
tés tombaient dans l'Avent ou le Carême, à savoir, le 
Gloria in Excelsis^ Vlta Missa est et le Te Deum (2). 

Un acte de 1308 nous apprend que notre chapitre 
était investi de deux grandes prérogatives à l'égard 
des autres prêtres de la ville. 

D'abord aucun prêtre nommé à un bénéfice dans une 
église ou chapelle quelconque de la ville , ne pouvait 
en jouîr^ sans avoir été agréé et mis en possession du 
bénéfice par le chapitre (3). Ce corps a conservé la jouis- 

(4) Voir aux Pièces justificatives, d? 8. 

(2) Voir aux Pièces JDSTiFiCATivES, n. iO. 

(3) Voir aux Pièces justificatives, n° >I5. — Remarquons que cet 
acte ne parle que de cas parliculiers. Toutefois nous savons d*autre 
part que les décisions qu'il renferme se faisaient en vertu d'une dis- 
position générale. Et en effet , voici ce que dit le doyen Roelofs dans 
son rapport annuel de i656 : « Competit capitulo S. Germani per 
spéciale privilegium pontificium jus archidiaconale instituendi in 
omnes prœbendas dict» ecclesiSB et bénéficia, aliarumque ecclesi- 
arum subalternirum, quod jus hactenus in viridi fuit observantia. » 
— Nous avons vu plus haut que, suivant un acte de 4243, la nomina- 
tion aux bénéfices ecclésiastiques fondés à Tirlemont se faisait par 
les deux curés de S. Germain. Ce pouvoir passa plus lard au chapitre 
de S. Jean à Liège, par suite de Tincorporation de nos deux cures à 
ce chapitre. L'incorporation de la première se fit en 1 305 ; celle de 
la seconde en U79. Voir aux Pièces justificatives, n°H4 et49. 
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sance de ce privilège jusqu'à Ja fin du siècle dernier (i). 
Ensuite Tacle de 1308 nous révèle encore que le cha- 
pitre avait la correction des prêtres de Tirleraont , c'est^ 
à-dire, qu'il jugeait, sans Tintervention de raulorîté ci- 
vile, les délits commis par des membres du clergé. Il est 
vrai que la pièce de 4508 ne parle de nouveau que de 
cas particuliers. Mais nous savons qu'ici encore il s'agit 
d'une disposition générale, et même que le pouvoir judi> 
ciaire du chapitre s'étendait à quelques laïcs. En 1691, 
à l'occasion d'une irrégularité dans ses comptes commise 
par le chapelain Laurent La Ruel, receveur du chapitre, 
le cfaef-mayeur Jean-Jacques Schotti, contestant au cha> 
pitre le droit de juger ce délit, porta l'affaire devant le 
conseil de firabant. Dans un mémoire adressé à ce corps 
par nos chanoines, il est dit que depuis un temps 
immémorial le chapitre de S. Germain avait le droit de 
juger tous ses suppôts '^ que sous cette dénomination on 
comprenait les chanoines, les chapelains, les chantres, 
les clercs, etc., que le droit du chapitre résultait, non^ 
seulement d'une longue coutume , dont de mémoire 
d'homme on ne connaissait pas l'origine, mais encore de 
l'existence de trois fonctions créées pour la reddition de 
ces jugements, savoir, les fonctions de secrétaire, de 
mayeur et de porte-verge ou sergent (2). Nous ne savons 
quel fut le résultat de ce procès. Mais cette contestation 
n'en prouve pas moins l'étendue des privilèges de notre 
chapitre à cette époque. 

(4 ) Ce privilège était de grande importance, parce que nos églises 
étaient dotées de nombreux bénéfices. Il est dit dans le rapport sur 
la visite décanale de i672 que Téglise de S. Germain seule en comp- 
tait 3f. 

(2] Ce mémoire repose auiL archives de S. Germain. Le mayeur 
semoncait les chanoines. 
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Mais voici encore un autre pouvoir que le chapitre 
exerçait sur les membres du clergé : le doyen était le 
pasteur de tous les prêtres établis dans la ville, ainsi 
que de toutes les personnes nobles. C'est pourquoi il 
célébrait leurs funérailles (i). 

Le chapitre de Tirlemont était aussi exempt de la 
juridiction de l'Ordinaire (2). 

La collation de la cure d'Oirbeek se faisait alternati- 
vement par Tabbaye de Vlierbeek et nos chanoines (3). 

La nominalion du chef de notre chapitre se faisait par 
les ducs de Brabant, nous ne savons depuis quelle épo- 
que, probablement depuis 1221. 

DOYENS DU CHAPITRE DE TIRLEMONT. 

1489. Engelbert^ nommé par S. Albert. 

1212. Gerbert^ mort subitement à Liège en 1212. 

1245. Baudouin. 

1265. Arnold. 

1278. Wautier de Kerkom , dont le frère occupait de 
hauts emplois à la cour des ducs de Brabant. 

1319. Gérard de l'hôpital. 

13.. Jean Vanden Steen. li laissa des legs considéra- 
bles aux pauvres de Tirlemont. 

1336. Henri Menne. 

1366. Henri Van H ar stalle. 

1444. Francon de Kersbeke. 

14.. Jean Cappaerts. 

(4) Il D*y avait d*excepté que le curé et les autres prêtres du Bé- 
guinage. Leurs funérailles étaient célébrées par le doyen rural. 
(2) Voir Visitatio decancdis anni >I672. 
(3} Van Gestel. 
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1482. François de Weterbeke. 

1488. Hugon, auteur présumé d'un dialogue entre trois 
habitants de Tirlemont : le doyen du chapitre, 
un bourgmestre et le secrétaire communal Sur le» 
franchises du clergé. La bibliothèque de l'Univer- 
sité de Louvain possède un exemplaire de ce 
curieux incunable, imprimé dans cette ville en 
1488 ou 1489. 

1505. Jean Casieels. 

1525. Jean ffaeken. 

1550. Henri Van Ghele, 

1538. Jean de Winde. 

1575. Jean de Heelen^ mort le 22 avril 1575. 
» Gérard Goedsenhoven. 

1578. Henri Bochorinck. 

1615. Henri Vanden Roeye, seigneur de Grazen. 

1654. Jean Vanden Berghe, natif de Bruxelles et licencié 
en droit canon. Etant déjà doyen rural, il fut 
nommé doyen de notre chapitre, le 22 avril 1654, 
par suite du décès de Henri Vanden Roye. Nommé, 
le 20 novembre 1655, professeur de droit canon 
à l'Université de Louvain et chanoinedela seconde 
fondation à l'église de S. Pierre, il joignit en 
1636 ou 1657, à ces deux titres celui de président 
du collège S. Donat. 

1656. Pierre Reytoff^ natif de Bruges et licencié en droit 
canon. Chanoine à Bruges, en 1655, et à Tournai, 
en 1675. il mourut dans cette dernière viile^ le 
12 juin 1688, a Tâge de 66 ans. 

1655. Théodore de Schoth, natif de Mallnes, licencié en 
droit canon et ancien chanoine, d'abord à Ânder- 
lecht , puis à Bruges. Ce doyen et Pierre Reyloff 
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avaient permuté leur bénéfice. Théodore de 

Schoth mourut dans notre ville, le 46 oet. 1688. 
1671, Jean Daems. 
1697. Jean- Fr ançois Landeloos, né kTivlemont en 1665. 

Président du collège van Dale à Louvain, en 

1704, il mourut dans celle dernière ville, le 6 

juillet 1742. 
i707. Jean-François Goudin, nommé le 24 août 1707. 
1749. Martin Renardi. bachelier en théologie, nommé 

le 16 février 1749. 
1765, Gabriel Claes, natif de Tirlemont, nommé le 9 

avril 1765. 

1790. Jean-Joseph de Middel^ natif de Tirlemont et an- 
cien curé de notre béguinage. Il fut nommé doyen 
par les Etats de Brabant, qui gouvernaient notre 
pays depuis l'expulsion des Autrichiens. Mais sa 
nomination fut cassée bientôt par ces derniers, 
rentrés dans nos provinces en 1791. M. de Middel 
resta simple chanoine. 11 mourut dans sa ville 
natale, le 1 septembre 1817. 

1791. JacqueS'- Michel' Joseph d'Àndoy, originaire du 
pays de Liège. En 1797, après la suppression du 
chapitre, M. d'Andoy se retira dans son dio- 
cèse (1). 

(1) En >I549, noire ville nourrissait l'espoir d'être dotée d'un nou- 
veau chapitre. Le célèbre écolâlre et historien de Liège, Jean de 
Hoxem, avait fondé , en >1344, un chapitre de six chanoines dans 
l'église de son lieu natal, savoir, à Hoxem, sous Hougaerde, En 4549, 
ces chanoines et le magistrat de Tirlemont firent, de commun accord, 
de vives instances auprès du Pape, afin d'obtenir le transfert de ce 
chapitre de Hoxem à Tirlemont. Malheureusement ces efforts ne 
furent pas couronnés de succès. Sur ces démarches nous avons publié 
dans le Brahandsch Muséum, 1 , 44 , des détails inédits et puisés 
dans les comptes de notre ville. 
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c) L'église, 

Clocher. — L'église de S. Germain, de même que la 
plupart des anciens monuments, se compose de parties 
appartenant à divers styles d'architecture. La tour est 
romane, le temple tout en conservant des restes et des 
caractères du même style, est un édifice de l'époque ogi- 
vale tertiaire, sauf les bas-côtés du chœur, qui datent 
du XVIJ^ siècle et sont construits d'après le mode suivi 
à cette époque. 

Le clocher de ce monument ne porte aujourd'hui 
qu'une seule flèche. Autrefois il en portait trois (1). Un 
incendie, causé par le feu du ciel, les ayant détruites en 
1555, une seule fut rétablie d'après le plan de Pierre 
Van Wyenhoven, architecte en Brabant de l'empereur 
Charles-Quint et auteur du plan de la chapelle du Saint* 
Sacrement de Miracle dans Téglise de S. Gudule à 
Bruxelles (2). Quant aux deux tourelles, qui flanquent 
encore la façade de notre clocher et qui probablement 
avaient servi de support aux deux autres flèches, on se 

[1]<(Was zoo dal metten blixem de drye torens, den breuck, 
cruyswerck, ende den choor vander zelver kercke metten meesten 
deel vanden aenhanghen oft cappellen der voorscr. kercken waren 
afgebrandt, dat alleen die steynen welfselen daer waeren biyven 
staende. > Extrait d*un arrêt rendu en 4540 par le conseil de Bra- 
bant en cause de la fabrique de S. Germain contre le chapitre de 
S. Jean à Liège. Voir aux archives de S. Germain, le Registre : Liber 
diversorum actuumy f . \ 7. 

(2) a Gesconcken XVI octobris M. Peeteren Wyenhoven ter ordi- 
nantie vanden raede, die welcke van Bruessele alhier gecommen was 
ende betrocken badde eenen patroen vande torens vander hoech* 
kercke. Comptes de la ville de 4 536 à 4537. — Voir sur cet archi- 
tecte Henné et Wauters, Histoire de Bruxelles, III, 262, 323. 
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contenta de les couvrir de planches et d'ardoises, cou- 
verture qu'elles portent encore aujourd'hui (4). 

Malgré ces changements la tour de l'église de S. Ger- 
main est Tun des restes les plus Intéressants d'architeC' 
ture romano-hyzantine que renferme le Brabant et 
mérite ainsi Tattention des archéologues. C'est pour ce 
motif que nous allons mettre sous les yeux du lecteur 
une étude consciencieuse faite sur cette tour par un 
homme tout à fait compétent. Ayant appris que la com- 
mission royale des monuments devait se rendre à Tirle- 
mont à l'effet d'inspecter l'église de S. Germain, nous 
priâmes Tun de ses membres, notre ami M. Charles 
Piot, d^ vouloir prêter une attention spéciale à cette 
partie de l'édifice et de nous faire connaître son avis sur 
l'époque de sa construction. L'obligeant M. Piot nous 
honora d'une réponse, dans laquelle non-seulement il 
satisfaisait à notre demande, mais nous communiquait 
en outre une élude complète sur notre clocher. Après 
avoir fait de notre tour une description exacte, que nous 
supprimons, parce que la gravure placée en tète de ce 
volume peut la remplacer, M. Piot continue de la sorte : 

«( Aucutie porte extérieure ne donnait accès à cette 
partie, qui formait une espèce de narthex, consacré or- 
dinairement aux fonts baptismaux: De manière que 
l'accès à l'intérieur de l'église était donné par deux 
portes latérales. C'est là une particularité propre à l'ar- 
chitecture romane telle qu'elle se développa en Belgique 
et dans l'Allemagne, où la séparation des deux sexes 

{i) « Iteai betaell Hendrick Louwyx sagere voir XXVI 4 's bondert 
berls te snydenen om dye oude turrens mede te deckene. » Archives 
de l'archevêché 2 Malines, Comptes de la fabrique de S. Germain de 
4537 à 1538. 
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dans l'intérieur des églises fut conservée plus longtemps 
qu'en France et dans les pays méridionaux en géoéral* 

» Je passe à l'examen de l'âge de la tour, 

» Â mon avis ce monument date du niilieu du XIV 
siècle; il ne fut peut-être même achevé que durant la 
seconde moitié du même siècle. 

>» Les caractères architectoniques de cette époque 
sont : le style roman ou à plein cintre, sans mélange 
d'ogive; les grandes dimensions des bases des tours, qoj 
pendant le XV siècle et les précédents étaient générale, 
ment petites; les retraits dans l'élévation des murs, de 
manière a détruire la monotonie des coupes perpendi- 
culaires, en les combinant à des plans inclinés et étages 
symétriquement; l'apparition de statues et de bas-reliefs 
représentant des êtres humains à longs bustes; les co- 
lonnes devenues plus sveltes et plus élancées sont ornées 
d'anneaux qui semblent les assujettir au mur, mais dont 
le véritable motif est de dissimuler la nudité et de briser 
la longueur des fûts; les chapiteaux ornés de feuillages 
qui les rapprochent du chapiteau corinthien ; les petites 
fenêtres cintrées du siècle précédent prennent des pro- 
portions beaucoup plus grandes; elles sont géminées 
et ornées d'œils de bœuf; les arcades et les fenêtres si- 
mulées se multiplient et se développent pour cacher la 
nudité des murs; les dents de scie se multiplient égale- 
ment; l'appareil devient plus régulier que pendant Je 
siècle précédent, et le tailleur de pierres ainsi que le 
sculpteur soignent mieux les détails de leurs travaux. 

» Tous ces détails, je les retrouve dans le clocher da 
S. Germain, et j'ose en conclure quïl appartient à l'épo- 
que où ils furent en vogue, c'est-à-dire, au milieu du 
XII* siècle. 

6 
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i> Voyons maintenant si les données historiques con- 
cordent avec celte manière de voir. 

» Ainsi que j'eus l'iionneur de vous le faire observer 
plus faâut^ la partie inférieure des tours romanes, élevées 
selon le système de distribution adopté en Belgique et en 
Allemagne, remplaçait le narthex des églises primitives, 
et devint ainsi l'endroit consacré aux baptêmes ou le 
baptistère. Les célèbres fonts baptismaux de S.Germain, 
coulés en cuivre, en 1149, et qui sont conservés au mu- 
sée d'antiquités à Bruxelles, ont été probablement fondus 
pour servir au nouveau baptistère; de sorte que la date 
de leur confection cori^spond, si ma conjecture est juste, 
à celle de la construction de la tour. 

» La seconde moitié du XIP siècle et le commence- 
ment du suivant sont du reste l'époque vers laquelle 
grand nombre de tours furent élevées dans les environs 
de Tirlemont et dans le pays entier; celles de Hakendo- 
ver, de Grimde et de S. Jacques à Louvain, qui par leur 
architecture appartiennent à la même date, démontrent 
que c'était l'ère des constructions^ pendant laquelle bon 
nombre de nos églises furent élevées ou rebâties. » 

Carillons, — La tour, que nous venons de faire con- 
naître, n'était pas seulement à l'usage de l'église de 
S. Germain; elle servait aussi de beffroi à la ville. La 
commune y a fait placer les différents carillons qui y 
ont existé. 

Un premier carillon y fut établi en 1356. A cette épo- 
que ces instruments, ne servant encore qu'à sonner des 
airs aux heures et demi-heures, portaient, en flamand, 
le nom de Voorslag [Prélude) et ne se composaient d'or- 
dinaire que d'un petit nombre de cloches. Le premier 
carillon de Tirlemont, œuvre de Médard Wagevens, 
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fondeur de cloches à Maiines,n'en comptait que six. 
Cependant comme bientôt les communes songèrent à 
utiliser ces instruments pour augmenter l'éclat et la joie 
des fêtes religieuses et civiles de la cité, il devint néces- 
saire de remplacer les humbles voorslag par des caril- 
lons plus considérables. Notre ville opéra ce changement 
en 1640. Le fondeur, Jean Broeckaerts^ coula à Tirlemont 
même un carillon composé de deux octaves et le plaça 
à la tour de S. Germain. Par malheur, Tusage du nouvel 
instrument ne fut pas de longue durée. Un incendie 
éclata le !21 septembre 1708, et endommagea tellement 
Toeuvre de firoeckaerts, qu'elle ne put plus servir. Mais 
le magistrat répara ce désastre, en 1725 , par Tacquisi- 
tion d'un carillon composé de 37 cloches. N. Witlockx, 
fondeur de cloches et de canons à Anvers et à Malines, 
le lui vendit au prix de 16,000 fl., argent de change (1). 
Tontes ces cloches sont marquées du nom de leur auteur 
et servent encore aujourd'hui. 

L'église. — Nous avons vu qu'en l'an 1533 notre église 
fut détruite par un incendie. Nous ne connaissons pas 
d'une manière certaine le nom de l'artiste qui dressa 
les plans du nouvel édifice. 11 est probable que ce fut 
Pierre Van Wyenhoven, dont nous avons déjà parlé. Ce 
qui est certain, c'est qu'en 1535 le magistrat de Tirle- 
mont appela de Bruxelles cet habile architecte, afin 
d'inspecter les ruines de l'église (2). 

(1) Voir dans le Brabandsch Muséum^ 1 , 433, notre article : By- 
zonderheden over de Beijaerden van Thienen. 

(2) <c Item betaelt Quyryn Neve, werde in den Spiegel, voer zekere 
costen verteert by meesteren Peeteren Van Wyenhoven van Bruessel, 
die albier was ontboden omme de kercke te visiteren ende andere 
der stadt wercken , XXVHI st. » Comptes de la ville de 4535 à 1536. 
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Nous avons vu plus haut que Tincendie de 1555 avait 
laissé debout les voûtes en pierre de Vancienne église 
romane. Cependant nous croyons qu'on ne les a pas uti- 
lisées dans la nouvelle construction. Car d'abord les 
voûtes actuelles de la grande nef et de ses deux bas- 
côtés, à ogives surbaissées et à longs pendentifs en forme 
dé culs-de-lampe, sont certainement du dernier âge de 
l'époque ogivale. Ensuite on observe à l'extérieur que 
l'église bâtie au XVr siècle est plus élevée que celle 
qu'elle a remplacée, puisque sa toiture cache la partie 
inférieure des fenêtres du premier étage de la tour. 

Cependant il existe encore des restes très-précieux de 
l'ancienne église. On a d'abord le chœur, qui n'est pas 
bâti sur l'axe des nefs, mais dévie considérablement à 
gauche. On sait que c'est là une particularité du style 
rou)an(i). La voûte de cette partie de l'église ne date que 
du siècle dernier. On l'a construite au-dessous de l'an- 
cienne détruite en grande partie par l'incendie de 1708. 

Un autre reste de l'édifice du XII® siècle, c'est une 
crypte qui existe au-dessous du chœur. L'existence de 
cette chapelle souterraine a été constatée tout récem- 
ment. M. De Cart, curé-doyen, ayant observé, à l'exté- 
rieur de son église, des arches de fenêtres se montrant 
à fleur de terre dans les murs du chevet, en conclut que 
ces parties supérieures de fenêtres devaient avoir éclairé 
une crypte. Des ouvriers ayant pratiqué une ouverture, 
la conjecture de M. le doyen se trouva vérifiée. Cette 
église souterraine est remplie de terre et de débris de 
construction. On fit enlever une partie de ces décombres 

(1) Il paraît que parcelle déviation les architectes voulaient figu- 
rer le Christ fléchissant sa tête au moment d^expirer. 
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et on put examiner cette vieille bâtisse. Elle a une hau- 
teur d'environ deux métrés. Les nervures de la voûte, 
bâtie eu briques de petit appareil et enduite de chaux 
coloriée en gris, tombent sur des pilastres à demi-enga- 
gés. Autour de la crypte régne une corniche en saillie, 
composée d'une plinthe et d'un tore. Les profils de cette 
construction souterraine, qui ne s'avance pas au-delà du 
chœur, sont les mêmes que ceux de la tour. La commis- 
sion royale des monuments, invitée à dire son avis sur 
cette découverte, se transporta à Tlrlemont et en fit un 
examen détaillé. Elle jugea que c'était réellement une 
crypte, mais découvrit aussi que le centre de la voûte 
était brisé et qu'il y aurait du danger à ne pas remettre 
les décombres, introduits là sans doute afin de soutenir 
la voûte (1). A la suite de cette décision, tout a été réta- 
bli dans son ancien état et l'ouverture pratiquée a été 
de nouveau murée. Espérons qu'un jour on restaurera 
ce petit monument souterrain. 

Les deux portes de l'église, du côté de la Rue Neuve, 
sont aussi des restes du temple du XIP siècle (2). 

Nous avons vu plus haut que les collatéraux du chœur 
furent bâtis pendant le XVII" siècle. La première pierre 
de celui dans lequel se trouve l'autel du S. Sacrement, 
fat posée le 19 juillet 167i ; l'autre fut bâti en 1676 (5). 

(4 ) Nous avons vu que la voûte du chœur a été détruite en grandf; 
partie par uu incendie en 4708. Il est probable que c'est par sa chute 
que Pécrasenient de la voûte de 1§ crypte aura eu lieu. 

(2) L'une de ces portes est précédée d'un portail, construit à la (in 
du siècle dernier. 

(3) Chroniqueur Vande Vin. — Antérieurement à ces constructions 
OD conservait le S. Sacrement dans un tabernacle placé derrière 
le mattre-autel. « Item XIIII» Maji betaeit Henriken Vander Zaffelen 



Digitized by VjOOQIC 



Mgr Alphonse de Berghes, archevêque de Malines, vînt 
consacrer ces bâtisses, le 7 septembre 1679 (i). 

Trésor. — Notre église possède une chasuble, deux 
(ialmatiques et une chappe ornées de grosses broderies 
en or sur drap d'argent en style Louis XÏV, et un devant 
d'autel orné d'une broderie figurant Elie fortifié au dé- 
sert par un ange. D'après une tradition la fille de Rubens 
aurait exécuté ce petit chef-d'œuvre sur un dessin de 
son père. Le trésor de S. Germain renferme encore un 
beau reliquaire en cuivre doré, contenant un fragment 
considérable de la Croix du Sauveur. Le magistrat fit 
confectionner ce reliquaire, en 1666, par un orfèvre de 
Bruxelles, à l'occasion du don de cette relique fait à la 
ville par Jean Van Landen^ religieux capucin (2). 

Description. — L'ampleur et l'élévation de la nef cen- 
trale et des transepts donnent à l'intérieur de l'église de 
S. Germain un aspect fort imposant. Cependant l'édifice 
est d'une construction fort simple. On n'y observe d'autre 
ornement, outre les pendentifs dont nous avons parlé, 
qu'un triforium ou galerie peu profonde et en arc ar- 
rondi. Elle règne autour de la grande nef et des tran- 
septs. 

Le vaisseau de l'église présente une croix latine et est 
partagé en trois nefs par deux rangs de colonnes cylin- 

smedt voer vynsternagelen verbesicht.... aen een gordyngherde met 
iwee oogeu aen den hoogen altaer, noch aen twee sloten aene taber- 
nakele achter den hoogen altaer. » Comptes de 1538. 

[\) Archives de S. Germain. Liber diversorum ctctuum, î. 298. 

f^) Voir Bécit de la manière que les reliques de la S. Croix de 
N. S. J. C. qui reposent dans V église collégiale de S. Germain dans 
la ville de Tirlemont, y ont été honorées et introduites en Van 4666. 
Ti Piémont, chez Fauconnier, 1816. 
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driques sans chapitaux et soutenues par des contreforts 
en forme de piédestaux. On y trouve une chapelle bâtie, 
en hors d'œuvre, contre le transept gauche, et sans pen- 
dant du côté opposé. II parait que par cette construction 
isolée l'architecte a voulu signifier l'ouverture faite au 
cœur du Christ par la lance de Longin. 

Notre église renfermait autrefois un nombre considé- 
rable d'autels, réduits maintenant au nombre de six, 
tous de style moderne. 

Le maitre-autel, qui y fut placé en i84i, est orné d'un 
excellent tableau de Nicaise De Keyzer, directeur de 
l'Académie royale d'Anvers, représentant le Christ mort 
sur les genoux de sa mère. 

Devant cet autel on observe une autre œuvre remar- 
quable , à savoir, un lutrin en bronze présumé du 
XV siècle. Il figure un pélican à aigles déployées et 
debout sur un globe. Celui-ci est posé sur une colonne 
entourée de six balustres, dont la partie supérieure est 
torse. Ces balustres portaient autrefois six statuettes, 
dont quatre ont disparu. C'est un monument précieux 
pour l'histoire de l'art. 

Les stalles portent le millésime de 1762 et provien- 
nent du couvent des Carmes. Deux parties en ont été 
détachées en i84i ; elles ornent maintenant les bas-côtés 
du chœur. 

Dans l'un de ces collatéraux se trouve un bon tableau 
de la fin du XVh siècle ou du commencement du XVÏP. 
Cette peinture. S, Pierre attaché à la croix^ enlevée de 
notre église en 1655 par des soldats hollandais, fut ren- 
due en 1715 par Jean De Cock, médecin à Bois-le-Duc. 
Il s y est fait représenter par le personnage qu'on voit 
debout près du prince des Apôtres (1). 

(4) Voir, dans notre I«' vol., Pièces Justificatives, N^' 24 et 22. 
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Dans le collatéral opposé se trouve un Christ, peu 
remarquable sous le rapport artistique, mais fort inté- 
ressant à cause des souvenirs qui s'y rattachent (i). 

L'autel de S. Anne, placé dans le transept méridional, 
est orné d'un tableau du XVIIP siècle, figurant VEduca- 
tion de la S. Vierge, Les figures de S. Joachim, de S. Anne 
et de la S. Vierge sont admirables de dessin et de cou - 
leur. Les trois anges, en contemplation devant cette 
sainte famille , sont moins bien et paraissent avoir été 
ajoutés par un autre peintre (2). 

(4) Les habitants l^appellent le Christ des Dames Blanches (Onze- 
Lieve-Heer van de Witte-Vrouwen) parce qu'il se trouvait jusqu'à la 
fin du siècle dernier dans une chapelle bâtie près du couvent de ces 
religieuses. S'il faut en croire la légende , les chanoines de S. Ger- 
main avaient acheté cette statue, afin d'en faire cadeau à l'église de 
Hakendover. Ils se mirent en route pour l'y porter processionncUe- 
ment. Arrivés près du couvent des Dames Blanches, ils s'arrêtèrent 
quelque temps afin de se reposer et placèrent leur Christ contre le 
mur de ce monastère. Gomme bientôt ils voulurent se remettre en 
marche, il leur fut impossible de relever la statue. Ils comprirent 
donc que le Sauveur voulait être honoré en cet endroit et retour- 
nèrent chez eux. Après que cette statue fut restée un long laps de 
temps en ce lieu sans le moindre abri, il arriva que les archiducs 
Albert et Isabelle passant par là et y voyant beaucoup de monde, 
sMnformèrent de son origine. Après avoir entendu le récit des habi- 
tants , ils la firent couvrir d'une belle chapelle. Voir Van Guyck , 
Description du jubilé de la S. Croioo de 1816. — Il existe aux ar- 
chives de S. Germain un Ms. composé en 4730 [Aenteekeningh von 
V Hyligh cruys rustende by de Witte Vrouwen in de voorstadt van 
Thienen vernieutut A** 4730) et dans lequel il est dit que cette cha- 
pelle fut bâtie, en 4497, par la princesse Marguerite , fille de nos 
souverains, Maximilien d'Autriche et Marie de Bourgogne. Mais le 
récit de Van Cuyck est plus vraisemblable, parce que ce Christ ne nous 
paraît pas aussi vieux; c'est probablement un travail du XVI' siècle. 

(2) On nous avait assuré que cette peinture est une copie d'un 
tableau de Rubens , qui orne le Musée d'Anvers. Nous étant rendu 
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Le tableau, Le Christ trahi par Judas, qui décore 
Tautel de la S. Vierge dans le transept opposé, est pré- 
cieux à un double titre. C'est une œuvre digne de la 
grande réputation de M. Verlat; c'est en même temps 
un don patriotique fait à notre église par ce peintre né 
à Anvers^ mais dont le père et les ancêtres sont natifs de 
notre ville. 

Les XIV stations qu'on observe à Tentour de notre 
église ont été peintes à Anvers par les élèves de M. De 
Keyzev, sous la direction du maître. 

On voit, devant le chœur et à une grande élévation, 
une croix gothique de la hauteur de trois mètres et por- 
tant le Christ. Â côté se tiennent la S. Vierge et S. Jean. 
Cette croix est présumée du XIV** siècle. 

La chaire de vérité est une belle sculpture de Pierre 
Valckx, élève distingué du célèbre Th. Verhagen, sculp- 
teur à Malines. Elle orna d'abord l'ancienne église pa- 
roissiale des SS. Pierre et Paul de cette ville. Notre église 
en fit l'acquisition vers 1788, à l'époque de la démolition 
du vieux temple malinois et de la vente de son ameu- 
blement (1). Cette chaire, en style de la renaissance, 
représente une roche au pied de laquelle se trouvent 
les statues des deux patrons de l'église de Malines. 
L'abat-voix constitue un ensemble de nuages. Le tout est 
en bois de chêne et artistement travaillé. 



dans cette ville , nous avons pa nous convaincre que cela n'est pas. 
Le grand peintre flamand a traité le même sujet, mais d'une tout 
autre manière. 

(4) Cette église fut démolie parce qu'elle menaçait de crouler. La 
paroisse sMnstalla dans Téglise des Jésuites , fermée à la suite de la 
regrettable suppression de cet ordre célèbre. Voir Gazetvan Mèche- 
/m^N» du 27 juin 4858. 
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Là partie la plus curieuse de notre église se rencontre 
sous la tour. De même que cette dernière elle date du 
XÏI® siècle. On y observé à l'entrée des bas-reliefs re- 
produisant des figures grotesques. On y voit encore au 
haut des fonts baptismaux, deux bustes, figurant l'un 
le roi David et l'autre S. Cécile. Ce sont des spécimens 
curieux et devenus rares de la sculpture en Belgique an 
XII® siècle. On y trouve aussi un pupitre ogival en bronze 
et en style du XV* siècle. Sur ce petit chef d'œuvre de 
sculpture se trouve le nom de Simon et un autre mot, 
que nous n'avons pu déchiffrer. Les fenêtres des fonts 
baptismaux sont ornées de figures historiques, peintes 
sur verre. On y voit, entre autres^ un portrait de l'em- 
pereur Charles-Quint. 

On sait que notre ancienne cuve baptismale , vendue 
en 1858 à l'Etat parle conseil de fabrique, date de 1149. 
Quoiqu'elle orne aujourd'hui le musée d'antiquités de 
Bruxelles, nous croyons que son histoire doit avoir sa 
place dans notre travail. C'est pourquoi nous allons en 
donner une description empruntée à l'ancien directeur 
du musée. 

<c La forme de ces fonts baptismaux, dit M. Schayes, 
indique qu'en H 49 le baptême par immersion était en- 
core en usage chez nous. Ils ont un demi mètre trois 
centimètres de profondeur sur un demi mètre sept cen- 
timètres de largeur à l'ouverture. La face extérieure dn 
vase est partagée horizontalement en deux zones par une 
bande ou côte , sur laquelle on a tracé l'inscription sui- 
vante : Christus, fons vite, fontem condidit ipsum^ ut, 
nisi per médium miseri, readmus (redeamus) ad ipsum. 
Et plus bas : Verbo accedente ad elementum^ fit sacramen- 
tum, La zone supérieure est occupée par un bas- relief, 
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représentant quatorze niches ou arcades en plein-cintre, 
soutenues par de petites colonnes torses; chacune des- 
quelles contient un groupe ou une figure isolée : le 
baptême du Christ dans le Jourdain par S. Jean, le Christ 
à la croix, aux deux côtés de laquelle se voient les figures 
de Longin à cheval, perçant les flancs du Sauveur, et 
d'un soldat qui lui présente le fiel et le vinaigre, dans 
un petit vase attaché au bout d'un bâton, l'Ascension du 
Christ, TAgneau divin, les Evangélistes . les Apôtres 
S. Pierre, S. Paul et S. André, et une figure debout 
'levant un prie-Dieu (peut-être le Christ au jardin des 
Oliviers). Ce bas-relief est d'un dessin et d'une exécution 
on ne peut plus barbares. 

» La zone inférieure n'a pour ornement qu'une espèce 
de rinceau gravé en creux d'une manière très-grossière. 
Celte partie inférieure du vase est partagée perpendicu- 
lairement par quatre côtés, sur lesquels on lit les paroles 
qui suivent : Anno Dominice Incarnationis M"" C° qua- 
dragesimo nono régnante Conrado, Episcopo Henrico 11^ 
de... ante (i), Marchione septenni Godefrido. 

)» Ces fonts reposaient sur un socle , des deux côtés 
opposés duquel sortaient à micorps la figure d'un lion 
et celui d'un griffon, ou plutôt de deux monstres d'un 
style plus barbare encore que la sculpture du reste de 
ce monument. Sur la coupe du premier était assis un 
homme les pieds placés dans les étriers, tenant une 
coupe dans une main et levant l'autre vers le ciel. Le 
second porte un ange ou génie aîlé , ayant les bras éten- 
dus. Ces deux figures existent encore, mais le socle a 

(4) « Nous n'avons pu lire en entier ce mot en partie fraste, peut- 
être est-ce dominante. » 
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disparu. Ce dernier était placé sur une base octogone en 
pierre et décorée à chaque angle d'une tête de lion en 
bronze. 

» Les fonts baptismaux que nous venons de décrire, 
ainsi que ceux de Termonde et de Zedelgem, sont, sans 
contredit, les plus anciens monuments de ce genre en 
Belgique (i). » 

A l'extérieur de Téglise de S. Germain on observe 
trois chapelles sans importance sous le rapport artis- 
tique. Dans l'une d'elles se trouve la belle statue de 
Notre-Dame Consolatrice placée sur un socle en encor- 
bellement. Dans un autre travail nous avons exposé 
l'origine et l'histoire de cette dévotion toute tirlemon- 
toise (2). Nous nous contenterons d'ajouter ici que le 
conseil de fabrique de S. Germain a le projet d'établir 
des vitraux peints dans les deux grandes fenêtres des 
transepts : l'un figurera une scène de la vie de S. Ger- 
main, patron de l'église et de la cité; l'autre, l'arrivée 
solennelle, en 1637, de la statue de Notre-Dame Conso- 
latrice. Puissent ces projets se réaliser bientôt ! Puisse 
notre vieille et célèbre collégiale égaler en beauté et 
surpasser ses sœurs des villes voisines (5) ! 

(4) Messager des sciences et des arts, ^839, p. 439. L'article esi 
accompagné d*un dessin de notre ancienne cuve baptismale. — Re- 
marquons encore que c'est sans doute sur ces fonts baptismaux qu*eii 
U23 le duc Jean IV tint Tenfant de notre mayeur Henri de Scoen- 
hoven. 

(2) Voir notre opuscule : Campagne des Français et des Holian- 
dais dans les provinces belges j en 1655, et Notre-Dame Consolatrice 
de Tirlemont. 

(3) On observe, près de la chapelle de Notre-Dame Consolatrice , 
une impasse appelée Vrythof, Nous croyons que cette dénomination 
signiûe cimetière franc et qu'elle doit son origine à un privilège, don 
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S 4. 

ÉGLISE DE NOTRE'DÂIIE-AU-LAC. 

Les édifices religieux, dont nous avons parlé jusqu'ici, 
appartiennent tous par leur origine à l'époque romane. 
Voici maintenant un monument remarquable du style 
ogival, dont la construction commencée à la fin du XIIP 

jouissaient autrefois les membres de la confrérie des XII Apôtres. 
Remarquons d'abord que nous avons vu plus haut (page 28, note 3) 
que le Vry^Ao/" actuel n'est plus qu'une partie de l'ancien cimetière 
des privilégiés et que le jardin qui s'étend le long de l'église entre la 
porte S. Anne et celle des morts, en faisait partie également. Or, 
nous avons pu constater que cet endroit était pour les membres de 
cette confrérie, un cimetière franc, c'est-à-dire, un endroit où leurs 
proches avaient le privilège de les faire ensevelir sans payer à la ville 
le droit de sépulture. Dans une requête qu'ils adressèrent au magis- 
trat, au siècle dernier^ ils rappelèrent leur privilège dans les termes 
suivants : a Verthoonen met eerbiedinghe die deecken , geswoerenen 
ende supposten der confrérie van de twelf apostelen... hoe die sup- 
plîanten altydt hebben ghenoten ende nogh daeghelyckx genieten, 
soo iemand van de selve confraternilyet comt te sterven, den vrydom 
vande gewyde aerde ende reghten daertoe staende. » 

Cette confrérie est fort ancienne. Nous la trouvons mentionnée 
dans les comptes de la ville de 4529 à 4530. Le but de son institution 
était de représenter la Passion du Sauveur le dimanche des Rameaux. 
On sait que pendant le moyen âge la représentation des différentes 
scènes de la Bible et surtout de la vie du divin Sauveur était le com- 
plément de l'office divin aux grands jours de fête ; elle était donnée 
soit par des prêtres, soit par des laïcs. 

Aujourd'hui les membres de cette confrérie accompagnent encore, 
un bâton de pèlerin à la main, la procession du dimanche des Ra- 
meaux. Autrefois ils figuraient rentrée triomphale de Jésus à Jéru- 
salem, son agonie au jardin des Oliviers, la fuite des Apôtres, etc. 

Cette sodalité était composée anciennement des habitants les plus 
notables de la ville. Voir le Registre de celle confrérie. 
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siècle n'a été achevée que pendant la seconde moitié 
da XV" siècle. En faisant des recherches sur cette 
église, nous avons eu le bonheur de retrouver ses an- 
ciens comptes , dont on ignorait l'existence et qui se 
trouvaient enfouis dans une profonde armoire au pres- 
bytère de Notre-Dame (1). Au moyen de ces précieux 
documents, il nous sera possible de faire l'histoire 
exacte de la construction de ce monument. Les détails 
que nous y puiserons seront aussi fort importants pour 
l'histoire des beaux-arts en Belgique. 

Mais avant de parler de l'église, disons quelques mots 
de l'association et des circonstances auxquelles notre 
ville doit sa construction. 

a) Les clercs de la B. Vierge Marie. 

L'église de Notre-Dame fut bâtie aux frais de la pieuse 
association des clercs de la B. Vierge Marie ^ plus connus 
sous le nom de chanoines laïcs. Au commencement du 
XVII^' siècle , l'histoire de ces chanoines fut composée 
par le célèbre professeur de Louvain Erycius Puteanus. 
Malheureusement ce travail, qui portait le titre de Diva 
Virgo Thenensis in Lacu (Nolre-Dame-du-Lac àTirlemont), 
et qui, en 1660, existait encore, en manuscrit, aux ar- 
chives de notre église, parait perdu. Cependant quel- 
ques détails, qui en avaient été extraits, nous ont été 
conservés par le récollet Henri Jonghen, dans un travail 
publié, en 1660, sur le culte de Marie dans la ville de 
Hasselt (2). 

(1) Celui qui les avait ensevelis en cet endroit, y avait ajouté un 
billet portant ces mots caractéristiques : Oude onleesbaere rekeningen 
en andere schriften. 

(2) Marianum Hasletum, Ântverpiee 1660. 
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Le récollet de Hasseit raconte donc que ces associa- 
tions sont originaires de l'Italie^ où elles furent établies 
d'abord par l'illustre docteur de TEglise S. Bonaveriture; 
que de là les récollets les propagèrent dans le monde 
entier; qu'en Belgique ils en établirent à Hasseit, à St- 
Trond, à Léau et a Tirlemont. 

Jonghen dit aussi que l'organisation de ces pieuses 
fraternités était presque partout la même. En s'occupant 
d'une manière spéciale des chanoines de Tirlemont, il 
expose que leurs statuts étaient semblables à ceux ob- 
servés par les chanoines séculiers de Hasseit. Or, les 
obligations de ces derniers se bornaient aux points sui- 
vants : ils chantaient les vêpres en Thonneur de la sainte 
Vierge à toutes ses fêtes et tous les vendredis de Tannée. 
Le samedi, ils faisaient chanter une messe en l'honneur 
de leur S. Patronne. On en peut conclure qu'au XVIl^ 
siècle les devoirs des chanoines de Tirlemont se bor- 
naient aussi à ces points. Dans le principe, ils psalmo- 
diaient les vêpres tous les jours de l'année et le reste 
des heures canoniales aux principales fêtes de la Vierge. 
C'est ce qui résulte d'un document authentique de 1567, 
dont il sera parlé plus loin. 

Les chanoines de Tirlemont étaient au nombre de 
douze^ composés d'ecclésiastiques et de séculiers mariés 
ou non mariés, pourvu que ce ne fût pas en secondes 
noces. Pour y être admis il fallait être natif de Tirlemont 
ou au moins y avoir acquis droit de bourgeoisie. 

Jonghen nous apprend encore que dans une liste des 
membres ayant fait partie de l'association, depuis son 
origine jusqu'au XV!!*" siècle, Erycius Puteanus citait 
Jean II, duc de Brabant. Nous avons vu plus haut que 
ce prince a séjourné dans sa jeunesse au hameau de 
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Grimde. C'est pourquoi le fait rapporté par le professeur 
de Louvain n'est pas invraisemblable. 

La charte octroyée a notre ville, le 24 février 1291, 
par Jean F, duc de Brabant, parle de clercs mariés (clericî 
uxorati). II est probable que c'est là la plus ancienne 
mention de nos chanoines. 

En 1450, ces clercs envoyèrent un des leurs, nommé 
Guibert de Grimde, à la cour de Rome, afin d'obtenir du 
Pape la confirmation de leur association. Le député em- 
portait, outre la grande charte de la sodalité, trois 
joyaux d'un prix assez élevé pour être offerts en cadeau 
au S. Père (1). Nous ne savons quel a été le résultat de 
cette démarche. 

b) Légende de f église de Notre-Dame^au-Lac. — 
Topographie. 

Il est certain que noire église doit son nom à un lac, 
qui fut comblé en partie, afin d'y élever le monument. 
C'est ce qui résuite d'un document authentique con- 
servé aux archives de S. Germain. Vers Tannée 1567, il 
y eut un procès entre le chapitre séculier de Notre-Dame 
et le primicier ou le prêtre chargé de la desserviture du 
maître-autel (2); ce dernier se plaignait de Tinsuffisance 

(1) a Flem Reynero Saverge pro tribus jocalibus dictis Nesacken 
erga ipsiim emplis, versus curiam romanam pro confirma tion e nostre 
fraternitalis impetranda missis 11^ XL1I pi. 

» Item dum dicta jocalia fuerunl inclusa in panne lineo in cora 
posito una cum principali carlha fraternitalis nostre et data Wiberlo 
de Grimde se usque dictam curiam transferenli . » Comptes de 1430. 

(2) La plupart des historiens disent erronément que ce primicier 
se trouvait h la tête des chanoines laïcs. I^es habitants de Tîrlemont 
savent fort bien qu'au siècle dernier tout le pouvoir de ce prêtre se 
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de son traitement, plaintes dont les chanoines contes- 
taient la légitimité. L'affaire fut portée, en cour de Liège, 
devant Tarchidiacre du Brabant. Le document authen* 
tique, que nous avons sous les yeux, est le dossier des 
dépositions faites dans cette affaire par les différents 
témoins cités par l'archidiacre. Or, parmi ces dépo- 
sitions, nous trouvons le résumé suivant de la décla- 
ration du nommé Jean Daniels,, sculpteur {i) : 

« Le témoin déclare avoir bien connu feu Michel^ 
appelé Van Ymsem^ clerc, qui le premier a commencé 
cette chapelle (l'église de Notre-Dame), et en a fait pla- 
cer le premier fondement. Le même témoin dépose avoir 
appris de feu son père Daniel, que le susdit Michel leva 
sur la garde-robe de sa femme des fonds, au moyen 
desquels il fit entourer d'une haie le lac qui se trouvait 
à l'endroit^ où est située actuellement la chapelle susdite 
de la B. Vierge Marie, appelée Ten Poel ou Au Lac, nom 
qu'elle porte à cause du dit lac, dans lequel la haie 
susdite avait été plantée; qu'on avait conduit de la terre 
à l'intérieur de cette haie et qu'on y avait posé et con- 
struit le fondement de la dite chapelle, ainsi qu'il l'avait 
appris de feu Michel Van Ymsem (2). » 

bornait aa service religieux de Téglise de Notre-Dame, et nous savons 
par le document de 4367 qu*il en était de même à cette époque. 11 y 
a eu de bonne heure de nombreux autels ou bénéfices fondés dans 
cette église. Un acte de 4459, que nous publions aux Pièges Justi- 
ficatives, N® 48, en énumère 22. Le Primicier occupait le premier 
rang parmi les chapelains investis de ces bénéfices. 

(4 ) Il y a dans le texte latin latomusj ce qui signifie maçon et aussi 
tailleur de pierre ou sculpteur. Nous savons par les comptes de notre 
église quMl s'agit ici d'un sculpteur, appelé tantôt Joannes Danielis, 
dn nom de son père, tantôt Joannes de Utrecht, sans doute du nom 
de son paysd'origine. 

(% (( Dicit presens teslis, quod ipse teslis bene novit Michaelem 

7 
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Ainsi, il est certain qu'un lac couvrait autrefois l'en- 
droit occupé aujourd'hui par Téglise de Notre-Dame. 
S'il faut en croire la légende, ce lieu avait été désigné 
d'une manière miraculeuse pour être un sanctuaire de 
Marie, afin de réparer un meurtre commis sur un de ses 
fervents serviteurs. Le savant Wichmans, qui a publié 
cette légende vers i650 dans sa Brabantia Mariana, 
déclare qu'il l'a puisée dans les archives de la ville, 
mais il ne dit pas de quelle époque datent ces archives. 
C'est pourquoi son récit, faute de documents sûrs et 
contemporains, n'est pas à l'abri du doute. Toutefois, 
comme cette légende fait partie de l'histoire de notre 
église, nous allons en emprunter la traduction aux au- 
teurs de l'excellent ouvrage, connu sous le nom de Guide 
fidèle. Â la page !20 de la Description de la Chef-Mayerie 
de Tirlemont on lit ce qui suit : 

u Vers le milieu du onzième siècle vivoit un certain 
Thîery, natif de Campen, ville de TOverissel, clerc et 
mattre lecteur en l'académie de Paris, homme d'une 
vertu et d'une piété singulière, surtout envers la Mère 

qaondam diclam de Ymsem, clericum, qui primus dictam capellam 
incepit, ac primum fundamenlum dicte capellc poni fecit, audivitque 
ipse testis dici a Daniele quondam ipsius lestis loquentis pâtre, quod 
dictus quondam Mictiael accommoda vil supra vestes uxoris sue pecu- 
riiam, de qua ipse quondam Mictiael fieri cepil scpes circa locum qui 
erat in loco nbi nnnc situata est capella B. Marie predicte, que dici- 
tur Ten Poêle vei de Poêle, quod latinis verbis est dicere ad Lacum 
vel De LcLcu : sic vocata propter lacum predictum, in quo lacu facte 
fuerant dicte sepes ; et fuit terra ducta seu vecta inter easdem el 
ibidem positnm fuit et constructum dicte capelie fundamenlum, 
prout bec dici audivit ipse leslis a diclo quondam Daniele suo paire, 
qui se premissa omnia andivisse dixil a dicto quondam Michaele. » 
Ms. f» 28. 
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de Dieu, à qui il avoit fait vœu de chasteté perpétuelle. 
Le temps des vacances étant arrivé, il voulut retourner 
à son pays natal, prenant son chemin pour cet effet par 
différents détours, dans l'intention sans doute de voir le 
pays ou plutôt Dieu l'ayant permis pour sa gloire. Il vint 
donc en Tannée i075 loger à Tirlemont, où pendant la 
nuit il fut assassiné par ses malheureux hôtes, qui pour 
cacher leur crime, jetèrent son cadavre dans un lac 
rempli de mille vilenies. Ceci ne resta cependant pas 
longtemps dans l'obscurité, car Dieu, pour témoigner 
rinnocence et la sainteté de son serviteur ainsi miséra- 
blement assassiné, fit paraître pendant la nuit une infi- 
nité de lumières, qui paroissoient suspendues et éclai- 
roient ce lac au grand étonnement de tous les citoyens. 
Une bonne femme qui vivoit dans ce temps-là en odeur 
de sainteté, y accourut, se mit à genoux vers le lac, et 
proféra à haute voix , en présence de tout le monde, ces 
paroles prophétiques en s'écriant : JésuSj Jésus^ roi de 
miséricorde! Que cette cité est sainte^ puisqu'elle renferme 
dans son sein un trésor caché de précieuses reliques, et 
qu'il sera un jour élevé un temple dans cet endroit^ à 
l'honneur de la S, Vierge, et que les clercs y célébreront 
ses louanges, 

» A la suite des temps le peuple et le clergé émus des 
prodiges qui s'y opéroient, sollicitèrent la permission de 
Jean I, duc de Brabant, pour ériger une chapelle à la 
place de cet étang, ce qui leur fut accordé. Aussitôt tout 
le monde mit la main à l'œuvre pour le combler, et en 
vinrent enfin à bout, non sans beaucoup de peines et de 
travaux. Pendant qu'on creusoit le lac, qui étoit déjà 
comblé, pour y jeter les fondements de la chapelle, voici 
qu'on retrouve le corps dudit Thierry, et trois sources 



Digitized by VjOOQIC 



- 400 ~ 

d'une eau délicieuse, qui Tenvironnoient ; les malades 
qui en goûtèrent en furent miraculeusement guéris. On 
voit encore aujourd'hui cette fontaine salutaire, qui sera 
à toujours un monument certain de la sainteté et de 
l'innocence de ce B. ecclésiastique. Cet édifice fui con- 
struit en d297. Le jour qu'on en devoit faire la consécra* 
tîon et qu'une quantité de peuple y étoit accouru des 
endroits circonvoisins pour voir cette cérémonie, voici 
qu'en plein jour on voit descendre un feu du ciel et se 
répandre de tous côtés sur ce temple^ de sorte qu'il en 
parut tout embrasé, et que personne ne doutoit qu'il ne 
fut bientôt réduit tout en cendres. Un chacun y accou- 
rut en troupe pour tâcher de l'éteindre. On entre dans 
l'église, mais chose admirable! qu'y trouve-t-on? Le pré- 
lat assisté de ses ministres, qui en faisoit la consécra- 
tion, sains et saufs, et l'église nullement endommagée. 
Qu'est-ce que ceci peut signifier, dit le vénérable Wich- 
raans, sinon que Dieu, qui n'est qu'amour et que feu, 
chérissoit ce lieu d'un amour spécial. » 

Jusqu'ici la légende. Il résulte des lignes qui l'ont 
précédée que l'église de Notre-Dame ne couvre qu'une 
partie du lac, qui a donné son nom à ce monument. 
L'autre partie de cet étang est restée à découvert jusques 
dans la première moitié du siècle dernier. C'est ce qui 
nous a été révélé par un curieux arrêt rendu, le 16 juin 
1724, par le conseil de Brabant, dans un procès intenté 
au magistrat par la draperie et les trois autres corps 
constituant les nations de notre ville. Le magistrat, dans 
l'intention de combler ce lac, avait déjà fait les travaux 
de dessèchement et détruit les murs de soutènement. 
Les quatre corps mentionnés s'adressèrent alors au con- 
seil de Brabant et le prièrent d'arrêter l'autorité com- 
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inunale, parce que^ disaient-ils, les eaux de cet étang 
miraculeux étaient nécessaires en cas d'incendie dans ce 
quartier de la ville. Cette raison ne convainquit pas la 
cour de Bruxelles, qui donna gain de cause au magistrat 
de Tirlemont, et l'autorisa à combler le lac, sous condi- 
tion, soit d'établir deux pompes, une près de l'étang à 
combler et une autre près du couvent des Âugustins. 
soit de convertir en étang le cimetière de l'église de 
Notre-Dame (aujourd'hui Marché-à-la-Chaux) (1). 

Quelle suite le magistrat a-t-il donnée à cet arrêt? 
Nous ne saurions répondre à cette question par des 
textes, parce que nous n'avons pu retrouver les comptes 
de la ville de cette époque. Mais l'inspection du lieu 
nous autorise à affirmer que la commune a ordonné les 
travaux suivants. Le lac n'a pas été comblé, mais on l'a 
fermé au moyen d'une voûte en briques , qui existe en- 
core et qui couvre aussi la fontaine dont il a été parlé 
plus haut. Deux pompes, alimentées par cette fontaine, 
ont été établies, l'une prés de l'ancien étang, l'autre à 
l'ancien cimetière de Notre-Dame. La première de ces 
pompes, surmontée d'une belle statue de la Vierge et 
très-remarquable sous le rapport de l'architecture, 
porte sur une de ses faces le millésime de 1729. On y 
voit encore ces lettres : S. P. Q. T. {senatus populusque 
Thenensis), ce qui indique qu'elle a été placée par la 
ville. Le nom de l'artiste y est indiqué par les initiales 
suivantes : H. V. B. F. F. 

Les détails que nous avons donnés par rapport au lac, 
qui a existé sous notre église et près d'elle, se rapportent 
non-seulement à ce temple, mais aussi à la topographie 

(4 ) Voir le texte de cet arrêt aux Pièges justificatives, N<> 214. 
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ancienne d'un quartier important de notre ville. Pour 
les compléter, nous devons encore noter que les environs 
de ce temple, qui constituent aujourd'hui notre vaste 
Grand'Place, portaient anciennement, dans tes actes 
flamands, le nom de Driesch (prairie), et, dans les 
pièces latines, celui de Triscum^ ce qui évidemment n'est 
que le nom flamand latinisé (1). Dans le registre censal 
ded689 on l'appelle indifféremment Driesch et Groote 
Merkt. Le vieux Driesch, dont les gras pâturages étaient 
fécondés par les eaux du célèbre lac; qui n'était entouré 
que d'endroits marécageux^ puisque^ comme souvenirs 
de leur état primitif, on y retrouve encore la Rue du Mu- 
rais et la ruelle dite Pasepoel; qui jusqu'en lii9 se 
trouvait exclu de l'enceinte murée de la ville; le Driesch, 
disons-nous, devînt peu à peu, grâce au monument quy 
élevèrent nos chanoines séculiers, le centre d'un des 
plus beaux quartiers de la cité. Il finit par en devenir la 
Grand'Place, mais ce dernier changement n'eut lieu 
qu'après les cruels événements de 1635. 

c) L'église. 

Construction. — L'église de Notre-Dame-du-Lacse com- 
pose de plusieurs parties bâties â des époques diffé- 
rentes. 

La nef, les bas-côtés et une partie de la façade sont de 
la fin du XIIP siècle. Au dire de Wichmans on en fit la 
consécration vers l'an 1297. Cette assertion concorde 
fort bien avec la déclaration rapportée plus haut du 

(4) Daos la pièce de 4367 citée plus haut, le notaire Jean Neils 
déclare « quia ipse moratur supra Triscum in cumvicinio dicte ca- 
pelle. » Voir f> 5^1 v^. Voir aussi aux Pièces justificatives, N^ 45. 
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sculpteur Jean Daniels. Ces parties de notre église 
offrent cette particularité que le plein-cîntre s'y montre 
à côté de Togive. Il est donc vrai de dire que ce n'est 
qu'assez tardivement que les architectes de nos con- 
trées ont abandonné entièrement le style romano-by- 
zantin. 

Les parties les plus belles se trouvent à l'extérieur de 
l'édifice; ce sont le porche, le côté méridional et la tour. 

Les plus anciens comptes de cette église que nous 
avons retrouvés commencent à la S. Jean d560. A cette 
époque les travaux étaient suspendus à la suite de diffi- 
cultés qui avaient surgi entre les clercs et Jean de Osy, 
architecte, par rapport aux honoraires de ce dernier. 
Enfin au mois de septembre d360 les chanoines et l'ar- 
chitecte, réunis chez Jean Crolhoet, finirent par s^en- 
tendre et arrêtèrent ce qui était dû à de Osy pour les 
travaux faits sous sa direction pendant les années 
précédentes (1). 

Les comptes des exercices suivants nous apprennent 
que les honoraires de Jean de Osy consistaient chaque 
année en une robe d'apparat et une somme de dix oboles 
d'or ou 36 livres 46 sous; chaque jour de travail lui 
valait en outre une livre. Logé aux frais des chanoines, 
il touchait encore des indemnités pour ses voyages (2). 

Jean de Osy faisait de fréquentes absences : les cha- 

(4 ) « Item feria quinta post Nalivitatem VirgîDîs Marie in domo 
Joh. Crolhoet, dam dos concordabimos cum magistro Job. de Osy de 
salario suo de plaribus annis preteritis in presentia Joh. Parys, Lam- 
berli Godefridi Bec et aliorum IIH Ib. XYI st. » 

(2) Dans Teiercice d*une année la somme totale payée à Tarchiteete 
s'élève à la somme de 247 livres 44 sous; dans un autre, au total de 
286 livres 9 sous, sommes énormes pour cette époque. 
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noînes l'envoyaient chercher tantôt en Hainaut , tantôt 
à Malines. C'est avec cette ville qu'il parait avoir eu le 
plus de rapports. Il est probable que dans ces différents 
endroits il présidait à la construction de monuments, 
d'autant plus qu'il est dit dans un compte que les cha* 
noines ayant envoyé Jean Daniels à Malines à la recher- 
che de leur architecte , celui-ci venait de partir pour 
Bruxelles à l'effet d'y acheter des pierres (1). 

Des différents détails, que nous venons de grouper, il 
nous parait permis de conclure que Jean de Osy était un 
architecte distingué. 

Les travaux avaient été repris sous la direction de ce 
maitre en Tannée 1562. On s'occupait alors à achever et 
à orner la façade et probablement le côté méridional de 
l'église. Quant à la façade, il n'y a point de doute. On 
sait qu'elle comprend trois portails. Or, dans les comptes 
de 1362 à d565 il est question des clefs de voûte de ces 
parties de l'édifice (2). En outre, le fronton triangulaire 
et simulé du grand portail est bordé d'un rinceau de 



(4) c Item sabbato post festum B. Johannis Petro de Gubbertingen 
misse versus Hiu^ODiain ad inquirendum de magistro Johanne de 
Osy, im ib. Ilii $:; ; 

» Item pro cu^tihjis Arnoldi Pycot dum missus fuit in Megghili- 
niam per magistrum' Joh. de Osy cum equo VI Ib. X s. 

» Item Pelgrim misso in Mecghliniam omne enen metser. «Comptes 
de4360à4361. 

« Item Henrico de Riliaer misso in Mecbgeiinias per magistrum 
Johannem XII s. » Comptes de 4362 à 4363. 

« In die Laurentii Johanni Danieli misso in Mechg. ad videndum 
de magistro de Joh. de Osy, que die ipse erat in Bruxeiia ad emen- 
dum lapides, XLVIII s. » Comptes de 4 363 à 4 364. 

(2) c Item van den slotstene aen d'een cleyne portael IIII Ib. » 

» Item van den slotstene in alio portali. » 
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vignes curieusement fouillé (i). Or, on trouve dans les 
mêmes comptes le détail des sommes payées pour Texé- 
eotion de ces élégantes sculptures (2). D'autres richesses 
artistiques considérables s'étalaient jadis sur cette fa- 
çade : on y admirait un grand nombre de statues de 
saints, dans des niches placées entre les moulures. Les 
niches et les dais existent encore, mais sont fort endom- 
magés. Les restes de deux statues sont encore à leur 
place sur les deux contreforts du grand portail. Les 
comptes de 1562 à 1565 mentionaent, outre un grand 
nombre de niches (tabemaeula), dix-neuf statues dues 
au ciseau de Wautier Pans, qui touchait cinq livres pour 
chaque statue. Celle qui représentait la Vierge et qui était 
plus considérable que les autres, lui fut payée 18 livres 
12 sous (5). Les moulures, les dais et les consoles des 
niches, auxquels Wautier Pans contribua aussi, furent 
surtout l'œuvre de Botson de Racourt, de Jacques Lau- 

(4) « Ce portail, dit M. Eugène Gens dans la Belgique monumen- 
tale, a été gâté par une stupide construction moderne qui s^étale sur 
la façade gothique de la manière la plus déplorable. » Nous annotons 
avec plaisir que diaprés les plans de restauration dressés par 
M. Drossard , architecte de la ville , le travail qui provoque à si juste 
titre rindignation de M. Gens, doit disparaître. 

(2) « Item Waltero Pans... sabbati post Omnium Sanctorum de 
II foliis ante lystam VI Ib. 

9 Item Johanni de Utrecht... de II foliis supra lystam sabbato post 
Omnium Sanctorum YI Ib. 

9 Item Botson sabbato post Martini de II foliis supra lystam 
VI Ib. 

9 Item Jacobo... sabbato post Omnium Sanctorum de III foliis 
IX Ib. 

9 Item Sabbato post Martini de III foliis supra lystam IX Ib. » 

(3) « Item de una imagine magna, videlicet de B. Yirgine Maria 
m ob. aareos, valentes XVIII Ib. XII s. » 
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reys (Laurenlii), appelé !e plus souvent Jacques tout 
court, et de Jean d'Utrecht. Ce dernier confectionna 
aussi la plupart des niches de la façade (1). Ces travaux 
sont détaillés à part dans les comptes, parce qu'ils étaient 
faits par entreprise {verdingten werke). Dans les mêmes 
comptes figurent les sommes payées, de semaine en se- 
maine, aux ouvriers à la journée. Parmi ces manœuvres 
figurent toujours les quatre artistes indiqués ci-dessus. 
Dans ces temps de noble simplicité, Tartiste le plus ha- 
bile, après avoir produit un chef-d'œuvre, ne croyait 
pas déroger en remplaçant le ciseau par la truelle et en 
travaillant comme un homme de peine. 

Le côté méridional de notre édifice (le long du Mar- 
ché-â-la-Chaux) est aussi fort remarquable. Les trois 
fenêtres, dont deux éclairent l'église et dont la troisième 
est murée, sont surmontées de pignons, divisés en quatre 
arcs simulés. On voit entre ces arcs des groupes de sta* 
tues debout sur des consoles. L'une d'elles figure Abra- 
ham portant dans son sein les âmes des justes. Elle 
vient d'être restaurée d'une manière convenable par 
M. Sondervorst, sculpteur en notre ville. On voit encore 
quelques restes de statues dans les niches, qui sont pra- 
tiquées dans les contreforts. Comme dans les comptes 
suivants on ne mentionne plus d'œuvres semblables, 
nous croyons pouvoir affirmer que la décoration de cette 
partie de l'église a été faite en même temps que celle de 
la façade. 

£n l'année 1591 on commença à notre église de nou- 
veaux travaux, qui durèrent jusqu'en 1407. On éleva 
alors l'une des chapelles du transept, celle du côté du 

(1) a Ilem van der tabernaculen in den ghevel XXVII Ib. » 
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Marchéà-Ia-Chaux. Les travaux étaient dirigés d'abord 
par Jacques Laureys, appelé maintenant Maître Jacques, 
II est probable qu'il dirigeait en même temps des tra- 
vaux de construction dans d'autres localités, parce qu'il 
faisait de fréquentes absences : il fallait le chercher tan- 
tôt à Bruxelles, tantôt à Anvers (1). Au mois d'août 1396 
Maître Jacques renonça à la charge d'architecte de notre 
église (2). Alors nos chanoines, réunis en assemblée gé- 
nérale, nommèrent à sa place son ancien compagnon de 
travaux, le sculpteur Botson de Racoert^ en lui allouant, 
pour honoraires annuels, la somme de six moutons et 
autant pour sa robe d'apparat (3). 

De 1403 à 1406 la charge de maitre des travaux se 
trouve confiée de nouveau à maître Jacques, appelé 
maintenant aussi le Maitre de Bruxelles (4). Mais comme 

(4) « Item Henrico Borchgart de dnabus vicibus quod ipse Mi in 
Bnixella pro magistro Jacobo. » Comptes de 1394 à 4392. 

» Item Dominica ante Marie Magdalene de mandato sociorum Hen- 
rico Borcbgan misso in Bruxella et in Antverpia ad habendum ma- 
gistrum Jacobnm Thenis in capelia. » Comptes de 4396 à 4397. 

(2) « Item sabbato ante Petrum (in vincula) Henrico Borcbgart 
misso secundario in Antverpia post magistrnm Jacobum, ad scien- 
dfim, utrum vellet venire veinon, et tune resigna?it nobis offlcium. » 
Ibid. 

(3) « Item feria quarta post Petrum (in vincula) conduximiis 
Boutsonem de Racoert ad raagistrum nostrum in capella, per annam 
pro sex mutonibus pro suo salario et pro vestibus suis in anno VI 
mutones, presenlibus quasi omnibus sociis. » — Il est probable que 
ce Botson était natif de Racour (Raetsho?en), village situé entre 
Tirlemont et Landen. 

(4) « Feria sexu post Oculi Domini Jobanues Vanden Sande missus 
faerat BruxeUam ex parte capeile ad magistrum Jacobum ad infor- 
mandum de opère capeile. 

» Pro una ulna panni data Magistro de Bruxella. » Comptes de 
1405 à 4406. 
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il était toujours absent, la direction appartenait de fait 
à Jean Van den Sande. Les travaux étaient terminés le 
25 mai 1407. En ce jour le charpentier Renier De Zager 
enleva l'échafaudage qu'il y avait dressé, le 5 septembre 
1406, afin de permettre aux maçons de construire les 
nervures de la voûte (i). 

Un fait qui mérite d'être observé c'est qu'en 1405 les 
travaux de construction de l'hôtel-de-ville de Bruxelles 
étaient dirigés par un architecte, désigné dans les 
comptes de cette ville sous le nom de Jacques Van Thie- 
nen^ et qu'on présume être l'auteur du plan de ce chef- 
d'œuvre d'architecture (2). Il n'y a point à douter que 
ce ne soit là Maître Jacques Laureys^ appelé aussi dans 
nos comptes le Maître de Bruxelles, ou l'architecte au 
service de cette ville. Gomme il portait à Bruxelles le 
nom de Maître Jacques van, Thienen ou de Tirlemont, il 
est probable que ce grand architecte a reçu le jour 
dans notre cité. 

Mais reprenons notre récit. Un des plus beaux orne- 
ments de notre église, est la tour qu'un auteur a signalée 
comme «v remarquable par sa légèreté et par son élé- 
gance (5), » dont un autre écrivain a dit « qu'elle ne 



(\) (c Item III dage in septembri Reyner De Zager, tymmerman, 
van... de steilingen aeude boge le wercke geset ten derden vlate 
(chapelle). 

» Item XXV dage in mey ghegeven Reyner den Zager, tymmerman, 
vander steilingen inde leste vlate in de capelle af te doenen, ende 
boven opte balken te leggen bi dorgelen. » Comptes de 4406 à 4407. 

(2) Voir Schayes, Histoire de l' architecture ^ IV, 38; Henné et 
Wauters, Histoire de Bruxelles ^ III, 38. 

(3) Exposé de la situation administrative de la province de Bra- 
hant pour Tannée 4 850 . 



Digitized by VjOOQIC 



- 409 - 

déparerait pas une cathédrale (1); » enfin que M.Schayes, 
dont Tautorité est si grande en ces sortes de matières, 
range parmi u les tours magnifiques de nos églises 
principales (2). » Les travaux de cette partie de l'édifice 
furent entamés en d4i0, sous la direction de Maître 
Jacques. Cet architecte, après s'être fait presser long- 
temps, arriva à Tirlemont, le 4 mai de cette année, et 
s'y arrêta sept jours, afin d'ordonner la construction de 
la tour (5). 11 est probable que par ces travaux d'ordon-- 
nance il faut entendre la confection du plan de la tour. 
Car d'abord les chanoines payèrent ces travaux d'ordon- 
nance, y compris les frais de logement de l'architecte, 
la somme énorme de 66 livres. En outre ils lui payaient 
la journée à raison de d6 livres 46 sous (4). Il est donc 
probable que le plan de l'admirable tour de Notre-Dame 
fut tracé par un Tirlemontois. 

(1) Eugène Gens, Belgique monumentale, I, 255. 

(2) Op. cit. Tom.m, p. 410. 

(3) <c Item XXIX die martii dum I jbertus Starcx missus fuerat 
Bruxellam ex parte capelie ad magistrum Jacobum ad informandnm 
se de opère capelie. 

3» XIII dage in april dum Johannes de Westerle missus fuerat 
Bruxelle ex parte capelie ad magistrum Jacobum si veniret necne. 

)) Ttem XXVIII die aprilis dum Joh. de Westerle missus fuerat 
Bruxelle ex parte capelie ad magistrum Jacobum cum uno equo sibi 
misse ut veniret Thenis. 

» Item XXIX die aprilis datum Joh. Scellinx de equo locato, pre- 
dicto magistro Jacobo misso. 

» Item IIII maji dum magister Jacobus fuerat Thenis de mandatis 
sociorum ad ordinandum operandum supra turrim, pro expensis 
predicli magistri Jacobi spacio septem dierum in hospitio Joh. Bac- 
mans remanentis, in uni verso LXVI Ib. » Comptes de 4409 à 4440. 

(4) a Item eodem tempore predicto magistro Jacobo de suis dietis 
videlicet de septem dietis, sed dominica die non recepit dietam^ qua- 
libet die XVI Ib. XYI s., valet in universo CXVIl Ib. XII s. » 
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Nous ne pouvons nous dispenser de faire remarquer à 
l'honneur de cet illustre compatriote que nous observons 
dans les comptes qu'il n'avait pas touché de salaire le 
jour du dimanche, renseignement qui fait supposer qu'il 
rayait refusé. Il est probable qu'on payait les architectes 
pour tous les jours qu'ils étaient présents sur les lieux, 
que ce fût un dimanche ou un autre jour. Si l'habitude 
eût existé de ne pas leur compter les jours fériés par l'É- 
glise, pourquoi en faire une mention spéciale dans le cas 
présent? Nous pouvons donc appliquer à notre Jacques 
Laureys ce que notre ami M. Van £ven a dit du grand 
Mathieu de Layens, auquel Louvain doit son admirable 
hôtel-de-ville et qui lui aussi ne voulait pas de salaire 
le jour consacré au Seigneur : «t La Foi dirigeait et for- 
tifiait son génie (1). » 

Maître Jacques n'eut pas l'avantage de mettre la der- 
nière main à son œuvre. Mais il eut le bonheur d'avoir 
un successeur digne de continuer la réalisation de l'ad- 
mirable conception de son génie. Il résulte des comptes 
de 4426 à 4427, qu'à cette époque l'illustre Sulpice van 
Vorst, auquel on doit le plan des magnifiques églises de 
S. Sulpice à Diest et de S. Pierre à Louvain, travaillait 
depuis quelque temps à notre tour (2). Les mêmes comp- 



ta) Voir Louvain monumental^ p. 437. 

(2) (( Magislro Siilpitio de prima die mensis sepiembris usque ad 
XXII Martii de XVII dietis, facit VIII 4;2 grypen. 

> Item eidem de suis dietis in ullima computatione non solutis 
4 1/2 grypcn. 

» liera eidem de suo salarie de anno elapso X s. gr., faciunt VIII 
grypen X pi. 

» Ilem eidem de suo salarie pro... anni XXVII, II 4;2 st,, faciunt 
LXXXII 4/2 pi. » 
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tes mentionnent des pierres achetées à Euiael, près de 
Maestricht, et pour lesquelles Maître Sulpiee se rendit 
lui-même sur les lieux (i). il est probable qu'elles furent 
utilisées dans la construction des élégants contre-forts, 
qui flanquent notre tour à ses quatre angles. Les cloche- 
tons et les moulures qui ornent ces contreforts, les sculp- 
tures qui décoraient jadis les fenêtres de la tour furent 
l'ceuvre des sculpteurs Gérard de Fontingnys, Henri 
Vranx et Jean Starx. Ce dernier étant tombé malade fut 
remplacé par Henri Paen de Louvain, qui acheva le tra- 
vail des fenêtres (2). Lorsque tous ces travaux étaient 
terminés, la saison était probablement trop avancée pour 
commencer ceux de la flèche. C'est pour ce motif que l'on 
couvrit provisoirement la tour en chaume (5). 



(4) a Item uitimâ Augusli pro decem lapidibus emplis apud tlmaelc- 
prope Trajectum, quelibet pelia X pi. et VI, in toto videlicet facien- 
tes CYI pi. 

» Item pro diclis lapidibus usque ad opidum Tongreose vehendis 
LXXX pi. 

» item dicto tempore pro e&pensis Magistri Siilpilii el meis cum 
duobas equis faclis versus Ëmaele de quatuor diebus III gr. IIl pi. 

» liem XX seplembris de \i lapidibus auferendis de opldo Ton- 
grensi emplis apud Emaele V gr. 

» Item uni viro de Tongris porlanli duos magnos lapides de 
Emaele LXII pi. 

» Item Johanni Symonis de quinque lapidibus de Tongris vehen- 
ilis III gr. i> 

(2) « Ilem Henrico Paen de Lovanio qui venerat edificare loco 
Johannis Starx infirmanlis. 

» Ilem Henrico Paen de Lovanio qui periecit fenestras turris lem- 
pore quo Jo. Starx inûrmabalur, pro suis cyrothecis III pi. » 

(3J a Item pro quatuor tumulis straminis ad tecluram VIII pi. 

» Item Jobanni Clingelbyl tectori straminum de ecciesia legenda 
cum duobus sociis de duobus diebus XXXII pi. » 
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Nous Ignorons l'époque de l'achève ment de la tour par le 
placement de la flèche; nous ne pouvons également pas 
déterminer an moyen de textes la forme de cette partie 
de notre édifice, par le motif que quelques compter 
manquent à la suite de celui que nous venons de compul- 
ser. Toutefois nous ne saurions admettre la conjecture 
mise en avant dans une publication récente et d'après 
laquelle notre tour aurait été terminée par une flèche 
pyramidale en pierre. En effet, cette sorte de flèche, la 
seule en usage aux XIIP et XIV siècles, fut remplacée 
d'ordinaire aux deux siècles suivants par des flèche en 
bois, prenant, entre autres formes plus ou moins tour- 
mentées, la figure de globes allongés, telle que celle 
que présente la flèche de notre tour (1). Outre cette 
observation générale, nous allons alléguer des preuves 
particulières. L'auteur de la publication citée prétend 
que l'ancien couronnement pyramidal a été détruit en 
4635 et que c'est seulement depuis cette époque que 
notre tour porte une flèche de la forme actuelle. A cette 
assertion nous opposons d'abord une vue de l'église de 
Notre-Dame, peinte en 4490, par Jean Mertens d'Anvers, 
vue qui orne l'église de S. Léonard à Léau (2); ensuite, 

(4) Schayes, op. cit., III, \M. 

(2) Voir Piot, Notice historique sur Léau, éd. de 4859, p. 77. — 
Parlant du tombeau du Christ , qu'on trouve près de la porte d'en- 
trée, à gauche, de i'église de Léau et qui est surmonté d'un dais 
orné de trois tableaux, M. Piot dit : (c Un de ces panneaux représente 
la vue d'une autre ville, peut-être Tirlemont ou Saint -Trond. » Nous 
étant rendu sur cette indication à Léau, nous avons reconnu sur ce 
tableau, outre le dessin de Téglise de Notre-Dame , des vues de la 
chapelle de Notre-Dame-de-Pierre et du clocher de Téglise de Ha- 
kendover. Tout visiteur, connaissant les localités , y reconnaîtra les 
mêmes choses. 



Digitized by VjOOQIC 



— 143 — 

la carte d<! notre ville dessinée en 1607, et dont il a été 
parlé à la page 28. Sur l'un et l'autre de ces dessins la 
tour de Noire-Dame figure portant une flècbe à globules 
allongés et £ort semblable à la flècba actuelle (1). 

Nous avons yu plus haut qu'on construisit l'une des 
chapelles du transept de 1391 à 1407. L'autre, qui s'a- 
vance du c6té du lac comblé au siècle dernier (2), fut 
élevée apr^s l'achèvement de la toiu*^ Les travaux -éidient 
4éjà commieni^és en 1452 et devaient être terminée en 
1465, puisque les comptes de 1462 à 1465 énumèrent les 
8onQini>es payées aux charpentiers et aux couvreurs en 
ardoises pour la toiture de cette partie de l'église. Ne>UiS 
n'avons pu retrouver le nom de Tarchîtecte chargé de 
la direction des travaux. 

La construction de notre •église n'était pas encore en- 
tièrement achevée^ qu'il fallait déjà songer à en restau- 
rer certaines parties. Elle avait beaucoup souffert d'un 
éboulement arrivé en 1410 (3). Soit que le chœur eût été 
principalement entamé, soit pour un autre motif, on 
achevait, en 1466, la reconstruction de cette partie de 
réglise (4). Ce travail nous donna le chœur actuel, » qui 



(i) Voir Moulaert, Notice sur Notre- Dame-au-Lac à Tirlemont. 
Ce travail, qui a été publié dans le Messager des science^j aunée 
4860, est accompagné de superbes dessins de t^église «t d^ la tour de 
Notre-Dame, dus au crayon de M. Bucl^leigb, archéologue distingué 
et professeur au collège des Joséphites à Tirl«mont. 

(2) « Die nieuwe cappelle... te Borpneweert. )»Coropte$ de U63 à 
4464. 

(3) « Ilem... die Maji datum Job. de Musene pro soudure ten arc- 
ketten die getwee gevallen waren , doefi de capelle viel, XXHH st. » 
Comptes de 4 409 à 4 44 0. 

(4) (( Item Henricxs gesellen zaegers, dje berden ende bruggen 

8 
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a la forme d'une vaste et magnifique lanterne (i). » Il 
est probable que le plan en fut donné par Mathieu de 
Layens, dont nous avons parlé. Ce qui est certain, c'est 
que le ferronier Maître Gérard van Doringen, de Lou- 
vaiUy ayant fait une croix en fer du poids de i75 livres 
pour être placée au-dessus du nouveau chœur, les cha- 
noines, avant de la poser, envoyèrent consulter le grand 
architecte dont il s'agit (2). Les fenêtres du chœur sont 
encore remarquables par leur élancement. Mais de 
grossiers barreaux en fer ont remplacé les meneaux 
artistement découpés , qui les ornaient autrefois. On 
voyait les mêmes ornements aux fenêtres des bas-côtés 
et des transepts, ainsi qu'on peut le voir à Léau sur le 
tableau de i490. 

Quant aux fenêtres du chœur nous n'en sommes pas ré- 
duit à cette seule preuve. Leur ornementation fut exécu- 
tée pendant les années 1467 et 1468, sous la direction de 
Jean Peeters, de Diest, élève distingué du grand Sulpice 

gesaegt bebben vandeo grotea abbeele die opteo kerckhof stont 
totter stellÎDgen vaoden nuwen choer. 

» Ilem betaeit des maendaegs inde Paeschdage ende des sater- 
daegs daernae te Gobberiingen aen eyeren, broet ende bier, doen de 
wagenen de lysten haelden vandeo nuwen choer. » Comples de 4 465 
à 4466. 

(4) M. Buckleigh, auteur de Varticle communiqué qui accompagne 
la Notice sur Notre-Dame mentionnée. 

(2) ttltem ultima aprilis verdlnct tegen Meester Geerde van Dorin- 
gen een yseren cruyse boven opten nuwen choer. 

» Item ten selven tyde te Loven gereden uut bevel vanden gesellen 
om met meester Matheeuse te sprekenen van den voirsc. yseren 
cruyse. 

» Item betaeft Meester Geerde van Doringen vanden voirscr. yse- 
ren cruyse dwelck woech CLXXV ponden, X gr. XXXVII pL XX st. » 
Comptes de 4 465 à 4466. 
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van Vorst (i). Cet habile architecte commença en même 
temps cette belle décoration de la voussure du grand 
portail, sur laquelle malgré d'épaisses couches de badi- 
geon, on remarque de nombreuses sculptures travaillées 
avec une grande délicatesse. Ce fut Jean Peeters qui 
traça les dessins des meneaux des fenêtres et de beau- 
coup de sculptures du portail (2). 

Enfin, les derniers travaux de notre temple furent 
confiés à l'illustre Mathieu de Layens. La belle voussure 
dont nous venons de parler, fut achevée, en 4470, sous 
la direction et d'après les dessins de ce grand architecte. 
Ce fut lui aussi qui mit la dernière main au chœur, dont 
probablement il avait fourni le plan ; les nervures de la 
voûte et le dallage furent achevés sous sa direction (5). 

(4) Voir des détails sur ces archilectes dans la sas dnie Notice his- 
torique swr l'église primaire de S. Sulpice à Diest^ par notre ami 
M. Rayïnaekers, prieur deTabbaye de Parc. 

(2) a Item XX Februarii betaelt Meesleren Janue Peeters van 
Diest, meester wercraan vanden steenmetsers, van dat by die mate 
gehaelt heeft vanden grooten vinsleren inden nuwen choor, ende 
vanden welfsele onder den ihooren om patroenen te makenen van 
ogyven totten welfsele, vander vormen totten selven groolen vinste- 
ren, VI st. 

)) Den selven noch betaelt om dat hy aen de voirs. vorme vander 
vinsteren gewracht heeft, V dage, II grypen, X plec. » Comptes de 
4467 à U68. 

(3) m Item %% februarii betaelt Meesteren Matbeeuse van Lovenen 
van dat hy den wercluyden ende den steenhouwers de maten gegeven 
heeft van beyde welfselen onder den tbooren om de stellingen daerna 
te makenen ende de ogyven daerna te bouwenen II grypen. 

» Item quarta Maji betaelt Meester Mattheeuse van Lovenen van- 
den formeelen vanden welfselen te visenteren ende vanden slotstee- 
nen opte doene van II dagen XL plec. 

» Item XXI Novembris betaelt meester Mattheeuse van Loveien 
van dat hy de maten gegeven heeft den steenhouwers van Gobbertin- 
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Les travatïx avaient duré 200 ans 

Les renseignements que nous venons de grouper, 
pronvent que les architectes les plus remarquables des 
XIV* et XV* siècles se sont rendus à Tirlemon* pourétre 
les interprètes de la dévotion de la population envers la 
Mère de Dieu et des hommes , pour doter notre ville 
d'un monument qui honore à la fois la religion et la 
pati-ie. Q<ii a invoqué le génie de ces hommes d'élite? 
Qui a su parer aux frais énormes occasionnés par cette 
grande construction ? Douze chanoines séculiers, douze 
Tirlemontois, douze personnes sorties le plus souvent 
des class€?8 patriciennes, aidées par les aumônes offertes 
par les autres habitants de la ville. Concluons que l'in- 
teTligence et la générosité de nos ancêtres étaient aussi 
grandes que leur piété (1). 

Description, — L'église de Notre-Dame-au-Lac n'est 
ni oblongue, ni crucifère, ni circulaire, ni octogone, en 

gen ende den lymmerluyden om de ogyven ende slellinge daernae te 
iriakenen vanden twee cruysen inden nuwen choer, van twee dagen 
voer synen salaris XL plec. 

» Item ten selven dage verdinct tegen de geselten van Gobbertin- 
gee in presentie van meester Matbeeuse voirsc. ende sommige vander 
clercken allen de ogyven van beyde cruyssen inden voirscr. choer, 
ende tpaveytsel inden selven choer al inl viercant, elken voet ende 
ogyven H st., ende den voet van den paveytsele X gr. lichte. » Comp- 
tes de U69 à 4470. 

(i) On trouve, parmi les archives de l'église de N.-D., un octroi de 
rimpératrice Marie-Thérèse, autorisant, à la date du 43 avril 4757, 
les chanoines laïcs à ériger une loterie, afin de se procurer les res- 
sources nécessaires à la restauration de l'église. Il est dit dans cet 
octroi, que cet édifice a été construit par les prédécesseurs de rim- 
pératrice, les ducs de Brabant. C'est là une erreur historique contre 
laquelle protestent les extraits de comptes, que le lecteur a eus sous 
les yeux. 
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d'autres termes, elle n'offre aucune des formes adoptée> 
par les architectes pour la construction des temples 
chrétiens. La figure à laquelle elle ressemble le plus est 
celle d'un T renversé (x). Celte bizarrerie a fait croire à 
beaucoup de personnes que cette église est un monu- 
ment inachevé. «< L*édifice, dit un écrivain, ne date cer- 
tainement que du XHI* siècle, et fut même reconstruit 
en partie au siècle suivant ou vers le commencement du 
XY*' siècle. Malheureusement on ne termina que le por- 
tail, la tour et une petite partie de la nef. Jl est à regret- 
ter que le reste de l'édifice n'ait point été achevé sur le 
même dessin (i). i> Certes il y a du vrai dans ces ligneis ; 
sur plusieurs points Tauteur a deviné juste. Cependant 
nous ne saurions admettre que nos chanoines aient eu 
l'intention d'agrandir encore leur église, en établissant 
des nel» devant les portails (â). Ces portails ne sont-ils 
pas la partie ia plus riche et la plus curieuse de l'édi- 
fice ? Pendant le moyen âge lorsque le sentiment du 
beau était si vivace, qui aurait osé songer seulement à y 
porter le marteau de la destruction ? Des actes d'un 
vandalisme semblable n'ont été commis dans notre pays 
qu'aux XVI'' et XVIIP siècles. Nous croyons plutôt <]^'on 
n'a voulu d'abord que bâtir une chapelle sans transepts, 
ainsi que cela se faisait d'ordinaire à l'époque du style 
ogival primaire. Plus tard, lorsque le temple aura paru 
trop petit, sans doute à cause de l'afiQuence des pèlerins, 
on aura jugé utile d'ajouter des transepts, afin de l'a- 
grandir. Mais où les établir? En thèse générale, il eût 
été convenable de les bâtir près du chœur et de donner 

(K ) Exposé de la situation administrative de la province de Bra- 
barUdeiWd. 

(2) C'est sans doute ce qQ*on a voulu dire <iaas les ligues cUées. 



Digitized by VjOOQIC 



- us - 

de cette manière à la chapelle la forme d'une croix la- 
tine. Mais si telle était la forme choisie d'ordinaire par 
les architectes chrétiens des XIV et XV* siècles, leur 
génie savait cependant créer des formes exceptionnelles, 
lorsque des circonstances particulières l'exigeaient. Or, 
à Tirlemont on se trouvait dans une position exception- 
nelle. Nous croyons que la fontaine réputée miraculeuse 
vt dont aous avons parlé, a dû mettre obstacle à ce qu'on 
établît les transepts prés du chœur et que pour ce motif 
on les a bâtis près des portails. 

De nouveaux agrandissements ont été ajoutés au tem- 
ple en 1845 et 1844 par le prolongement des bas-côtés. 

La nef est séparée de ses collatéraux par huit colon- 
nes, dont deux chapitaux portent des figures bizarres 
entremêlées de feuillage; les autres sont découpés en 
feuilles de chardon. Au-dessus des arcades régnait au- 
trefois un Triforium très-profond. Il est aujourd'hui 
muré, mais on peut encore le reconnaître en montant 
aux combles des bas-côtés. Nous espérons qu'on le réta- 
blira. 

Tout à l'en tour de l'église se trouvent des boiseries et 
six confessionaux en bois de chêne, qui ont orné autrefois 
le couvent des Récollets à Anvers. Chacun de ces con- 
fessionaux, dont l'un porte le millésime de 1671, est 
orné de deux séraphins et de deux statues de saints. 
« La sculpture de ces objets paraît, d'après les amateurs, 
ne pas être sans mérite (1). >• 

Les stalles, qui se trouvent au chœur, y ont été pla- 
cées en 1772 par J.-C. Bastin, sculpteur à Namur. Chacun 
(les chanoines y contribua pour la somme de cinq pata- 
cons (2). 

(i) Exposé administratif de la province de Brabant pour 4847. 
(2) Voir les comptes des clercs de 177^. 
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Le superbe maitre-autel est en marbre rouge, blanc et 
noir, d'ordre composite, et décoré d'une copie d'après 
Van Dyck, l'Erection de la Croix^ tableau qu'on admire 
dans l'église de Notre-Dame à Courtrai. Le P. Van Cuyck 
assure que la copie de Tirlemont est l'œuvre de N. De 
Backer (1). La statue de S. Joseph que renferme la niche 
supérieure, est aussi très -remarquable. Ce magnifique 
autel a appartenu à l'abbaye de Rouge-Gloltre, qui fut 
supprimée en 1784 par l'empereur Joseph II. Nos cha- 
noines l'achetèrent et le placèrent en 1 786, ainsi que 
l'indique le millésime qu'ils inscrivirent sur l'autel. 

Dans un des transepts on voit un autel non moins re- 
marquable en bois de chêne. Surmonté de la S. Trinité 
et orné de deux anges placés sur les archivoltes, il porte 
encore deux statues représentant S. Ivon et S. Catherine* 
îl est d'ordre composite à colonnes torses. Pour faire 
apprécier toute l'importance de cette magnifique sculp- 
ture, il suffira de dire que V Exposé administratif de la 
province de Brabant pour 1847 affirme qu'elle est l'œuvre 
de Duquesnoy (2). 

(4 ) (c N. de Backer, né à Anvers, élève de Kneller de Londres, 
peintre d'histoire et de portrait; son dessin était correct et il avait un 
beau coloris. Il mourut dans cette dernière ville en 1689. » Balkema, 
Biographie des peintres flamands et hollandais ^ p. 43. 

(2) On voil encore dans le contre-retable de cet autel, qui autrefois 
servait de maître-autel et se trouvait au chœur, deux petites châsses 
contenant les reliques de S. Alexandre et de S. Faustine. Ces pieux 
restes n'y ont été placés qu'au commencement du siècle actuel. On 
les honorait avant cette époque à Téglise des Récollets de notre ville, 
où ils avaient été reçus solennellement en 4656. Voir Bollandus, Acta 
SS. Septembris III, et deux brochures, imprimées à Louvain, en 
4656, Tune en flamand et l'autre en français; elles contiennent beau- 
coup de détails sur la réception de ces reliques à Tirlemont. 
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L'autel, qu'on trouve dans le transept opposé, est dé- 
coré d'un tableau de P. J. Verhaegben (4794). Il repré- 
sente La S. Famille, 

L'église est fermée à Tintérieur par une porte sculptée 
à jour et représentant les emblèmes de l'ordre de S. Au- 
gustin (cœurs, mitres, crosses, livres, etc.), ainsi que 
les trois vertus cardinales, la Foi, l'Espérance et la Cha- 
rité; de plus elle est ornée de plusieurs anges sculptés. 
Deux compartiments à la partie la plus inférieure figu- 
rent, l'un S. Augustin au tuoment de sa conversion, 
l'autre le même saint docteur écrfvant sous 1 œil de 
Dieu. Cette belle composition ornait autrefois l'église 
des Aiigustins de notre vfUe. 

Trésbr. — Notre église possède an baldaquin, des 
trônes, des chandeliers, des lampes, c<c., en argent de 
*tyle moderne et d'une grande richesse. L'une des lam- 
pes porte cette inscription : Gifte i)an d'heerJ, C, Kock. 
^eb&reti te Amsterdam^ den Gjanuary 4754, en overlede7i 
te Thienen^ den 4 mecrH 827. 

Culte de la S, Vierge. — Il y avait autrefois une gran '-j 
dévotion dans cette église à la patronne lutélaire de 
l'édifice. Le Ms. de i367, dont il a été question à diffé- 
rentes reprises, dit qu'il y arrivait de nombreux pèle- 
rins, qui étaient non-seulement des gens du peuple, 
mais aussi de nobles seigneurs et des princes souve- 
rains (4). Le Ms. cite Philippe de Tudek.em ou d'Udekem 
de Louvain; le duc de Brabant, venu deux fois, la pre- 
mière fois, seul; la éeconde^ accompagné de son épouse 
Jeanne et de Marie, duchesse de Gueldre et sœur de 
JeaBue (2). 

■ (4) « Aiîc^ant péregritii ob retereatiam B. Virginis. » F. 3. 
« 'Ma^at€s et m>biiés peregritti. » F. 6 V*». 
(2) FF. -12 V» et 37. 
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Autrefois on distribuait aux pèlerins, qui faisaient la 
visite de cette église, des banderoles en papier, sembla- 
blés à celles, qu'on vend encore actuellement à Notre- 
Dame de Montaigu. Cette pratique remonte au-delà de 
4674^ puisque les comptes de cette année mentionnent 
nne somme payée pour renouveler la planche, qui servait 
à ViinpressioQ de ces gravures (1). Une nouvelle planche 
en ciiiTre, gravée en 1 769, s« conserve encore à l'église. 
On y voit, d'un eôté, une vue de l'église et de la fon- 
taine réputée mitactileuse ; de l'autre, la Vierge de- 
bout, un« étoile ais front, tenant de la main droite un 
globe surmonté de la croix, et de la main gauche l'enfant 
iémSy qui tient un livre ouvert. Un grand nombre de 
pélierins et de malheureux entourent la Vierge, et au- 
dessous on lit ces inscriptions : 

S. Maria 

de Lacu 

TheniSy 

A Peste, 

Bello 
et Famé 
Libéra nos, 
Urbis te Dominant volumus celebrare^ Maria, 

Quâ tutelari prœside, tuta manet. 
Nam tibi sunt dotes plures quam sidéra cœlo. 
Structura est templi, Virgo, dicata tibi (2). 

{4) a Item voor het hersDyden van die plate vandie vaeokens III 
guld. XI 6t. » 

(2) On conserve aux archives de cette église un autre cuivre gravé 
sous le prince-cardinal, dont il porte les armoiries et qui gouverna 
DOS provinces de 4634 à 1641. On y voit la même Vierge, avec une 
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L'époque, à laquelle il arrivait le plus de pèlerins, 
était l'octave de la Dédicace de l'Eglise, qui commençait 
le lundi de la Pentecôte par une procession solennelle. 

CURÉS DE NOTRE-DAME. 

Erigée en église paroissiale primaire, en 1802, grâce 
aux efforts de M. le maire Swinnen et de son énergique 
résistance à quelques conseillers municipaux, qui vou- 
laient faire raser le magnifique édifice (i), l'ancienne 
chapelle de Notre-Dame-au-Lac a été desservie depuis 
cette époque par les curés suivants : 

1° P. F. Cleynhens, né à Doortmeerbeek, le 3i octobre 
1757, curé à Rerkom en 1794, doyen rural du district 

vue de Téglise et ces inscriptions : S. Maria de Lacu Thenis, a 
peste, famé et heUo libéra nos. 

Hsec est illa Dei genitrix, morale viarum , 
Principium illius, cui praeit ipsa salus. 

Âu XV« siècle une statue de la S. Vierge ornait le maîire-autel, 
ainsi qu'il résulte de l'extrait suivant des comptes de 4469 à H70 : 
« Item ultima junii gecocht t*Ântwerpen by Walterus Tsberlogen 
II 4/2 elle roets damastlakens tôt eenen mantele voer onse Vrouwe 
opten boegen allaer. » Il est probable que la statue, dont nous venons 
de parler, se trouvait au même endroit. 

(4) Nous avons sous les yeux le texte d'une lettre, datée de Ma- 
lines, le 25 vendémiaire an XI (47 octobre 4802), signée r-J- J. A. Arch- 
de Matines (Jean-Armand de Roquelaure, archevêque de Malines), et 
adressée au maire de Tirlemont. Dans cette lettre le prélat félicite 
cordialement M. Swinnen de ses efforts pour réorganiser le culte à 
Tirlemont. « Il est donc vrai , dit-il entre autres , que votre ville de 
Tirlemont va servir d'exemple à toutes les autres parties du diocèse. » 
Cette lettre nous a été communiquée par M. Eugène Swinnen, notaire 
à Tirlemontet petit-fils du maire. 



Digitized by VjOOQIC 



— 125 — 

de Tirlemont en 1800, curé primaire de Notre-Dame en 
1805, mort subitement le 5 février 1825. 

2** Jean-Baptiste Meeus, né à Rotselaer, le 21 novem- 
bre 1788, curé primaire de Notre-Dame et doyen rural 
de Tirlemont en 1825, donne sa démission huit jours 
après son installation, mort le 5 mars 1836, curé de 
S. Amand et doyen du district de Puers. 

3° PierreCharleS'Joseph van Rosse, natif de Bruxelles. 
Après avoir rempli les fonctions de curé de Notre-Dame- 
des-Fièvres à Louvain, il fut nommé, le 15 octobre 1825, 
curé primaire de Notre-Dame, et, le 3 novembre de la 
inéme année, doyen du district de Tirlemont. A ces 
fonctions il réunit, en 1842, celle d'inspecteur ecclé- 
siastique cantonnai des écoles primaires. Démissionnaire 
en 1849, pour cause de santé, il fut nommé doyen émé- 
rite de Tirlemont par Son Emînence le Cardinal-Arche- 
vêque de Malines. Ce digne ecclésiastique, qui quitta 
Tirlemont au mois d'août 1849, emporta les regrets de 
tous les habitants. 

4* ThéodoreCorneille-Joseph De Brouwer, né à Malines, 
le 28 août 1806, vicaire à Notre-Dame-de-la-Chapelle à 
Bruxelles, au mois de juin 1829, curé de l'hôpital Saint- 
Jean dans la même ville, le 13 septembre 1843, curé 
primaire de Notre-Dame, le 29 septembre 1849. 

C'est aux soins de M. le curé De Brouwer, avec le 
concours actif et intelligent de MM. les conseillers de 
fabrique, que l'église de Notre-Dame doit les travaux de 
restauration, qu'on y a commencés en 1856. On a re- 
nouvelé successivement la corniche et les clochetons de 
la grande nef et du chœur; Tarc-boutant qui supporte 
la retombée de voûte de la grande nef vers le sud ; les 
dais des niches, les clochetons avec pinacles, les pignons 
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€t les coutreforts de la basse nef méridionale ; la cor- 
niche et les clochetons du bas-côté septentrional. Il faut 
aborder maintenant la partie la plus difficile et la plus 
importante : la restauration du magnifique portait et de 
la splendide tour. Espérons qu'elle se fera avec intelli- 
gence et qu'elle conservera à l'œuvre de Jean de Osy, 
de notre Jacques Laureys, de Botson de Racour, de Sul- 
pice van Vorst, de Jean Peeters et de Mathieu de Layens 
le caractère monumental que ces grands maîtres avalent 
su lui imprimer, 

LES CHAP£LLKS. 

Les chapelles, dont nous connaissons l'origine, furent 
fondées par des familles distinguées de Tîrlemont. Il est 
probable qu'il en fut de même des autres. Nous savons 
d'une manière certaine que tous ces oratoires étaient 
entourés autrefois d'un cimetière. C'est pourquoi noas 
croyons que ce n'étaient pas seulement des lieux consa- 
crés à la prière, mais encore des Campo santo, dans les* 
quels on déposait, après leur mort, la dépouille terrestre 
des grands de notre ville. Ces chapelles donc, tout en 
attestant. les sentiments religieux de nos ancêtres, dépo- 
sent aussi en faveur de leur opulence. Nous allons en 
dire rapidement quelques mots. 

i. Chapelle de S. Barbe, 

Bâtie dans la voie, connue aujourd'hui sous le nom de 
Rwe des Augu^tiis^ mais appelée Ruê de S. Barbe avant 
le XVIP siècle, cette chapelle était, au témoignage du 
Tirlemontois Nicolas de Tombeur, une des plus ancien* 
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nés de notre ville. Ce qui est certain . c'est qu'elle exis- 
tait avant Téglise de Notre-Darae-au-Lac. C'est pourquoi 
dans les anciens documents on l'appelle Vieille Chapelle 
au Driesch pour la distinguer de l'église des chanoines 
séculiers^ qui était la Nouvelle Chapelle au Driesch {i). 

En 1459, la chapelle de S. Barbe comptait trois autels 
ou bénéfices: le maitre-autel, l'autel de S. Barbe et un 
troisième fondé en l'honneur des SS. Catherine et Cor- 
neille (2). 

En 1588, les religieuses de Danenbroek étant venues 
s'établir dans la rue de S. Barbe, obtinrent l'usage de 
cette chapelle. En 4615, l'usage et la propriété en furent 
cédés par le magistrat et le clergé aux Augustins, à la 
suite de l'arrivée desquels le nom de Rue de S. Barbe se 
changea peu à peu en celui de Rue des Augustins (5). 

"2. Chapelle de S, Catherine. 

Nous n avons trouvé cet oratoire mentionné qu'une 
seule fois. Il est dit dans un manuscrit que cette chapelle 
se trouvait à l'endroit, où fut construit le couvent des 
Récollets (aujourd'hui les casernes) (4). Puisque ces reli- 
gieux se sont établis dans notre ville, en 4264, il faut 
que cette chapelle, aussi bien que la précédente, re- 
monte à une haute antiquité. 

(i ) II est probable que le Driesch^ dont une grande partie forme 
aujoard'hui la Grand^Place, comprenait autrefois les rues des Augus- 
tins el de Danenbroek, et s'étendait jusqu''à la rue du Marais. 

(^) Voir aux Pièces justificatives, n» 18. 

(3) Voir <ie Tombeur, Ms. conservé chez les Augustins à Gand. 

(4) Voir le Ms. Liber diversorutn actuum memorabiiium capituU 
S. Germant, f. 344 v*. 
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3. Chapelle du S, Esprit. 

Cet oratoire s'élevait sur remplacement, occupé plus 
tard par l'église des Capucins et aujourd'hui par l'élé- 
gante chapelle de l'hospice des orphelins. De la vient 
que l'endroit, dit aujourd'hui Place des Capucins . était 
connu autrefois sous le nom de Place du S, Esprit (i). 
Pour le même motif la rue qui part de la Place des 
Capucins et se dirige vers le Roosmolen, était appelée 
anciennement Rue de la Chapelle du S, Esprit (2). Or, 
nous trouvons le nom de Rue de la Chapelle [Capelstrate) 
déjà mentionné dans un acte échevinal de 1265, inséré 
dans le cartulaire de l'abbaye de Heylissem, f. 97 v°. On 
en peut conclure qu'en 1265 la chapelle du S. Esprit 
existait déjà. 

En 4459, il y avait dans cet oratoire deux bénéfices, 
fondés l'un en l'honneur de la S. Vierge, l'autre en celui 
de S. Sylvestre (3). 

Cette chapelle ayant été incendiée en 4635, lors de la 

(4) Voir la chronique Ms. d(?s Capucins. 

(2) « Franco de Ghoetsnoven quindecim solidos de domo sua prout 
jacet in angulo vid capelle S, Spiritus et md dicti de vetterie. » La 
JRue de la Tannerie (Vetteriestraet , aujourd'hui Rue-Pont-aux- 
Chevaux), qui se dirige maintenant en ligne droite du Pont-aux- 
Chevaux aux remparts, qui lurent élevés au XVI« siècle, formait 
autrefois un coude près de l'ancien hospice S. Laurent, traversait les 
jardins de M. J. Bets et de M. l'abbé Van Cuyck, et allait aboutir 
dans la Rue de la Chapelle du S. Esprit. 

Remarquons encore qu'on donne aujourd'hui le nom de Rue de 
la Chapelle à la voie qui part de la même place des Capucins et abou- 
tit à la Rue des Bornes. Elle portait anciennement la dénomination 
de Rue des Rouchers. La Rue actuelle des Bouchers était désignée 
alors sous le nom de Petite Rue des Rouchers. 

{Z) Voir aux Pièces jdstificatives, n<> 48. 
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prise de notre ville par les Hollandais et les Français 
coalisés, les marguilliers de S. Germain furent autorisés 
par rarchevéelié de Malines et Tadmlnistralion commu- 
nale de Tirlemont à en vendre le terrain et à en utiliser 
les débris pour la restauration de leur église, qui avait 
souffert également d'une manière horrible dans ce sac 
épouvantable. Seulement l'autorité diocésaine leur im- 
posa^ outre la charge d'exonérer les messes dont les 
biens de la chapelle étaient grevés, l'obligation de 
planter une croix à Tendroit, où elle s'était trouvée (i). 

4. Chapelle de S. Jacques. 

Bâtie au haut de la Montagne-aux-Vents(Waeijeaberg), 
cette chapelle existait déjà en 1519^ puisque nous voyons 
un prêtre du nom d'Amoidd Eghenade^ faire un legs à 
cet oratoire dans son testament daté du samedi après la 
fêle de l'Assomption en cette année-là (2). Dans le regis- 
tre des pauvres de 1540 nous lisons que le maitre-autel 
de cette chapelle fut fondé et doté par feu le chevalier 
Wautier de Grypen et son épouse (5). Il est donc probable 
que ces chevaliers furent les fondateurs de la chapelle. 

En 1459, on y comptait en outre un autel dédié à la 
Mère de Dieu et un troisième fondé en Thonneur de 
S. Agathe (4). 

(i) Voir aux Pièces justificatives, n<* 22. 

(2) c Item lego fabrice capelle S. Jacobi in Campe quinqueS. » 
Nous avons trouvé Poriginal sur parchemin de ce testament aux ar- 
chives de la ville. 

(3) c Item legavit Dominus testator, scilicet Oominus Walterus 
altari S. Jacobi summo silo in cappella S. Jacobi apud Thenis, fun- 
dalo et dotato per Dominum Walterum de Gripen quondam militera 
et ejus uxorem. » F. 6 v°. 

(4) Voir aux Pièces justificatives, n^» 48. 
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Cette chapelle, cédée aux Annoncia<ics, en 1629, par 
le magistrat et le clergé , a été démolie au commence- 
nttent dn «iècle aetoel. 

^ Chapelle de Jésu$'Chri$t , 
dite aujourd'hui de S* Thiébaud. 

Il y avait autrefois à Hougaerde ipii« xilla on saigneu* 
rie, connue sous le nom de Mulck. L'unique héritière de 
cette seigweurie. Mathilde van Heys, ayant pris le voile, 
le 5 août 4547, au couvent de Cabbeek dans notre ville, 
ce monastère fut mis en possession des cens qu'elle avait 
le droit d'y percevoir (4). 

Il est probable que la voie, appelée autrefois Rue de 
Mulck et aujourd'hui Faubourg de Mulck, faisait partie 
anciennement de ce hameau, et qu'elle a été dén>erobrée 
de Hougaerde et ajoutée à notre ville lors de la con- 
struction de le grande enceinte^ c'est-à-dire, pendant le 
XIV* siècle. 

Quoiqu'il en soit, c'est dans cette rue que notre cha- 
pelle fut fondée. Nous croyons qu'elle existait déjà en 
4564. Et en effet, Jean d'Utrecht, dans son testament feit 
le 24 septembre de cette année, fit nn legs en faveur de 
» l'autel de S. Hubert fondé récemment dans la rue ée 
Mulck (2). i> Il est probable qu'il s'agit là de notre cha- 
pelle. 

Cet oratoire, dédié primitivement à Jé$iis*Cbrîst, dont 

(1) Voir, aux archives des Sœurs Grises de Tirlemont, un lt«. inci- 
titu4é : Den chfs van Mulck onder Hugharden toebehorende den 
godsfmys vcm SirUe Agneten benne» Thienen, ghenoempt Cahbeeke. 

[1) « Item ut supra allare S. Huberti de iiovo fandatum in fko 
Mulcslrale viginti solidos hereditarii lrecensus,))etc. Cart,de S. fier- 
main, f. 22. 
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on voit encore rimage au-dessus de la porte d'entrée, 
fut enrichi, en 1667, des reliques de S. Thiébaud, patron 
invoqué contre la coqueluche. Ce fut un don du Révérend 
Charles Jamotte, curé de Marcour dans la province de 
Luxembourg, vice-archidiacre et officiai forain du Con- 
droz. Ce digne prêtre est connu aussi par une biogra- 
phie de S. Thiébaud (i). 

Ces reliques furent déposées d'abord à l'église de 
S. Germain. Le 4 septembre 4667, les chanoines de cette 
église et les Récollets, accompagnés du magistrat, dont 
tous les membres portaient un flambeau, et d'une foule 
de fidèles, les transférèrent solennellement à la chapelle 
de la rue de Mulck (2). C'est depuis cette époque qu'on 
a commencé par désigner cet oratoire sous le nom de 
Chapelle de S. Thiébaud. 

La cérémonie du 4 septembre 4667 avait été close par 
une messe solennelle, chantée par le pléban de S. Ger- 
main. Le clergé de cette église continua à officier an- 
nuellement à la même date dans cette chapelle. Cepen- 
dant en 1699^ l'archidiacre de Liège, ayant trouvé que 
ses prédécesseurs avaient fait autrefois la visite de cette 
chapelle, en conclut qu'elle était dépendante du diocèse 
de Liège et de la paroisse d'Overlaer (5). C'est pourquoi 

(4) Voir Het leven van dm H. Thiihaud of Theobaldus, patroon 
tegen de keykhoest^ kortse, ongemakken in beenen en zoo voorts, 
wiens H H. Reliquiêngeeert worden in de capelle des Zaligmaekers in 
de voorstad te Thienen, dicht by de Hoegaerdsche poortj opuscule de 
8 pages in— ^2«. Sl-Trond, chez J. B. Smils, 4822. 

(2) Voir aux archives de l'archevêché de Malines une farde intitu- 
lée : Mulok. 

(3) On sail que Hougaerde, avec Overlaer qui en dépend, a codU- 
Dué à faire partie du pays et du diocèse de Liège jusqu*à la fin du 
siècle dernier. 

9 
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il ordonna au curé de ce hameau d'y célébrer la messe 
lui-jnéme et d'y faire, de temps à autre, le catéchisme. 
Il est probable que , puisque Mulck avait fait partie au- 
trefois du village de Hougaerde, les archidiacres de 
Liège avaient continué à regarder cette partie de notre 
ville comme dépendante de ce diocèse, quoique depuis 
l'année 1559 nous appartenions au diocèse de Malines. 
Le chapitre de S. Germain invoqua contre les prétentions 
liégeoises le secours de Farchevéque de Malines et celui 
du conseil de Brabant (1). Nous ne savons si ces deux 
autorités ont donné une décision. Ce qui est certain, 
c'est que jusqu'à la fin du siècle dernier cette chapelle 
a continué à être regardée comme une dépendance de 
l'église de S. Germain (2). 

La chapelle de S. Thiébaud a subi à différentes épo- 
ques des changements notables. Une voûte ogivale a été 
remplacée en 1717 par un plafond chargé de quelques 
ornements en style de cette époque. Le mur, du côté de 
la rue, qui était percé de cinq fenêtres ogivales, a été 
reconstruit en 1850. En même temps on a rétréci l'ora- 
toire. La façade, qui n'offre plus maintenant que trois 
fenêtres, présente un mélange de style roman et gothi- 
que. Les fenêtres sont ogivales ; des arcatures simulées 
servent de support fictif à la corniche du comble, ce qui 
est un ornement emprunté au style romano-byzantin. 

Le maitre-autel est orné d'un tableau , Les Bergers à 
Fétable de Bethléhem, peint au commencement du XVIiP 
siècle et assez remarquable sous le rapport du dessin. 
Dans un coin de cette peinture on voit un personnage 

(1) Voir aux archives de rarchevêcbé, loco cit. 

(2) Voir, aux archives du Royaume, ÉttUs des biens du clergé de 
Tirlemont. 
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en costume du XVIIP siècle; c'est probablement le por- 
trait du donateur. Au-dessus du maître-autel se trouvent 
deux petits tableaux du XV siècle : ils figurent sur un 
fond d'or le Sauveur et sa Mère. 

Le Christ à l'agonie et le Christ gisant à côté de la co- 
lonne, dont il vient d'être détaché, sont les sujets de deux 
autres tableaux ornant ce vieil oratoire. 

6. ChapeUe de S. Marie Madeleine. 

Il paraît que cette chapelle, qu'on voit encore aujour- 
d'hui dans la magnifique propriété de M. le comte de 
Rottermund-d'Aerschot, fut fondée pendant le XVII® 
siècle, par la famille d'Origon,dont un membre futchef- 
mayeur de notre ville de 1635 à 1675. Il est certain 
qu'on ne trouve aucune mention de cette chapelle avant 
l'arrivée de cette famille dans notre cité (i). Cet oratoire 
fut renouvelé complètement au siècle dernier par M. le 
baron d'Ëynatten^ qui était venu de Louvain s'établir à 
Tirlemont. On y voit encore ses armoiries. Cette cha- 
pelle ne sert plus aujourd'hui au culte. 

s 6. 

COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES. 

Il a existé de bonne heure de nombreux couvents à 
Tirlemont. Mais l'histoire de ces maisons offre peu d'in- 
térêt au point de vue auquel nous nous sommes placé. 
Si l'on excepte le Béguinage et le couvent de Gabbeek, 
les églises de ces associations ne se distinguaient que 
par une édifiante simplicité. C'est pourquoi nous nous 
bornerons le plus souvent à esquisser de courtes noti- 

(\ ) Voir Chronique Ms, des Capucins. 
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ces historiques. Nous ne nous occuperons ici que des 
maisons contemplatives et de celles qui se livrent à l'en- 
seignement. Celles de ces institutions, qui se dévouent 
au soulagement de l'humanité soufiFrante, trouveront 
leur place dans le chapitre suivant. 

a) COUVENTS D'HOMMES. 
1. Les Récoilets. 

Ces religieux s'établirent dans notre ville, en 1261, 
dans la voie, appelée alors Nerincstrate et aujourd'hui 
Rue des Récoilets (1). Au moyen d'un subside du magis- 
trat et d'aumônes offertes par les habitants, ils se con- 
struisirent un monastère (2). En 1564^ ils reconstruisirent 
et agrandirent leur maison (5). 

Les Récollets de Tirlemont ont subi deux fois une 
réforme. Un des principaux articles de la règle de cet 
ordre est la pauvreté absolue, ou le vœu de ne rien pos- 
séder, ni en propre, ni en commun, mais de vivre 
d'aumônes. Dans la plupart des maisons franciscaines, 
on est toujours resté fidèle à cette loi. Cependant dans 
quelques-unes , on crut que ce rigorisme n'était pas 
nécessaire et on finit par acquérir des propriétés et par 
constituer une nouvelle sorte de Récollets, connus sous 
le nom de Jouissants, Les religieux de Tirlemont appar- 
tenaient, à la fin du XIV* siècle, à cette nouvelle classe. 
Cependant, en l'année 1400, touchés par les exhortations 
éloquentes de leur gardien, Michel de Horreo (Ver- 

(1) Voir notre lom. î, p. 29. 

(2) \o\t Origo, progressuSj etc. Ordinis FF.Minorumprùvinciœ 
Germaniœ, Ms. conservé aux archives de l'abbaye de Parc. 

(3) Voir notre tom. L, loco cit. 
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scharen), saint religieux, originaire de Turnhout, ils 
résolurent de reprendre dans toute sa rigueur la règle 
de leur S. Fondateur. C'est pourquoi ils mirent tons 
leurs biens à la disposition du magistrat, qui en fit le 
partage, en parts égales^ entre le chapitre de S. Ger- 
main, Thôpital S. Jean et la Table du S. Esprit (i). 

La seconde réforme de nos religieux eut lieu en 4540. 
Les Franciscains étaient partagés de nouveau en deux 
classes : les uns, ayant mitigé leur règle^ portaient le 
nom de Conventuels; les autres, plus fervents dans l'ob- 
servation de l'institut de leur fondateur, avaient pris 
celui d'Observantins. Les Récollets de Tirlemont étaient 
des Conventuels. En 1540, on les remplaça par des Ob- 
servantins. Cette réforme ne se fît pas sans difficulté. 
Quelques habitants prirent fait et cause pour les reli- 
gieux supprimés et injurièrent leurs successeurs. Le 
magistrat ayant demandé l'intervention de l'empereur, 
celui-ci publia, le 50 septembre 1540, un édit dans 
lequel il menaça de bannir du Brabant tous ceux qui 
se déclareraient les ennemis des nouveaux religieux (2). 



(4) Ce fait édifiant, qu'on trouve raconté par tous les historiens, a 
été exposé d*abord par un auteur presque contemporain et à même 
d^étre bien informé, savoir, par le Tirlemontois Pierre Impens, dont 
il sera parlé plus loin. 

(2) Dans le Ms. cité plus haut de Tabbaye de Parc, Ms. qui fut 
rédigé en 4647, il est dit qu*à cette époque les Récollets de Tirlemont 
conservaient encore l'original de l'édil impérial. 

Dans les comptes de ia ville du \ octobre 1539 au même jour 4540, 
on trouve les détails suivants par rapport à ce fait : 

<c Ëodem die (XIX Augusti), betaelt Henricke vanden Driessche 
van dat hy van weege doser stadL met zeekere brieven van Mynheer 
vander Zart ende deser stadt, aengaende die nieuwe reformatie van- 
der Minderbroeders alhier, gesonden is geweest ende gedragen in 
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Les Récollets ont souffert d'une manière particulière 
pendant les guerres que le protestantisme nous suscita 
à la fin du XVP siècle et en 1635. Plusieurs d'entr'eux 
furent tués par les hérétiques, ainsi que nous Tavons 
exposé dans notre premier volume. 

Nous ne savons si ces religieux faisaient leurs études 
théologiques à Tirlemont même. Ce qui cependant porte 
à le croire, c'est que les comptes de notre ville de 1672 
à 1675 mentionnent une défense de thèses, qui eut lieu 
dans ce couvent le 25 août 1675 (1). 

Leur chapelle était dédiée à S. Catherine et avait été 
reconstruite, en même temps que le monastère, au com- 
mencement du XVIP siècle. Les travaux avaient com- 
mencé en 1 626 (2). 

Vendu à la fin du siècle dernier comme bien national, 

HoUant aenden raedt van de K. M., gevaceert by den selven XVII I 
dagen, daegs VI st. 

» Den lesten Septembris betaeit M. Jannen van Wynde van i 1;2 
dage van dat by van wegen deser stadt gereyst heeft toi Loeven om 
aldaer te consnleren met meesters van rechle, aengaende die inju- 
rien, die Michiele Wylten overseydt hadde den nieuwen Minderbroe- 
ders XXIII st. v 

(i ) a Item betaeit aen de erfgenamen Leunckens dry guld. voor 
dry potten rienschen wyn vereert aen de lectors van de Minnebroe- 
ders, die alhier disput gehouden hebben, 23 augusty 4673. »— Dans 
les comptes de 4710 à 471 1 nous trouvons encore une particularité 
par rapport à ces religieux. En 4714, des voleurs s'étaient introduits 
dans leur chapelle et en avaient emporté le trésor. Mais grâce à la 
vigilance de la police de Tirlemont, les objets volés furent retrouvés 
à Bruxelles. « Item betaeit aen den looper, welcken de tydinghe 
gebracht beeft dat den gestolen tresoir der Paelers Minnebroeders 
alhier binnen Brussel gevonden was, acht guld. acbt st., volgens 
ordonnantie vanden 46 september 4 74 4 . » 

(2) Ms. de Parc. 
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cet ancien couvent servit quelques années plus tard 
d'atelier de charité et d'hospice des vieillards. Sous le 
gouvernement hollandais^ il devint le local du collège 
communal, destination qu'il a conservée jusqu'en 1859. 
En cette année, l'administration communale a élevé sur 
son emplacement de superbes casernes de cavalerie. 

2. Les Bogards. 

Au dire de Gramaye, ces religieux ne seraient venus à 
Tirlemont qu'en 1414. Cet auteur se trompe certaine- 
ment, puisqu'ils sont déjà mentionnés dans la charte 
octroyée à notre ville en 1291 . Un Ms. fait remonter leur 
origine à l'année 1276. Il est dit dans le même docu- 
ment, que les Bogards de Tirlemont se soumirent, pen- 
dant le XV*^ siècle, au chapitre de Zepperen (1). 

Dans une déclaration faite au gouvernement autri- 
chien, en 1787, Jacques vander Heyden, dernier supé- 
rieur de nos Bogards, nous apprend, que leur couvent 
fut brûlé totalement, pendant le sac de 1655, et que 
toutes leurs archives périrent dans cet incendie (2). 

Etablis dans la rue, qui porte encore leur nom, nos 
Bogards furent expulsés de leur couvent au mois de dé- 
cembre 1796. Leur monastère, resté non vendu, devint 
le local du collège communal sous le règne de Napo- 
léon I, qui en fît cadeau dans ce but à notre ville. 
L'administration communale, ayant transféré plus tard 
le collège à l'ancien couvent des Récollets, vendit l'an- 
cien établissement des Bogards à différents proprié- 
taires. 

(4) Corrections et additions à Van Gestel, I, 400, Manuscrit ap- 
partenant â Mgr de Ram. 
(2) Archives du royaume» Etats des biens du clergé de Tirlemont. 
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3. Les Carmes. 

En 1572, les Carmes obtinrent de la duchesse Jeanne 
le palais que les ducs de Brabant possédaient à Tirle- 
mont dans la rue, qui porte aujourd'hui le nom de ces 
religieux, mais qui alors était appelée Rue des Bornes à 
antérieur des murs, ou plutôt Rue de la Fontaine du 
champ à l'intérieur des murs (i). La date de ce fait est 
exprimée dans ces mauvais vers, qu'on lisait autrefois à 
la voûte de l'église : 

Hoc monasterium statuit Ducissa Joanna, 
Anno millesimo cum quadragentesimoque, 
Bis decem remove, necnon octo simul inde. 

(La duchesse Jeanne a fondé ce monastère en l'an 
1400, si vous en ôtez d'abord deux fois dix, puis encore 
huit) (2). 

{\ ) Nous ne savons quel pauvre linguiste a traduit la déDomination 
flamande Veldbomestraet par Bue des Bornes, Veldbomestraet, en 
latin Viens fontis camp», signifie évidemment tout autre chose. La 
voie, appelée aujourd'hui de ce dernier nom, voyait autrefois encore 
ajouter à cette dénomination cet affixe : Extra muros ou au-delà des 
murs. On distinguait de la même manière deux parties de la Rue 
Longue. La partie qui s'étend entre les places de S. Germain et des 
Capucins était appelée Langestrate intra muros; celle qui est située 
au-delà était désignée sous le nom de Langestrate extra muros. On 
se rend facilement compte de ces dénominations, en se rappelant 
que le mur de la première enceinte de notre ville passait près de la 
Place des Capucins et au point dMntersection des rues des Carmes 
et des Bornes. 

(2) Guide fidèle. — Nous devons cependant faire remarquer qu'un 
acte daté du 4 juillet 4367 et inséré dans le cartulaire de S. Germain, 
f. XIV V», parle déjà de nos Carmes. Mais nous croyons qu'il y a ici 
une faute de copiste , puisqu'il résulte de documents authentiques 
que Tarrivée des Carmes à Tirlemont est postérieure à 4367. 
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Les Carmes tardèrent pendant quelque temps à arri- 
ver à Tirlemont, parce que le magistrat et le clergé 
s'opposaient à leur établissement. Mais ces difficultés 
ayant été aplanies en 1575, Arnold de Diest, suffragant 
de Liège, vint, pendant le mois d'août de cette année, 
faire la bénédiction de la maison et des biens qui leur 
avaient été cédés (1). 

La cession de son palais ne fut pas le seul bienfait que 
la munificence de la duchesse Jeanne accorda à nos 
Carmes. Elle leur octroya encore plusieurs autres fa- 
veurs. Nous nous contenterons d'en rapporter une, qu'il 
importe d'autant plus de faire connaître, que les lignes 
qui l'expriment contiennent aussi l'analyse d'une charte 
octroyée à notre ville. « La ville de Thielmont, y est-il 
dit^ souloit {solebat) devoir de rente habituellement à la 
S. Remy 40 sols gros vielz, les vielz cscu compté pour 
16 et demi gros vielz, à cause de certains privilèges 
donnés par le duc Wenceslas et duchesse Johanne de 
Brabant, le lendemain du jour de Noël en lan 1579, de 
pouvoir mettre sus et lever certaine imposition sur les 
draps et autres denrées estranges^ qui seront apportées 
et vendues à détail à Thielmont, et lesquels 40 sols gros 
vielz la dite ville de Thielmont a depuis rachetés à Ma- 
dame, Dame la Duchesse Johanne, pour la somme de 52 
livres groz vielz, que la dite ville en paya comptant^ 
lesquels XXXII livres groz vielz icelle Dame donna aux 
Carmes de Thielmont, dont la dite ville en a reçu la 
quittance en date du 27 jour de Mars MCCCLXXX (2). > 



(4) Compte rendu de la Commission d'histoire, 2« série, tome I. 
(2) Archives du royaume, Registre noir, L 423. 



Digitized by VjOOQIC 



— 158 - 

Nos Carmes souffrirent beaucoup en i 507, lors de la 
prise de notre ville par les Gneldrois. Leur couvent fut 
dévasté complètement. Mais Marguerite d'Autriche, gou- 
vernante générale des Pays-Bas, répara ces pertes en 
1508, ainsi qu'on pouvait le voir par ces autres vers, 
attachés aussi autrefois à la voûte de l'église : 

Anno millésime necnon quinquagesimo 
Et septimo tum spoliatum; porro sequenti 
Gratia restaurât me Margaritae generosae. 

(Dépouillé en 1507, je fus restauré l'année suivante 
par la faveur de Marguerite la généreuse). 

Devant le maître-autel de l'église se trouvait enseveli 
le vénérable Denis Stephani ou Stevens, religieux de ce 
couvent, qui en fut tiré pour être élevé à la dignité 
d'évêque de Rosse et de suffragant de Liège. Sa pierre 
sépulcrale portait cette épitaphe : 

D. 0. M. 

HIC JACET INHUMATUS 

REVERENDUS IN CHRISTO PATER 

DOMINCS D. DIONISIUS STEPHANI 

EPISCOPUS ROSSENSIS 

NECNON SUFFRAGANEUS ILLUSTRISSÏMI 

DOMINI D. JOANNIS DE HEINSBERGE, 

EPISCOPl LEODIENSIS : 

EX ISTO CONVENTU FRATRUM 

ORDINIS CARMELITARUM ASSUMPTUS, 

QUI OBUT ANNO DOiMlNI MCDLVIII, 

XXV DIE MENSIS OCTOBRIS (1). 

{\) Ernsl, Tableau historique des suffragans de Liège, p. 433. 
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A côté de cet évéque se trouvait enterré le docteur 
Jean Beets, qui reçut l'habit religieux dans notre cou- 
vent et fut nommé professeur de théologie à TUniversité 
de Louvain, le 40 juillet 4470 (4). Ce savant Carme a écrit 
plusieurs ouvrages, parmi lesquels un traité très-volu- 
mineux de théologie morale, intitulé : De prœceptiSf im- 
primé à Louvain, en 4486, chez Egide Vanderheerstraten. 
Ce travail est cité avec éloge par Farvacques (2), le 
jésuite Zacharia (5) et par d'autres théologiens. 

Le docteur Beets mourut en notre ville le 47 juillet 
I 476. Sur sa pierre sépulcrale ses frères en religion in- 
scrivirent cette épitapfae : 

D. 0. M. 

HIC JACET INHUMATUS 

VENERANDUS PATER MAGISTER 

JOANNES DE BEETS, 

SACR^ PAGINA PROFESSOR EXIMIDS, 

REGENS AC ORDINARIE LEGENS 

IN THEOLOGICA FACULTATE LOVANII, 

QUI OBIIT AN. CL-) CCCC L XXVI, 

XVII DIE xMENSIS JULII, 

CUJUS ANIMA REQUIESCAT IN PACE (4). 

(i) L'acte de sa nominalion se trouve aux archives de la ville de 
Louvain, Ms. Dboeck vande stipendien vander doctoren, f. 70. 

{2) Disquisitio theologica an peccata mortcUia dubia sint in Sa- 
cramentali confessione eocplicanda, Lovanii, 1 665, p. 78. 

(3) Voir Ligorio, Theologia moralis, Maliues, 4845, 1, LXXXVIL 

(4) Trithemius, Vinea CarmeHj p. 505. — Pour plus de déUils 
voir Yalerius Andréas, Fasti academici, et, en tête des X comman- 
dements de Dieu par Beets, sa biographie extraite du livre : De mrU 
illustribus S. Ordinis Virginee Dei Genitricis Marie de Monte Car^ 
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Les Carmes de Tirlemont ont compté plusieurs autres 
hommes distingués. Afin de ne pas être trop long, nous 
ne parlerons plus que d'un seul, du P. Vander Vecken, 
appelé en religion Cyrille de l'enfant Jésus y né à Moll, 
vers l'an 4594. C'est lui qui donna naissance, en 1640, 
à la procession qui se fait annuellement de Tirlemont à 
Montaigu, ainsi qu'il l'a exposé lui-même dans un Ms., 
qu'au siècle dernier on conservait encore dans ce cou- 
vent (i). Il avait rédigé également un nécrologe des 
Carmes morts à Tirlemont (2). 

Le couvent de nos Carmes reçut un agrandissement 
vers 1689. Ils furent autorisés à incorporer à leur pro- 
priété une partie de la ruelle, dite Sieenstraetje ou Rue 
de la prison^ qui passait près de leur couvent et condui- 
sait de la Rue Neuve à l'ancien Steen ou prison commu- 
nale (5). Cette dernière, qui avait la forme d'une tour, 
s'élevait anciennement à l'entrée de la rue de la Ci- 
gogne non loin du Marché-à-la-Chaux (4). 

Le couvent des Carmes, vendu à la fin du siècle der- 

melo. On lit dans cette biographie qu'il a écrit aussi contre les héré- 
tiques de Nivelles. Âu dire de Valère-André, le P. Beets était natif du 
village de Geet-Betz, près de Tirlemont. 

{\ ) U portait pour titre : Origo supplicationis Thenensis ad D, Vir- 
ginem AspricoUensem. 

(2) Paquot, Métnoires pour servir à l'histoire littéraire des Pays^ 
Bas, V, 34. 

(3) Voir le registre censal de 1689, N« 492. 

(4) Une partie de la Sieenstraetje existe encore, mais n'est plus 
publique; on la voit derrière le presbytère de Notre-Dame et les 
maisons voisines. La Rue de la Cigogne , appelée sans doute du nom 
d*un b6tel : In dm Oe^'evaerd^ situé dans les environs, portail an- 
ciennement les noms de Gracht achter den Steen, Fossata rétro 
carcerem, parce qu'elle était située derrière le Steen. 
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nier comme propriété nationale, devint un peu plus 
tard, pendant quelque temps, le siège d'une nouvelle 
communauté religieuse. Nous en parlerons plus loin. 

4. Les Augustim. 

Leur histoire a été exposée plus haut, chap. I, § 5. 

5. Les Capucins. 

Dans notre premier volume nous avons fait connaître 
l'accueil reçu par ces religieux arrivant dans notre 
ville, en 4669, et les signalés services qu'ils rendirent à 
nos ancêtres, en Tannée i675. Le lecteur se rappellera 
que leur supérieur, le P. Antoine de Bruxelles, sauva 
notre ville d'un pillage, dont la menaçaient les armées 
du roi Louis XIV. Achevons maintenant brièvement 
l'histoire de ces religieux. 

Après avoir séjourné d'abord provisoirement dans une 
petite maison, qu'ils tenaient en location, ils achetèrent 
à cinq propriétaires différents, au prix de 4,90() florins, 
un terrain très-vaste, près de l'endroit dit depuis Place 
des Capucins, En même temps ils achetèrent, pour la 
somme de 440 florins, une lour en pierres de taille, 
s'élevant à Avendoren. Cette fortification, qui formait 
évidemment un reste de la grande enceinte de Tirle* 
mont construite au XIV° siècle, comptait 50 pieds de 
hauteur et 90 pieds de circuit. Ses murs avaient cinq 
pieds d épaisseur. 

Ils démolirent eux-mêmes cette tour , afin d'en em- 
ployer les débris à la construction de leur couvent et de 
leur église (i). Cette dernière, qu'ils dédièrent à JVotre 

(4) Les travaux de démolitioD, commencés le 24 novembre 4 670, 
étaient terminés le 12 du mois suivant. 
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Dame Immaculée, fut élevée sur l'emplacement de Tan- 
cienne chapelle du S. Esprit. Les travaux se firent sons 
la direction et sur les plans de Gilles Van Âgt, frère 
coadjuteur et architecte très-expert, au dire du P. An- 
toine de Bruxelles (i). 

La première pelletée de terre avait été enlevée^ ie 18 
août 1671, par Paul-François d'Origon, grand-mayeur 
de Tirlemont. La première pierre fut bénite, le 4 du mois 
suivant, par Claude-François de la Viefville, abbé de 
S. Gertrade à Louvain, délégué à cette fin par Alphonse 
de Berghes, archevêque de Malines; le même jour, elle 
fat posée par Jean-Dominique de Zuniga, comte de Mon- 
lerey, gouverneur-général des Pays-Bas. 

Une partie du nouveau couvent était achevée en 1672 
et les capucins y entrèrent le 15 août. Mais Téglise ne 
fat achevée que deux ans plus tard. On y célébra poar 
la première fois le S. Sacrifice de la Messe, le 19 juillet 
1674. La consécration solennelle de ce temple, accomplie 
par Mgr Alphonse de Berghes, archevêque de Malines, 
eut lieu le 3 septembre 1679. 

Plusieurs habitants de Tirlemont et d'autres endroits 
avaient contribué par leurs aumônes à cette construc* 
tion^ entre autres Jacques Van Ranst de Tirlemont, Jean- 
Jacques Schotti, élevé à la dignité de Mayeur en 167«N, 
M"'' Marie de Beaupré, le comte de Monterey, etc. Nous 
nomoiorons encore François Vlemincs, chanoine à 
règlise de S. Pierre à Louvain et président du collège 
royal dans la même ville. Ce chanoine^ qui était proche 
parent du P. Antoine de Bruxelles et qui mourut, le 25 
juillet 1672, légua aux capucins de Tirlemont sa biblio- 

(4) « Seer expert meester. » 
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thèque, qui était fort considérable, et une somme de 
cent patacoDS. Déjà en 1670, il leur avait fait cadeau 
d'une statue de la S. Vierge, dont le bois était un frag- 
ment de Tarbre de Notre-Dame de Montaigu. 

Parmi les hommes distingués, qui ont habité le cou- 
vent de nos capucins, nous nommerons le P. Charles 
d'Espinosa, natif de Termonde, gardien du couvent de 
Tirlemont en 1701. Suffragant du cardinal-archevêque 
de Malines, en 1725, il fut élevé à la dignité d'évéque 
d'Anvers, en 1728. Il mourut dans cette dernière ville, 
le 51 juillet 1742, à l'âge de 84 ans. 

En 1704, on renouvela les trois autels de l'église de 
nos capucins. Ces nouveaux retables furent l'œuvre de 
Van Eelewyt, sculpteur à Malines (1). 

Une partie du couvent de ces religieux fut converti en 
magasin de fourrage par les Français, lors de leur pre- 
mière invasion dans nos provinces, en 1792. Forcés de 
quitter à la hâte notre ville, le 19 mars 1795, après la 
perte de la bataille de Neérwinden, ces étrangers mirent 
le feu à leur magasin. Cet incendie détruisit une bonne 
partie des cloîtres et de l'église des Capucins. 

Nos religieux mirent résolument la main à l'œuvre 
afin de rétablir leurs pertes. Peines inutiles! Les tra- 
vaux n'étaient pas encore terminés, qu'ils durent aban- 
donner définitivement leur monastère, qui fut vendu 
comme propriété nationale. 

6. Comtnanderie des chevaliers de Malte. 

Les chevaliers de Malte ont eu de bonne heure une 
résidence â Walsbergen, hameau sous Wommersom, et 

{i) Tous les détails qui précèdent ont été puisés dans la chronique 
Ms. de ces religieux. 
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une maison de refuge à Tirlemont dans la rue des Ré- 
collets en face de 5a rue des Fripiers, Dans le Registre 
des biens des pauvres de 4540 (f. 42) ce refuge est 
appelé Maison de Walsbergen; dans un acte de Tannée 
1600 on lui donne le nom de Chantraine (i). Le motif 
de cette dernière dénomination, c'est que ce refuge, 
aussi bien que la résidence de Walsbergen, dépendait 
de la commanderie de Chantraine. Plus tard on l'appelait 
communément Hôtel de Malte (2). 

La maison de Chantraine était située à une demi-lieue 
de Huppaie, près de Jodoigne. C'est là que les chevaliers 
de cette commanderie résidaient dans le principe. A la 
fin du XVIP siècle, les commandeurs ou leurs agents 
transférèrent leur domicile au château de Vaillenpont, 
près de Nivelles. Cependant la commanderie gardait tou- 
jours son nom de Chantraine, 

Cet état de choses changea en 1775. On fit alors trois 
commanderies de celle de Chantraine. Le siège de la pre- 
mière, qui garda Tancien nom, fut établi, à Louvain, au 
château-César; celui de la seconde, appelée la Comman- 
derie de Vaillenpont, fut fixé au château de ce nom dans 
le village de Thines près de Nivelles ; celui de la troi- 
sième, qui reçut le nom de Commanderie de Tirlemont, fut 
établi dans notre ville. 

Le premier commandeur de Tirlemont fut le comman- 
deur de Lanery; le second et le dernier, le chevalier 
François-Pierre de Boniface du Réel. 

La commanderie de Tirlemont possédait des proprié- 
té ) Gacbet, Essai sur les commanderies de l'ordre de S. Jean de 
Jérusalem en Belgique, inséré dans le i5« vol. du Compte rendu de 
la commission royale d'histoire, 
('2] Gacbel, loco cit. 
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tés très-considérables ; M. Cachet en donne l'éQuinéra- 
tîon. Elle conférait aussi les cures d'Overhespen , de 
Bînckom et de Kieseghem. 

L'ancien hôtel de ces commandeurs est aujourd'hui 
une propriété privée. Cependant la croix de Malte, qui 
continue à orner le haut de la porte, rappelle encore son 
ancienne destination. 

7. Les Joséphttes, 

Le collège-pensionnat, établi en 1840 par ces religieux 
dans l'ancien couvent des Sœurs Grises, a obtenu dès 
son début, un grand succès. Il a été fréquenté de tout 
temps par un nombre considérable d'élèves, tant inter- 
nes qu'externes. 

En entrant dans les parloirs de cet établissement, on 
observe une porte gothique en fer, exécutée par un fer- 
ronnier de notre ville sur un plan de M. Buckleigh. 

Outre un cabinet de physique bien monté, nous avons 
encore remarqué dans ce collège, d'abord deux tableaux, 
figurants. François et S. Jérôme et peints par M. Everaerts, 
directeur de notre académie; ensuite, deux petites pein- 
tures sur cuivre, La flagellation et le Portement de la 
Croix, attribuées à Van Balen. 

8. Les Dominicains. 

Cet ordre, fondé au XllI* siècle par S. Dominique, s'est 
élabli dans notre ville en 1845. La commission des hos- 
pices lui avait vendu l'église et une partie de l'enclos du 
béguinage. 

En appropriant quelques anciens bâtiments du bégui- 
nage à leur usage et en y ajoutant quelques nouvelles 

10 
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constructions, ces religieux se sont procuré un couven t 
fort convenable, autour duquel régnent à Tintérieur de 
magnifiques cloîtres en style ogival. 

On voit dans le couvent de nos Dominicains^ outre une 
belle bibliothèque renfermant une nombreuse collection 
de livres de théologie et d'histoire nationale, une es- 
quisse. Le Calvaire^ attribuée à Rubens, et un portrait 
de F. H. Vandenessche, dernier prieur du Val des Éco- 
liers de Léau , avec une vue de Téglise de cet établisse- 
ment, par F. J. Jaquin de Bruxelles. 

L'église constitue la propriété principale de ces reli- 
gieux. Nous en parlerons tout-à-rbeure. 

6) COUVENTS DE FEMMES. 

i. Le Béguinage^ 

Le béguinage de Tirlemont est un des plus anciens 
du pays. Il existait déjà depuis quelque temps en 4202, 
puisqu'on cette année Gérard Laporte(De Porta) lui légua 
une maison située dans la Rue des Béguines (1). 

(>l) A Ryckel, Vita S. Beggœ, p. 591. — On appelait autrefois rue 
des Béguineê la voie appelée vulgairement rue de Bost et officielle- 
ment rue de Namur. 

La rue des Béguines s'étendait jusqu'au Marché -aux- Pois sons. 
Cette dernière place porte ce nom parce qu'autrefois on y vendait 
cette denrée. Au XVI« siècle, on Vy débitait sur des bancs, que les 
marchands poissonniers étaient tenus d*y apporter. Voir un acte 
(le 4 556 dans le Pggelboeck de la chambre de Ton lieu. 

Il est une autre rue dans notre ville qn*on appelle le Petit-Bégui- 
nage, nous ne savons pourquoi. Il est certain quMl n'y a eu qu'un 
seul béguinage à Tirlemont. Autrefois cet endroit était appelé la 
riiii de la Couronne, parce qu'il y avait là un hôtel portant ce nom. 
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Uoe partie de notre béguinage était comprise, jusqu'en 
Vannée 1250, dans la paroisse de Hakendover. Mais à cette 
époque, Guiliaunie, curé de cet endroit, avec l'appro- 
bation de son évéque, Henri de Gueldre, se désista de 
ses droits sur cette partie de sa paroisse et les céda au 
chapelain des béguines (1). 

Dans la même année les deux plébans de S. Germain, 
auxquels appartenait le droit de nommer ce chapelain, 
cédèrent cette prérogative à l'abbé de Villers (2). 

En 1599, le Pape Boni face IX accorda aux béguines de 
Tirlemont la faveur de nommer elles-mêmes leur curé 
ou de déléguer ce droit à leurs supérieurs. Elles donnè- 
rent la préférence à ce deuxième mode. Cette préroga- 
tive leur fut confirmée en 1454 par le Pape Eugène IV (5). 

Cependant l'abbé de Villers a joui encore pendant 
longtemps d'un certain droit dans notre béguinage : Le 
curé nommépar les Demoiselles Rectrices, était présenté 
par le prélat de Villers à l'évèque qui donnait l'in- 
stitution. Cela s'est pratiqué de la sorte jusqu'en 1782. 
En cette année, à la suite de difficultés dont il sera parlé 
plus loin, l'abbé de Villers déclara renoncer à son 
droit (4). 

(4) VoirMiraeus, IV, 529. 

(2) Voir aux Pièces Jostificatives, n« H . 

(3) Voir A. Ryckel et une farde, aux archives de rarchevêché, in- 
titulée : Begginasium Thenense. — Joseph-Geldolphe-A . Ryckel ou 
de Ryckel naquit au château d'Oirbeek, près de Tirlemont, et se fit re- 
ligieux à Tabbaye de S. Gertrude à Louvain, dont il mourut abbé, le 
22 octobre 4642. D'un profond savoir et d'une activité infatigable, il 
a écrit dix volumes, dont les principaux sont une histoire des bégui- 
nages à la suite d*une vie de S. Begge, et la biographie de S. Ger> 
trode, première abbesse de Nivelles. 

(4) Sa lettre (Je renonciation, .qui porte la date du 44 mars .4782, 
repose aux archives de Tarchevêché. 
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De même que les papes^ les ducs de Brabant se plu- 
rent à combler de faveurs les béguines de Tirlemont. 
Nous publions, aux Pièces justificatives, n** 17, différen- 
tes chartes qui leur furent octroyées par ces princes. 

Le béguinage de notre ville a compté de tout temps 
parmi ses membres des personnes appartenant à des 
familles distinguées. Il résulte des inscriptions^ qu'on 
lit encore ou qu'on lisait du temps d'A. Ryckel sur des 
pierres sépulcrales placées dans Téglise, qu'il y eut jadis 
des d'Elixem, des d'Oîrbeek, des Van den Bergbe, des 
Vander Noot, des d'Emmichoven et d'autres personnes 
sorties de la noblesse ou de familles patriciennes. En 
1 685, il comptait parmi ses membres M*'*' Gertrude Lam- 
brechts, qui était en possession des cens de Boele (i). 
Les deux régentes à la fin du siècle dernier étaient 
M*"" Baerts et de l'Escaille. Aujourd'hui notre bégui- 
nage est entièrement éteint. La dernière béguine est 
morte, le 8 décembre 1887. 

CURÉS DU BÉGUINAGE. 

15â0. Jean Leeniam. 

1401. Prancon Gielys de Gumptich. 

1481. Gérard Foet d'une famille patricienne de notre 
ville. On voit encore dans le chœur de l'église 
sa pierre sépulcrale artistement sculptée. 

1580. Gérard Grauwek. 

1S88. Nicolas Vigerius (Wiggers?). Il résigna ses fonc- 
tions en 1 588. 
» George De Wyn, démissionnaire en 1591. 

(4) Le registre de ces cens appartient aujourd'hui à Monsieur 
J.-H.-P. Ulens, conseiller provincial et commooal à S. Trond. 
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1591, Arnold De Grootj mort le 22 septembre 1626. 

1626. Jacques Léonarts, transféré de la paroisse de Lan- 
den le 26 septembre 1626. En 1644, il fut trans- 
féré à celle de Woinmersom. 

1644. Nicolas Janssens, qui, en 1654, avec le consente- 
ment de qui de droit , permuta avec son suc- 
cesseur, qui était en possession du bénéfice de 
S. Laurent a l'église de S. Michel à Louvain. 

1654. Nicolas Provoostj licencié en droit canon. 11 reçut 
ses lettres d'institution le 27 novembre 1654. 
Il est connu par une vie de Ste Agathe, hono- 
rée d'une manière particulière à l'église du 
béguinage (1). 

1693. Guibert V Espagne, démissionnaire en 1696. 

1696. Patrice Boyton, mort en 1709. 

1709. Melchior Hessels. 

1721. Constantin Macs, curé à Rerckem (Flandre Orien- 



(4) Voici le titre de cet ouvrage : Het leven, doodt, mirakelen ende 
weldaden van de H. Maghet ende martelaresse Agatha, wiens H. Re- 
liquien zyn rustcnde op het Beggynhofder stadt van Thienen^ pa- 
troonersse tegen den brandt ende quade horsten, door den Eerw. 
Heer Nicolaus Provoostj pastoor desselfs Beggynhoff. Loven, 1687. 
In-42 de plus de 200 pag. avec une gravure. 

Tous les ans, le lundi dans Toctave de S. Agathe, on chante à Téglise 
du Béguinage, une messe solennelle, à laquelle Tad mi nistration com- 
munale assiste en corps et qu^on appelle la Messe de la ville. Cette 
coutume, nous la trouvons mentionnée, pour la première fois dans I^s 
comptes de la ville de 47iO à 4744. a Item betaelt aen de musiciens 
vier guldens om door ordere van de Heeren (van *t magistraet) ge- 
songen te hebben eene misse ter eere van S. Agata op den begeyn- 
hove. » Dans les comptes suivants on trouve toujours une phrase 
semblable. Il est donc probable que cette coutume a pris naissance 
en 4744. 
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tâle], transféré au béguinage de Tirlemont, le 
Id juin I72i, mort le 26 janvier 1754. 

1754. Winand PeyssenSj curé à Haesdonek, mort curé 
du béguinage, le 25 juillet 1776. 

1776. Jean-Joseph De Middel^ vicaire à Sempst et natif 
de notre ville. Il reçut ses lettres de curé de 
notre béguinage, le 27 juillet 1776, sur la pré- 
sentation faite à l'arcbevêque de Malines par 
l'abbé de Villers, sans intervention des régentes 
du béguinage. Le prélat de Villers, s'appuyant 
sur l'acte de 1250, prétendit avoir le droit, 
non-seulement de présenter, mais aussi de nom- 
mer le candidat à la cure du béguinage; les 
régentes, ayant réclamé auprès de l'archevê- 
que, obtinrent gain de cause au mois de mars 
1782. C'est alors que l'abbé de Villers déclara 
ne plus vouloir se mêler du Béguinage. Quant 
au curé De Middel, dont la nomination était 
nulle, il offrit de suite sa démission. Nous avons 
vu (pag. 78) que plus tard il dut abandonner 
à peu près de la même manière la dignité de 
doyen du chapitre de S- Germain. 

1782. Jean-Henri Preuveneers, natif de Tirlemont et 
coadjuteur à Winxele, curé du béguinage, le 
26 mars 1782, mort, le 4 janvier 1814, à l'âge 
de soixante-huit ans. 

1818. Jacques- Ferdinand Flawinne, né à Tirlemont, le 
9 août 1760. Après avoir rempli les fonctions 
de vicaire à Neerhespen et de curé à Kîeseghem 
et à Wommersom, il fut nommé curé du bé- 
guinage, le 1 janvier 1818. Il mourut^ le 18 
octobre 1842. 
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1845. C. Vrancx^ dominicain, noiuiné le 22 avril 1845. 
Ce religieux clôt la liste des curés de notre bé- 
guinage, puisque cette place fut supprimée par 
arrêté royal, le 15 novembre 1849. 

Église des Dominicains, 

L'église du béguinage, aujourd'hui des PP. Domini- 
cains, qui fut construite peu de temps avant Tannée 
1250 (1), est un édifice de style ogival primaire, mais 
offrant aussi quelques réminiscences du style roman. Et 
en effet, on observe au haut du chœur quatre petites fe- 
nêtres en plein-cintre. L'église présente un vaste vais- 
seau à trois nefs sans transepts. Douze pilastres, dont 
quelques-uns sont ornés de colonnes en forme de con- 
treforts, séparent la nef principale des bas-côtés. La 
largeur considérable de la grande nef et l'absence d'arcs- 
boutants à l'extérieur ont obligé de la renforcer par plu- 
sieurs grosses poutres, ce qui nuit beaucoup à la beauté 
et à l'aspect monumental de Tédifice. 

L'église renferme cinq autels en style moderne. Le 
maître-autel est orné d'une Assomption de la Ste Vierge, 
beau tableau dans le genre de Quellyn. 

La porte qui ferme le chœur, servait autrefois au 
même usage dans l'église de Notre-Dame* aux-Domini- 
cains à Louvain. Cette belle sculpture en style de la 
renaissance offre, outre les armoiries de l'ordre de 
S. Dominique, deux médaillons sur lesquels sont figurés 
S, Vincent Ferrier et S. Pierre martyr. 

Les deux autels à l'entrée du chœur sont ornés de 
tableaux de J. De Cauwer de Gand. L'un représente 

(1) Voir auiL Pièges justificatives, n<> 14 . 
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S. Catherine des Sienne recevant les Stigmates-^ l'autre. 
YEnfant Jésus sur un globe devant S, Thomas d'Aquin. 

L'autel en marbre, qui se trouve dans le collatéral à 
droite, provient de l'église de Notre-Dame-au-Lac, où il 
avait été placé vers i653 par le sculpteur S. Tabagel (1). 
Dans la niche^ qui le couronne, on voit une statue de la 
S. Vierge fort remarquable. 

De nombreux tableaux ornent les deux bas-côtés. Nous 
y avons remarqué une Dernière cène, bon tableau de 
M. Everaerts, père; une S» Julienne de l'école de Rubens; 
un Bon Pasteur, bon tableau du XVIII* siècle; un Jésus 
offert au temple et un Jésus au milieu des Docteurs, deux 
peintures de Dujardin d'Anvers. 

La chaire de vérité en bois de chêne provient de l'ab- 
baye de Heylîssem ; c'est une sculpture de la fin du siècle 
dernier. 

On observe à l'entrée du temple un bénitier du XVi' 
siècle. C'est un grand vase en bronze sur un piédestal 
en pierre orné de sculptures. 

Le trésor de cette église possède , outre une magnifi- 
que lampe en argent de la renaissance, un petit chef- 
d'œuvre d'orfèvrerie, appartenant au style ogival ter- 
tiaire. C'est une petite remonstrance en cuivre doré. Sa 
tige qui s'élève sur un pied en lobes, porte un tube en 
cristal, placé horizontalement, et qui renferme la S. Hos- 
tie. Ce tube est surmonté d'une tourelle fort élégante. 

2. Les Dames Blanches, 

Ces religieuses, qui se trouvaient établies au faubourg 
déHaendoren, étaient vers l'an 4251 des pénitentes à 

(1) Voir les comptes de cette église de 4666 à 4667. 
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l'exemple de S. Marie Madeleine. Elles embrassèrent de- 
puis la règle de S. Victor et enfin celle de S. Augustin 
en i60i (1). 

Ces religieuses se vouaient à l'instruction des jeunes 
personnes. Au siècle dernier, les demoiselles en pension 
entière payaient 90 florins par an; celles a la demi-pen- 
sion, 46 florins (2). 

Leur couvent ayant été vendu comme propriété natio- 
nale, à la fin du siècle dernier, leur église fut démolie. Cet 
édifice renfermait, entre autres objets d'art, un tableau 
du XV* siècle qui orne aujourd'hui l'église de Gosson- 
court. Il figure Le Calvaire et la ville de Jérusalem. 

5. Prieuré du Val S. Barbe. 

La communauté religieuse, établie non loin de la pré- 
cédente et connue sous le nom de Barberendael ou Val 
S. Barbe^ se composait de chanoinesses de l'ordre de 
S. Augustin. Elle occupait d'abord un couvent à Lens-$.> 
Rémi, prés de Hannut. En 1588, le directeur, Henri do 
Homes, ayant acheté du consentement de Tévêque et de 
la communauté, une propriété à Tirlemont, toutes les 
sœurs s'y transportèrent et commencèrent les travaux 
de l'église (5). Elle fut consacrée en 1595 par Arnoul. 
évêque de Gapîtoliade et suffragant de Liège (4). 

Cependant la nouvelle institution fut sur le point d'é- 

(1) Guide fidèle. 

(2) Archives du royaume, Etat des biens du clergé de Tirlemont. 

(3) Corsendonca sive cœnohii canonicorum regularium ordinis 
5. Augustini de Corsendoncq origo etprogressus, p. i40. 

(4) Pollet, Histoire ecclésiastique de l'ancien diocèse de Liège, 
II, 472. 
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tre étouffée dans son berceau. La plupart des religieuses 
ne pouvant comprendre les gens du pays, la supérieure 
et six autres sœurs abandonnèrent la nouvelle maison, 
en 1405^ et retournèrent à Lens. Alors celles qui étaient 
restées s'adressèrent à Wautier de Gîerle, prieur du 
couvent de Corsendonck, dans la Campine, et le prièrent 
de les prendre sous sa direction. Cet homme vénérable 
leur donna de nouveaux statuts et les amena, en H04, 
à ajouter aux vœux ordinaires celui d'observer une clô- 
ture perpétuelle. Les auteurs disent que notre couvent 
fut le premier à donner l'exemple d'un genre de vie 
pareil (i). 

Grâce à cette excellente mesure le prieuré de Barbe- 
rendael devint une maison modèle, proposée comme 
telle par les auteurs et les évéques. Nous nous conten- 
terons de citer un seul trait. Jean, évèque de Cambrai, 
approuvant, le 47 janvier 4422, l'institution des Fau- 
contines à Anvers, dit u que les sœurs auront à se con- 
former aux usages et au louable règlement des religieu- 
ses du Val S. Barbe à Tirlemont. » De plus, il fit en sorte 
que les premières prieures de la nouvelle maison anver- 
soise fussent des religieuses venues de Tirlemont (2). 

Une autre cause qui contribua beaucoup à maintenir 
cette communauté à la tête des maisons religieuses, fu- 
rent les prêtres savants et pieux, auxquels les supérieurs 
confièrent sa direction. Et en effet, nous trouvons parmi 
leurs directeurs plusieurs hommes distingués. Nous cite- 
rons Henri Sellins, qui fut nommé, en 1409, inquisiteur 
contre les erreurs de Bloemardîne; Jacques Rotarius,mort 

(1) Voir Corsendonca. 

(2) Papebrochîus, Annales ÂntverpienseSj I, 3i0, 323, 388. 
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en 1479, âgé de 81 ans, auteur d'un opuscule sur la vie 
religieuse , adressé à une chanoinesse de Barberen- 
dael (1); Henri A Poraerio ou Vanden Bogaerde, écrivain 
mystique et biographe, né à Louvain vers 1582. Il eut la 
direction du Val S. Barbe durant quinze ans; sous son 
administration, on bâtit une nouvelle église (â). 

Les religieuses de Barberendael, supprimées d'abord 
par Joseph II, en 1784, puis rentrées dans leur monas- 
tère pendant la révolution Brabançonne, furent suppri- 
mées définitivement par les Français au mois de décem- 
bre 1796. Dans leur ancien couvent, dont il n'existe plus 
que quelques faibles parties, fonctionne aujourd'hui une 
fabrique de fécule de pommes de terre. 

4. Prieuré de S. Agnès, dit Câbbebk. 

Ce couvent eut pour fondateurs Jean de Raetsboven, 
patricien de Tirleinont, et son épouse, Jeanne de Meer- 
hout, native de Diest (3). N'ayant point d'enfants et vou- 
lant consacrer leur fortune à la fondation d'une maison 
religieuse, ils achetèrent, en 141 6, une propriété, appelée 
vulgairement Cabbeek, dans la voie dite alors rue Neuve 
et aujourd'hui rue de Diest (4). Les sœurs qu'ils y éta- 

(>l) De Religiosa vita bene instituenda ad quamdam religiosam 
virginem Vallis S. Barharœ Thenensis. 

(2) Goethals, Lectures relatives à ^histoire des sciences, des arts, 
etc. H, 55 et 60. 

(3) Petrus Impeos, Chronicon Bethlehemiticum, Ms. reposant à la 
Bibliothèque royale, f. \ 25. 

(4) « Wy Borgemeesters tagen... dat Brueder Jan Zuernaest, con- 
fesser ende paier des godsbuys van Sinte Agneten te Thienen volco- 
melyc genoech gedaen heeft... op sekere erfgoide gelegen te Thienen 
in de Nuwestrate jegen tvoirscr. godsbuys over. d Extrait d'un acte 
de 4455, conservé aux archives des soeurs Grises à Tirlemont. 
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Mirent furent aussi des chanoinesses de iordre de 
S. Augustin. 

La première prieure de ce couvent fut Elisabeth de 
Rechove, décédée en 1442; la seconde, Jeanne de Meer- 
hout, co-fondatrice, entrée dans ce monastère après le 
décès de son époux. Les autres prieures furent aussi 
généralement des personnes issues de familles distin- 
guées. Nous nous contenterons de nommer Cécile d'Ori- 
gon, fille du chef-mayeur de ce nom. Elle fut prieure 
en 4672. Ayant obtenu sa démission pendant quelque 
temps^ elle fut réélue en 4684 (4). 

Ce couvent compta aussi parmi ses directeurs quel- 
ques hommes distingués. Nous nommerons, d'abord Jean 
de Roest, de la seigneurie de Roest sous Haecht, auteur 
de plusieurs ouvrages ascétiques et mort à Tirlemont 
en 4554; ensuite, Libert de Houthem, natif de Tongres, 
qui laissa en manuscrit un traité de géométrie et des 
volumes de sermons; il mourut dans notre ville en 
1557 (2). 

La reconstruction de l'église de ce couvent fut com- 
mencée sous la prieure Anne Papadoli, élevée à cette 
charge en 4650. Au-dessus de la porte d'entrée on lit le 
millésime 4665, ce qui prouve que les travaux étaient 
déjà avancés alors. Cependant ils ne furent achevés qu'en 
4684. Ce n'est que le 45 août de cette année qu'on put y 
célébrer pour la première fois le sacrifice de la messe (5). 



(4) Voir un registre, composé par elle et conservée ibid. 

(2) Valerius Andréas, Bibliotheca Belgica. — Voir, sur la noble 
famille de Jean de Roest, Vanden Bruel, Beschryf van het kanton 
Haecht, p. 46. 

(3) Registre cité de Cécile d'Origon. 
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Cet édifice à une seule nef est remarquable par son élé- 
vation et son ampleur. 

Supprimées par l'empereur Joseph II, en 1784, et 
rentrées dans leur couvent, le â juillet 1 790^ les reli- 
gieuses de Gabbeek furent supprimées définitivement 
en 1796 et leur monastère vendu. 

Ce couvent est habité aujourd'hui par les Sœurs 
Grises. 

5. Les Annonciades. 

Une maison de cet ordre, institué en 1501 par Jeanne 
de Valois, fille de Louis XI^ sœur de Charles VIII et 
épouse de Louis XII, rois de France, avait été fondée à 
Louvain, en 1529, par Marie-Madeleine de Hamale, veuve 
de Guillaume de Croy, duc d'Aerschot (1). Un siècle plus 
tard^ huit religieuse:$ de ce couvent furent envoyées à 
Tirlemont, où en 1627, elles avaient obtenu, du clergé 
et du magistrat la chapelle de S. Jacques, située près de 
la porte de Lintre. Cette colonie avait à sa tête la sœur 
Anne Wielant, auteur de l'intéressant récit du sac de 
1635, que nous avons inséré dans notre premier volume. 
De 1627 à 1629 on avait travaillé à construire un cloître 
près de l'ancien oratoire de Tapôtre de l'Espagne. Enfin 
les travaux étant terminés au mois de mars 1629, les 
soeurs arrivèrent à Tirlemont le dernier de ce mois, et 
le lendemain elles prirent possession de leur cou- 
vent (2). 

Cette ordre était contemplatif. C'est pourquoi il était 
compris dans l'édit de proscription de Joseph II, qui, 

(4) Van Even, Louvain monumentoU, p. 269. 
[2] Archives des Annonciades. 
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en 1785, supprima tous les couvents dits inutiles. De 
toutes ses maisons établies en Belgique, celle de Tirle- 
mont échappa seule à cette mesure révolutionnaire. Les 
religieuses ayant adressé à l'empereur une requête qui 
fut fortement appuyée par le magistrat et dans laquelle 
elles manifestèrent l'intention d'ouvrir des écoles, fu- 
rent autorisées, le 25 août 1783, à rester, sous la condi- 
tion de donner suite à leur projet. C'est à dater de celte 
époque que nos religieuses se sont vouées à rinstruction. 

Le couvent de ces religieuses fut vendu à la fin du 
siècle dernier, comme la plupart des autres maisons 
claustrales. Cependant nos Ânnonciades ne se disper- 
sèrent point. Ayant loué une maison dans la rue des 
Récollets, elles y demeurèrent réunies et y remplirent 
tous leurs exercices religieux jusques pendant les plus 
mauvais jours de l'époque de la terreur. 

Au commencement du siècle actuel elles rentrèrent 
dans leur ancien couvent, dont elles avaient pris une 
partie en location. En 1825, elles prirent possession de 
leur couvent actuel, situé dans la rue du Marais. Cette 
maison leur avait été donnée généreusement par M. le 
baron Idesbald de Baudequin de Peuthy avec la seule 
charge d'instruire gratuitement quelques enfants pau- 
vres. 

Les Annonciades deTirlemont ont commencé^ en 1855. 
une nouvelle maison dans la commune de Gheel, où 
elles se vouent également à l'instruction. 

Les deux maisons de Tirlemont et de Gheel sont au- 
jourd'hui les seuls couvents de lancien ordre des An - 
nonciades existant en Belgique (1). 

(i) Cependant dans les annuaires ecclésiastiques on repète an- 
nuellement que la maison-mère de ces religieuses se trouve à Vel- 
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Un S. Antoine^ bon tableau du XVII*' siècle, orne lune 
des classes de ces religieuses. On y voit encore deux 
statues de la S. Vierge, enluminées et en style du moyen 
âge, par iMM. Goyers de Louvain. 

Deux excellentes peintures décorent la chapelle. L'une 
représente Za 5. Fî'ergfe donnant la règle des Annonciades 
d S, Jeanne de Valois ^ portant la pourpre royale^ l'autre, 
S. Jeanne^ revêtue en religieuse, offrant des fruits à la 
S. Vierge et à l'enfant Jésus, en présence de S. François 
d'Assise. 

Le trésor de cette chapelle renferme un ornement 
remarquable et en bon état de conservation : ce sont une 
chasuble et deux dalma tiques ornées de figures de saints, 
qui furent brodées, s'il faut en croire la tradition du 
couvent, par la noble fondatrice de leur couvent de 
Louvain. y 

6. Sœurs de l'Union au S. Cœur de Jésus. 

Sous ce nom, feu M. Tabbé François-Joseph Delfosse, 
né à Gouy-lez-Pieton, le 18 octobre i769, et mort à Hou- 
gaerde, le i7 avril 1848, fonda à Jodoigne, en 1804, une 
nouvelle congrégation religieuse vouée à l'instruction. 
L'année suivante, la nouvelle corporation quitta cette 
ville et vint s'établir à Tirlemont, dans l'ancien couvent 
des Carmes, qu'elles ont habité jusqu'en 1820. £n cette 
année, elles traiisférèrent leur maison-mère à Hougaerde 
et établirent une succursale à Tirlemont, rue de Lou- 
vain, dans l'ancien refuge de Tabbaye de S. Gertrude de 

them. Les Annonciades de Yelthem, association nouvelle, n'ont de cet 
ordre ancien que le nom; elles n'en portent pas Thabit et nVn 
suivent pas les constilulions. 
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Louvain(i). De même que les Annonciades , les Sœurs 
de l'Union dirigent dans notre ville des classes d'ex- 
ternes. 

7. Sœurs de Notre-Dame. 

Ces religieuses, dont la maison-mère se trouve établie 
à Namur, arrivèrent àTirlemont, en 1845, à la demande 
du clergé, du conseil communal et des administrations 
de bienfaisance. Elles y habitent l'ancien presbytère 
du béguinage, jolie construction du siècle dernier, à 
laquelle elles ont ajouté des bâtiments considérables et 
parfaitement aérés. 

Appelées pour donner l'instruction gratuite à toutes les 
filles pauvres de la ville, les Sœurs de Notre-Dame ont 
établi aussi une école bourgeoise et un pensionnat pour 

(4 ) A propos de cet ancien refuge, nous allons indiquer, parmi les 
autres refuges d'abbayes, ceux dont nous connaissons remplace- 
ment. 

Le refuge de Tongerloo est habité par M°*« v« Michotte, rue des 
Bornes. 

Le refuge de Parc se trouvait derrière le chevet de Péglise de 
N. D.; il comprenait tout ce carré , sur lequel s*élèvent maintenant 
différentes maisons et qui est borné à droite et à gauche par les rues 
des Soeurs-Grises et de l'Enfer. 

Le refuge d'Averbode se trouvait dans le voisinage du précédent. 
Il est occupé aujourd'hui par l'école gardienne des enfants de la 
paroisse de Notre-Dame. 

Dans le refuge de Groenendael se trouve établie la brasserie de 
MM. Gilis, rue de Marais. 

Ce dernier refuge, de même que la maison occupée par les sœurs de 
l'Union, porte encore une tourelle comme marque de son ancienne 
destination. 

Le refuge ,de Heylissem, dans la rue longue, est habité par 
M. Louis Marnef. 



Digitized by VjOOQIC 



- 161 ~ 

les jeuneji demoiselles. De plus, elles ont ouvert une 
école dominicale gratuite pour les adultes. 

La porte de la chapelle de ces religieuses est ornée de 
deux médaillons^ peints sur verre par M. Pluys de Ma- 
Unes. Ce sont des copies des portraits de S. Ignace de 
Loyola et de S. François Xavier par Rubens. 

A côté de l'autel qui est Taniâen maître-autel des Au- 
gastins de notre ville , se trouvent des statues de 
S. Joseph et de S. Louis de Cronzague par François De 
Tombay, sculpteur à Liège. On voit encore près de cet 
autel deux petits tableaux^ figurant les SS. Cœurs de 
Jésus et de Marie et peints par M. Everaerts, père. 

Ce couvent possède aussi une esquisse de M. Nicaise De 
Keyzer, représentant 5. Germain qui guérit un aveugle. 



M 
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CbaplÉpe trolAlème* 

INSTITUTIONS CHARITABLES. 

La doctrine catholique apparaissant an monde ne dit pas 
comme Spartacns : Levez-vous, armez-vous , revendiquez 
▼08 droits ; elle dit avec calme et simplicité : Aitnez-vou* les 
un* les autres, 

LAcoaDAïas , Conférences sur les vertus chrétiennes. 

Si en étudiant une ville païenne, on y trouve des 
curies, des basiliques, des amphithéâtres, des cirques, 
des thermes et autres monuments qu'on ne rencontre 
pas dans nos cités formées par le christianisme, par 
contre on trouve dans ces dernières des institutions fort 
intéressantes et faisant complètement défaut dans les 
premières. Les hôpitaux, les orphelinats, ces mille éta- 
blissements, élevés dans nos villes pour le soulagement 
de toutes les misères, sont une des merveilles opérées 
par cette religion, qui a dit que l'amour du prochain 
oblige autant que celui de Dieu. * 

Puisqu'il résulte des études présentées dans le chapi- 
tre précédent, que le sentiment chrétien a été de tout 
temps vivace à Tirlemont, il faut qu'il y ait existé de 
belles et nombreuses institutions charitables. Et en 
effet, il en a été ainsi. La commune et les particuliers y 
ont toujours rivalisé de zèle^ afin d'ouvrir des asiles aux 
malheureux. La première y comptait autrefois trois éta- 
blissements, à savoir, la Table de S. Esprit, l'hôpital 
S. Jean et la léproserie de Danenbroek (i). Il y avait 

[i] Voir les chartes octroyées à notre ville en 4306 et 4358. 
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encore plusieurs institutions privées. Disons rapidement 
quelques mots de chacun de ces établissements* (1). 

i. Table du S. Esprit. 

Cette institution existait déjà en 1257 (2). Elle avait^ 
dans la rue de Poivre, un vaste local , où se trouvait le 
bureau de l'administration, mais qui servait en même 
temps de magasin pour les pauvres. On y distribuait aux 
indigents du seigle, des bas, des souliers, des chemises^ 

(4) En écrivant l'histoire de la charité à Tirlemont, nous ne pou- 
vons nous empêcher de signaler un règlement fait en 4848, par 
M. T. Delvaui, notaire et échevin, en exécution de l'arrêté royal du 
27 février 4848. Par ce règlement, qui fut \oté par la régence, le 
30 mai, et approuvé par la députation de Etats du Brabant, le 
4 2 juin de la même année, M. Delvaux voulait assurer aux indigents 
l'aumône morale, en même temps que l'aumône physique. C'est 
pourquoi il demandait que la religion eût une large place dans les 
administrations charitables. Les deux curés de S. Germain et de 
Motre-Damè en étaient membres de droit. Les visiteurs des pauvres 
devaient faire en sorte que les enfants fussent envoyés à Técole. 
a Les maîtres et les maîtresses, dit le règlement, art. 24, se feront 
un devoir d'apprendre à leurs élèves à lire et à écrire parfaitement 
la langue flamande, et leur donneront aussi les premières notions 
de Tarithmétique; ils ne s'attacheront pas moins à leur inculquer 
les maximes de la religion et de la morale chrétienne. 

D Art. 25. Dès que ces enfants seront parvenus à un certain âge, 
la commission leur fera apprendre un métier, pour lequel ils paraî- 
tront avoir le plus d'inclination. 

» Art. 26. Les aumôniers et leurs assistants exerceront une sur- 
veillance active sur tous les enfants des pauvres, qui fréquentent les 
écoles et qui seront mis en apprentissage. Ils feront autant qu'il dé- 
pendra d'eux pour les faire assister aux sermons et offices divins de 
leur paroisse respective, ainsi qu'au catéchisme. » 

(2) Voir aux Pièges JusTiFicikTivES, n<> 42. 
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d'autres objets d'habillement, des fagots façonnés dans 
les bois de l'établissement, etc., rarement de l'argent. 

Notre Table pourvoyait aux besoins de tous les pau- 
vres indistinctement, nécessiteux, orphelins, enfants 
trouvés, pauvresécolières, etc. Elle payait aussi le loyer 
de chambre de plusieurs personnes (i). 

Les administrateurs de la Table du S. Esprit étaient 
nommés par le magistrat, auquel ils devaient rendre 
annuellement fompte de leur gestion (2). Le doyen 
rural était invité à assister à la reddition de ces comp- 
tes, mais n'apposait pas sa signature (5). Ces comptes 
étaient examinés ensuite et approuvés par des commis- 
saires du conseil de Brabant (4). 

L'administration communale décida. le 24 janvier 1427, 
que la Table du S. Esprit hériterait de tous ses protégés 
luorts sans descendance légitime, non-obstant tout tes- 
tament ou toute lettre échevinale en sens contraire (5). 

Le bureau de bienfaisance, qui a hérité de cette in- 
stitution, en conserve de nombreuses archives, entre 



(1) Archives du Toy^wme^ chambre des Comptes, carton 1615; Rap- 
port administratif de TirUmont, pour 4849, p. i2 et suiv. 

(2) Voir la charte de 1306. 

(3) Voir les visites dëcanales du doyen Adrien Roelofs. 

(4) Rapport administratif de 1849, loco cit. 

(6) (( So wie voîrtane vander Tafelen van Thîenen gemeinlic leeft 
ende de provende, helsi van corne of van ghelde, van weken le we- 
ken haell oft halen doet, soe waer die gheene weltige kinderen of 
kinder-kinderen die wetlich syn achter en laten, soe sal die voirscr. 
Tafele, als alsulcke liede sterven, aile huere goide hebben ende aen- 
veerden, ende de naiste daeraf bliven, want si vander selver Tafe- 
len goide geleeft hebben, niet wederstaende enigen testaraente of 
scepenenbrieve die sie dairtegen roaken mogen. » Registre de 1340, 
feuillet de garde. 
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autres, une série de comptes qui remontent à l'année 
1321, un volumineux registre rédigé en 1340, etc. 

2. Pauvres honteux. 

Les Tables du S. Esprit étaient généralement des in- 
stitutions paroissiales (i). Si celle de Tirlemont était 
une institution communale, la paroisse n'est pas demeu- 
rée indifférente au sort des malheureux. 

On trouve, établie à l'église de S. Germain, une insti- 
tution destinée à venir au secours d'une classe d'indi- 
gents, qui craignaient d'avouer leur misère. On les 
appelait pauvres honteux {schamelyken armen^ huysar- 
men). 

Cette institution ne comptait qu'un seul administra- 
teur, qui devait rendre ses comptes, aux chanoines de 
S. Germain. 

Un grand nombre de ces comptes existent encore aux 
archives de celte église. 

Le bureau de bienfaisance possède aujourd'hui les 
biens de cette excellente fondation. 

3. Pauvres de Grimde. 

Le hameau de Grimde avait sa table particulière des 
pauvres. Là c'était une institution paroissiale. L'admi- 
nistrateur en était le curé, qui rendait annuellement 
compte au doyen rural (2). 

Les biens et rentes des pauvres de Grimde sont con- 
fondus aujourd'hui avec ceux des pauvres de la ville. 

(4) De Kerchove, Législation et culte de la bienfaisance en Belgi- 
guBj p. 58. 

(2) Voir Visite décanale de 1656. 
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4. Hôpital S. Jean. 

» Dans les archives des hospices civils on ne trouve 
aucun compte de cet établissement antérieur aux années 
1754, 1755 et 1756; il y a, cependant, un registre som- 
mier des biens-fonds remontant à 1621 . 

» Il ressort des comptes rendus pour 1778, 1779 et 
1780, que le total des recettes de ces trois années a été 
de fr. 23,627-88 c. 

» D'après cela, le revenu annuel aurait été de 
7875 fr. 96 c. 

» Dans les comptes, ni dans aucun autre document 
que possède la commission des hospices, rien n'indique 
le mouvement de la population recevant des secours à 
cet hôpital. 

» D'après des renseignements particuliers que nous 
avons recueillis auprès des sœurs hospitalières, leur 
communauté se composait, sous le régime autrichien, 
de dix-huit sœurs. Jusqu'à l'époque de la réunion de 
notre pays à la république française, le nombre des ma- 
lades reçus à l'hôpital ne dépassait pas quinze. Il était 
quelquefois sans malades. En 1805, le nombre des ma- 
lades avait atteint le chiffre de 20 (1). » 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, l'hôpital S. Jean, fondé 
pour les indigents malades, était une institution com- 
munale. Les administrateurs, nommés par la ville^ de- 
vaient lui rendre leurs comptes. Elle date du XIII* siècle. 
Les sœurs hospitalières, qui y soignent les malades, 
paraissent y avoir rempli cette charge depuis le com- 
mencement de son existence. 

Vers l'année 1441, à la demande des chanoines de 

(i) Rapport de 4849, loco cit. 
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S. Servais à Maestricht, quelques-unes de ces religieuses 
allèrent desservir l'hôpital S. Servais établi dans cette 
ville (i). 

L'ancienne situation de l'hôpital S. Jean dans la rue 
longue était insalubre. Il se trouvait assis sur la Mène, 
dont les eaux grossies pendant l'hiver inondaient sou- 
vent le rez-de-chaussée et nécessitaient le transport des 
malades à l'étage. C'est pourquoi, en 1825, on jugea 
nécessaire de construire de nouveaux locaux. La con- 
struction, faite sur les plans et sous la direction de 
M. Vifquain, architecte à Bruxelles, était terminée en 
1825. 

Le nouvel hôpital s'élève sur une partie de l'enclos de 
l'ancien béguinage, près des anciens remparts de la 
grande enceinte. 11 est précédé d'une longue avenue, 
qui isole l'établissement et l'écarté des bruits de la rue. 

Un des piliers, qui soutiennent la grille en fer fer- 
mant cette avenue, porte cette inscription chronogram- 
matique : 

hIC paUperI ^grotantI 
ConCeDItUr refUgIUM. 

L'hôpital présente un carré long flanqué de deux ailes 
en avant-corps. Le corps principal se compose d'un rez- 
de-chaussée, d'un entresol et d'un étage. Le frontispice 
porte, au-dessus d'un fronton triangulaire, un campanile 
carré, d'une faible hauteur et couvert d'un toit sur- 
baissé. 

L'hospice se compose de quatre salles, dont deux salles 

(4) Pellerin, Essais historiques et critiques sur le département de 
fa Meuse inférieure en général et la viUe de Maestrichtj chef -lieu, 
en particulier. Maestricht, 4803. 
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pour les malades de chaque sexe. La population moyehne 
est de cinquante-cinq malades. 

En 4849 on y a ajouté une salle destinée aux personnes 
atteintes de maladies épidémiques on contagieuses. Elle 
est construite pour recevoir vingt lits et bâtie à une 
certaitie distance de l'hôpital. 

Dans les corridors, qui régnent autour du rez-de- 
chaussée, nous avons remarqué Une S. Thérèse de Jean 
Gossiers et Un Sauveur portant sa croix^ genre de Michel 
Coxcie. 

Une pierrcy placée à côté de la port9 d'entrée de lé 
chapelle, porte cette inscription historique : 

GDILLËLMO PRIMO BELGARUM REGE, 

DUBUS GU6ERNAT0RE, 

H. F. L. LOYAERTS CONSOLE, 

J. J. FOELEN, fl. J. GOELENS, 

G. J. A. CRAMPEN, J. J. DALEMONT, 

J. H. VAN HERBERGBEN CDRANTIBUS. 

HOC HOSPITIUM iEGROTIS CONDITUM, 

A. M DCCC XXV, 

VIFQUAIN .ED. ARCHIT. 

On voit dans cette chapelle, outre Une Assomption, 
qu'on dit être une copie d'après Rubeiis, Vn S. Augustin. 
de l'école de ce grand maître. 

Le trésor de cet oratoire renferme une magnifique 
remonstrance de la première époque de la renaissance. 

On trouve encore dans Phôpital une collection déplus 
de 160 tableaux, réunie par les soins du Rév. M« Dek 
Wilde^ curé de rétablissement. La liste de ces tableaux. 



Digitized by VjOOQIC 



dont quelques-uns paraissent appartenir à de gi^ands 
maîtres, a été publiée dans V Exposé administratif de ta 
province de Brabant pour 1849 et dans celui publié 
Tannée suivante par notre ville. 

5. Hospice des vieillards. 

Le premier asile ouvert dans notre ville à la vieillesse 
indigente parait avoir été élevé sur remplacement occupé 
aujourd'hui par la demeure de M. Vande Vin-Vincken- 
bosch. Il était desservi par des religieux, dits les Frères 
du S. Esprit^ probablement à cause de la chapelle voi- 
sine du S. Esprit, dont sans doute ils avaient la jouis- 
sance. Cet hospice parait avoir été fondé vers l'an 
I3i9(1). 

Cet établissement fut détruit probablement en 1507 
par les Gueldrois. Ce qui est certain, c'est qu'en 1508 ils 
babitaient la rue des Bornes, ainsi qu'il est dit expressé- 
ment dans le testament de Marie Nackaerts, qui porte la 
date dû i octobre de cette année (2). Ces religieux y 
avaient construit un nouvel établissement en l'honneur 
de la S. Trinité (5). De là ils paraissent avoir échangé 
leur ancien nom de Frères du S. Esprit contre celui de 
Frères de la S. Trinité (4). 

(\) En effet, voici ce que nous lisons dans le testament du prêtre 
Arnould Ëghenade, dicté en 4319 : «Item lego hospitali de novo 
fundato in vico carnificum unum lectum et unum par iinteaminum 
cum uno tapeto. » Il est probable qu'il s*agit ici de cet bospice. Rap- 
pelons-nous qu'anciennement on entendait par rue des Bouchers 
celle qui est appellée aujourd'hui rue de la Chapelle. 

(2) « De Broederkens van den H. Geest woenende nu ter tyd in de 
Veltbornestraet. » 

(3) VoirGramaye. 

(4) a 27 Aprilis. Commémora tio Domini Johannis De Winde Decani. 
Participant Missse Carmélite, Celliti et Sorores, et Fratres sancte 
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Cet hospice fut détruit encore une fois à la fin do 
même siècle par les Iconoclastes. 

Ce nouveau malheur priva notre ville d'un hospice 
pareil durant deux siècles. 

Ce n'est qu'a la fin du siècle dernier qu'on fit un nou- 
vel essai d'un établissement semblable. -La municipalité, 
établie en 1 797 par la république française, ouvrit un 
atelier de charité et un hospice des vieillards, d'abord 
dans l'ancien couvent de Danenbroeck, puis dans l'an- 
cienne maison des Récollets. Cet essai ne réussit pas, 
et l'établissement fut fermé en i8i9. 

L'atelier de charité n'a plus été rétabli. Mais le bureaa 
de bienfaisance commença, en 1829, la construction 
d'un nouvel hospice pour les vieillards sur le plan de 
l'architecte Vifquaîn, dont nous avons déjà parlé. 

Ce magnifique établissement, qui s'élève dans la rue 
de Diest au milieu d'un vaste jardin, fermé du côté de la 
rue par une superbe grille en fer, forme un carré long 
flanqué de deux ailes en arrière-corps. Le frontispice, 
construit entièrement en pierres de tailles, est couronné 
d'un fronton triangulaire. 

De vastes salles, parfaitement appropriées à leur des* 
tination et tenues proprement, servent de logement à 

Trinitatis. » Registre des anniversaires du chapitre de S. Germain^ 
Ms. de la fin da XVI' siècle conservé aux archives de S. Germain. — 
Dans le relevé des maisons de Tiriemont en 4526, donné par 
M. Marshall, Antiquités Belgiques, II, 54, on cite un couvent dit 
Brœder Vandemyt. Il est probable que cet auteur a eu sous les 
yeux une forme contractée, qu*il aura mal déchiffrée. Nous ne doa- 
k)ns pas qu'il ne faille lire : Broeders van de H. Dryvuldigheid. 
Nous avons pris vainement des informations à Bruxelles et à Anvers 
pour découvrir la source où M. Marshall a puisé ce renseignement, 
afin de vérifier ce passage. 
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nne population de 80 vieillards des deux sexes, qui sont 
placés sous la direction d'un Frère Âlexien. 

6. Léproserie de Danenbroeck, 

«i Parmi les maladies qui affligèrent autrefois les habi- 
tants de notre pays et qui ne sont plus connues que de 
nom, l'une des plus terribles fut indubitablement la 
lèpre. Son nom [Lepra) parait venir de Lepros (rude) ou 
de Lepio (écaille). Cette maladie était originaire de 
l'Orient, où elle existait dans l'antiquité (1). On attribue 
aux croisés, revenus de la Terre Sainte, la propagation 
de la lèpre dans l'Europe Occidentale. Gomme le mal 
était à peu près incurable, on ne cherchait pas à guérir 
les lépreux; on se bornait à les séquestrer soigneuse- 
ment jusqu'à leur mort. Pour prévenir tout contact avec 
ceux qui en étaient infectés, ce fut hors des villes que 
furent construits des asiles spéciaux destinés à les rece- 
voir (2). » 

Il faut que cette cruelle maladie ait sévi d'une manière 
particulière dans nos environs, puisque nos ancêtres 
jugèrent nécessaire de créer deux établissements pour 
recevoir les malheureux qui en étaient atteints. 

Le premier, connu sous le nom de Danenbrœek fat 
fondé, vers l'an 1200^ par le duc de Brabant, Henri I (5), 
qui sans doute en remît l'administration à la commune, 
puisqu'il est dit dans des documents authentiques que 
c'était une institution communale. 

(4) Et où elle existe encore aujoard'hui. Voir Annales de la Pro- 
pagation de la Foi, année 4 861 , p. 39 et suiv. 

(2) Van Even, Louvain monumental, p. 262. 

(3) Corrections et additions à Van Gestel, I, 405. 
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Cet hospice établi hors de la porte de Diest, était des* 
servi par des religieuses, qui en 1549 étaient au nombre 
de quatre. Il n'y avait alors que trois lépreux (1). 

Les hérétiques du XVP siècle, qui couvrirent notre 
patrie de ruines, détruisirent l'hospice de Danenbroeck 
en 1578. Alors cet établissement cessa d'exister. 

Quant aux religieuses, elles vinrent s'établir dans la 
voie, dite aujourd'hui rue des AugustinSy où elles obtin- 
rent l'usage de la chapelle de S. Barbe. Leur maison 
conserva le nom de Couvent de Danenbroeck^ et a laissé 
son nom à la voie qui conduit de la rue des Augustins à 
celle du marais. 

En i6i5, la propriété de la chapelle de S. Barbe ayant 
été cédée aux Augustins, les religieuses de Danenbroeck 
se construisirent une église, qui fut consacrée, le 
7 juillet 1624, du consentement de l'archevêque de Ma- 
lines, par Mgr Florent Conrius, archevêque de Tuam, 
en Irlande, exilé en Belgique par l'intolérance protes- 
tante (2). 

Ce couvent fut supprimé, en 1784, par l'empereur 
Joseph II. Converti d'abord en caserne, il constitue au- 
jourd'hui plusieurs demeures particulières. 

7. Léproserie de S. Maur, 
aujour d'html Chapelle de Notre-Dâme-de-Pierre. 

L'autre refuge, ouvert à Tirlemont aux malheureux 
souffrant de la lèpre, fut fondé hors de la porte de Maes- 
tricht. Il était desservi par un religieux, qui portait le 

(4) Voir aux archives de S. Germain, les comptes de Danenbroeck 
de 4549 à 4550. 
(2) Voir aax Pièces justificatives, u^ 24 . 
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nom d'ermite. De là la maison, qui lui servait de de- 
meure, est encore appelée l'ermitage. 

Cet hospice, placé sous la protection de S. Maur, pa- 
tron contre la lèpre, existait déjà en 1528, puisque les 
comptes de la Table du S. Esprit de cette année men- 
tionnent un subside en nature accordé à Termite (i).^ 

L'ermitage fut construit près de l'ancienne chaussée 
de Hakendover. La chapelle fut bâtie dans la roule 
même, ainsi qu'il est encore visible aujourd'hui. L'éta- 
blissement devait de ce chef un cens annuel aux ducs de 
Brabant (2). Cette chapelle fut consacrée, en Tan 1331, 
le lendemain de la fête de l'Ascension (3). Les lépreux 
étaient logés dans différentes demeures , établies prés 
de l'établissement, mais démolies aujourd'hui (4). 

Cet établissement était régi par douze administra- 
teurs, appelés Les XII prévôts et choisis parmi les habi- 
tants notables de la ville (5). Cependant le P. Carpentier 
dit que ces prévôts étaient au nombre de treize, en 
l'honneur du Sauveur et des douze apôtres. Il faut donc 

(1) (( Eremite de Grimde IX seligines. » 

(i2) «Âpud Haeghdorrc... Leprosi de petia strate, ubi consiructa 
est capella cum suis pertinentiis ob. » Registre censal de 4463, 
f. 62 v*>. 

(3) Voir Carpentier, religieux Augustin, Lapis adjutorii, dat is, 
dm verheven hulpsteen van d'alderkeyligste Moeder-Maghet Maria, 
buyten de stadt van Thienen op den wegh van de miraculeuse Sal- 
vatorskerck van Haeckendome,.. mitsgaeders oock het mirakeleus 
beldt van den heyUghen abt Maurus in de oude capelle alda>er rus- 
tende. Ms. in-i» de 60 pag., composé en 4662 et conservé aux archives 
de réglise de Grimde. 

(4) « Item unum [Jornale] cum dimidio in auguio prope viridem 
fossatam ante viam de Hakendover in i lia parte domorutn leproso- 
rum. » Comptes de la Table de S. Esprit de U52 à USi3. 

(5) Voir aux Pièces justificatives, n® 23. 
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croire qu'en i662 il en était ainsi. Au moyen de cette 
observation on s'explique le grand tableau qui décore la 
chapelle de cet établissement ; on y voit treize adminis- 
trateurs et un religieux Augustin, qui leur montre la 
statue de Notre-Dame-de-Pierre. 

On sait que la lèpre cessa tout-à-coup, au commence- 
ment duXVJPsiècle^à sévir en Belgique. A la suite de cet 
événement la dévotion à S. Maur tomba dans l'oubli (1). 
Déjà cependant une autre dévotion avait pris naissance 
dans la chapelle bâtie en l'honneur de ce saint et allait 
bientôt lui donner un nouveau nom. On vénérait dans cet 
oratoire une Madone en pierre, qu'une tradition disait 
s'être formée spontanément et à laquelle on attribuait 
des miracles. La foule attirée par Notre-Dame-de-Pterre 
fut si grande pendant le XVIP siècle, qu'il fallut y 
organiser un service religieux régulier. Par les soins 
des administrateurs on y établit des confesseurs et des 
messes quotidiennes à heures fixes (2). Un prêtre, 
nommé Jean Vanden Poel et mort le 20 février 1689, 
fit une fondation afin d'assurer à perpétuité la célébra- 
tion d'une de ces messes quotidiennes (5). Le service de 

(4) C'est probablement à cette époque qu'où a démoli les maisons 
des lépreux. Quant à l'ermitage, il demeura debout et continua à 
être habité par un ou plusieurs religieux, sans doute pour avoir soin 
de la chapelle. Il parait aussi qu'ils apprenaient à lire aux enfants 
de Grimde. Ils devaient rendre des services à la ville, puisque celle-ci 
leur venait quelquefois en aide. Dans les comptes de la ville de 4 682 
à 4683 nous trouvons le passage suivant : c Item betaelt thien guide 
aen de cluyseneers woonende tôt Onse Lieve Yrouw ten Steen tôt 
veranderinghe van hunne abeyt. » 

(SI) Carpentier, Ms. cité. 

(3) Tl fut enterré dans le chœur de la chapelle. Sa pierre sépulcrale 
porte encore cette épitaphe : Hic sepultus jacet R. D. Joannes Vanden 
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la chapelle fut confié, en 1642, aux religieux Âugus- 
tins (1). Le P. Garpentier nous apprend qu'à cette épo- 
que il y arrivait fréquemment des processions de toutes 
les communes voisines, de Laer, Esemael, Attenhoven, 
Montenaeken, Nauwenhoven près de S. Trond, Hou- 
gaerde, Gossoncourt, Lintre, Hoeleden, de plusieurs 
paroisses du Brabant- Wallon, etc. 

Cet oratoire, connu depuis le XVIP siècle, sous le nom 
de chapelle de Notre-Dame-de-Pierre, fut vendu à la fin 
du siècle dernier comme propriété nationale. Cependant 
Tacquéreur en ayant cédé l'usage au curé de Grimde, 
il fut rendu au culte en 1806, par les soins du curé 
Van Ëntbrouck, et grâce à la générosité de M'"'' la douai- 
rière Philippe-Caroline-Brigitte-Ghislaine de Wyth-de 
Waterford, née comtesse de Vîllégas de Clercamp, ma- 
riée depuis en secondes noces à M. Lambert Michiels et 
morte à Louvain, le 15 novembre 1851, à l'âge de 78 ans. 
Cette dame fit restaurer la chapelle à ses frais et lui fit 
présent du tableau qui orne le maitre-autel. 

Il y a quelques années, le conseil de fabrique de 
Grimde a acquis la propriété de la chapelle. 

Cet oratoire se compose d'une seule nef et d'une cha- 
pelle construite en hors d'œuvre près du chœur. Le con- 
tre-retable de l'autel, qui se trouve dans cette chapelle 
latérale, porte des peintures figurant douze personnages 
à genoux sur des prie-Dieu blasonnés. Le P. Carpentier 
assure qu'elles représentent les douze personnages sui- 
vants, qui y avaient exercé la charge de prévôt à 
différentes époques : 

Poel Praesbiter, ei cajus Reditibus hic quotidianum sacrum fundatum 
est cum Psalmo Miserere et de Profundis post singulas Recitaodas. 
Obiit 20 februarii i 689. Requiescat in Pace. ' 
{i) Carpentier, Ms. cité. 
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Baudouin de Wanghe, Jieutenant-mayeur. 

François de l'Escaille^ conseiller de la commune (i). 

Jean de Lathour^ rentier. 

Amould SpaenSj éehe\'in. 

Henri Vanden Berghe^ bourgmestre. 

Adrien Van Ranst, >» 

Chrétien Traetsens^ » 

Libert de Houthem^ » 

Edmond Goossens, )» 

Gaspard Van Winde^ échevin. 

Jacques Van Ranst^ bourgmestre. 

Josse Traetsens^ juge de la chambre de tonlieu. 

A côté de cet autel se trouve un Christ au tombeau^ 
bon tableau du XVIP siècle. 

Le trésor de la chapelle possède une chasuble du 
commencement du XVï" siècle recouverte de minia* 
f ures en soie fort délabrées. L'ornement est digne d'être 
restauré. 

Le Thiensch Nieuws- en Aenkondîgingsblad du 25 avril 
1857 renferme quelques strophes poétiques inspirées 
à un poëte tirlemontois par l'antique chapelle. Ces beaux 
vers, qui offrent un intérêt historique, méritent d'être 
conservés dans les annales de notre ville. C'est pourquoi 
nous allons les reproduire. 

SOUVENIR DE NOTRE-DAME-DE-PIERRE. 

Quand votre clocher silencieux. 
Sainte Notre- Dame-de-Pierrej 
Apparaît de loin à mes yeux 
Avec sa croix simple et légère; 

(i) Ce (le l'Escaille ap^parienait h une branche différente de celle, 
donc nous avons parlP plus haut. Il était venu de Jodoigne s^établir 
à Tirlemont. 
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L'âme pleine de souvenirs, 
Je viens à votre humble chapelle 
Vous invoquer, Mère éternelle, 
Qui seule entendez mes soupirs! 

Je pense alors aux jours heureux 
De mon innocente jeunesse, 
Où je venais avec tendresse 
Vous offrir un cierge pieux. 
Je reconnais cette couronne. 
Qu'enfant, je posais sur mon front. 
Le passé dans mon cœur rayonne 
Et je pousse un soupir profond ! 

Je revois les fières figures 
De l'antique et noble tableau ; 
Elles semblent par leurs murmures, 
Réclamer un tardif pinceau ; 
Le temps a noirci leurs manchettes 
Et déteint leurs habits brodés ; 
Leurs blanches perruques coquettes 
N'ont plus de reflets argentés. 

Je vois encor la dalle humide 
Où je m'agenouillais enfant. 
Le temps, dans sa course rapide, 
Â balayé le nom tremblant, 
Que ma main novice et débile 
Traça sous votre saint portrait; 
Et moi, créature fragile, 
Je suis mon chemin sans regret. 

i2 
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Vous seule, ma Divine Mère, 
Vous ne changez point dans mon cœur ; 
Vous écoutez ma plainte amère, 
Vous m'allégez dans ma douleur. 
Que votre nom, Sainte Marie, 
Vole au delà des vastes mers ! 
Que tout mortel vous glorifie 
Jusqu'au Grand Jour de l'univers. 

Tirlemont, le 20 avril 1857. 

6. Plavier. 

8. Hospice des aliénés, 
(Couvent des Frères Cellites). 

La commission permanente d'inspection des établisse- 
ments d'aliénés, instituée par arrêté royal du 17 mars 
i853, donne, dans son quatrième rapport de i 856, la 
relation suivante au sujet de l'établissement de nos Frè- 
res Cellites : 

« Dépendant de l'administration des hospices civils^ 
cet établissement est desservi par les Frères Cellites, 
qui se sont établis à Tirlemont entre les années 1250 
et 1300 11). 

» Leur première demeure se trouvait au Nord de la 

(4) La plus ancienne mention des Frères Cellites que nous avons 
rencontrée se trouve dans le Registre de 4340, f. 27 : «In vico ca- 
pelle S. Spiritus... Wilbelmus Bacman XX s. hereditarii de domo 
sua inter domos LoUardorum et Franconis. » Remarquons qu'à cette 
époque les Frères Cellites étaient appelés LoUards, Nous croyons 
qu'il serait difficile de prouver par des textes la date indiquée par 
Tauteur de la notice. 
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ville, luais elle fut brûlée et* détruite de fond en comble 
par les Iconoclastes au mois d'octobre 1578 (i). 

» Les frères se dispersèrent alors dans différents cou- 
vents de leur ordre. Eu égard aux services qu'ils ren- 
daient, ils furent rappelés et installés dans (l'ancien) 
hospice des vieillards, dU hospice de la S. Trinité, qui 
fut entièrement rebâti. 

» Le 11 août 1798, ils durent de nouveau quitter leur 
couvent, où ils rentrèrent le 27 juin 1801. 

» Les Frères, soumis antérieurement à l'autorité du 
Provincial, sont aujourd'hui placés sous l'autorité spiri- 
tuelle de Mgr l'Archevêque de Malines. 

» La construction de cellules d'isolement et l'adjonc- 
tion d'un vaste préau dans le quartier des agités, ont 
grandement amélioré cet établissement, qui précédem- 
ment était déjà très-recommandable. » 

La belle chapelle et la tour rustique du couvent des 
Frères Alexiens, furent construites en 1773 sur les plans 
et sous la direction de Philippe-Gérard Robiets. 

On voit dans cette chapelle, outre quelques tableaux 
par P.-J. De Craen (2), une adoration des Mages par 
P.-J. Verhaghen (1790). 

(i) Leur première demeure se trouvait non au Nord, mais à l'Est 
de la ville, dans la rue qui conduit de la place des Capucins au Roos- 
molen et qu'on appelait alors rue de la Chapelle du S. Esprit. D'a- 
près une tradition conservée chez les Frères Alexiens, il y avait à 
côté de leur couvent une maison de Sœurs Cellites [Celzusters], qui 
soignaient les femmes aliénées. Dans un extrait d'un Ms. du XVi" siè- 
cle, donné plus haut, p. 469, nous avons vu ces mots : a Gelliti et 
sorores. » Ces expressions nous semblent confirmer la tradition de 
nos Alexiens. 

(2) Pierre-Jacques De Craen, né à Diest, après avoir habité notre 
ville pendant quelques années, se retira à Louvain, où il mourut 
le i 8 août 4 834 , à Tâge de 70 ans. 
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Le parloir de rétablissement est orné d'une collection 
de tableaux, due au pinceau et à la générosité de M. Eu- 
gène Vanden Bossche de notre ville. 

9. Etablissement pour soigner les malades à domicile, 
(Couvent des Sœurs Grises). 

Gramaye rapporte à Tannée Hi4 le commencement 
des premières religieuses, qui ont habité l'ancien cou- 
vent des Sœurs Grises. Cependant il est certain qu'il y 
avait des sœurs au moins un siècle auparavant. Dans le 
testament de Jean de Bost du 28 mai 1591, on les appelle 
les sœurs du tiers ordre dites sœurs noires [\ ). Dans les 
comptes de la Table du S. Esprit de 1526 à 1327, on 
désigne leur chapelle par les mots d'il tife/ du fters or- 
dre (2). Dans un acte de 1373, on les appelle les Pauvres 
sœurs (3). 

Ces religieuses^ établies dans la voie, dite aujourd'hui 
rue des Sœurs Grises et autrefois Wolfhaghe ou Haie-aux- 
LoupSy se dévouaient à soigner les malades à domicile. 
A deux époques différentes elles établirent des colonies 
ailleurs : à Louvain, dans la rue de Malines, non loin du 
Ghàteau-Gésar, au commencement du XV^ siècle (4); à 
Léau, enl654(5). 

(1) «Sorores tertii ordinis Thenensis dictae Swertsusteren. » Ar- 
chives de S. GermaÎD, Liber diversorum actuum, f. 209. 

(2) (c AUari tertii ordinis. » 

(3) a Scure metten hove op de gracht acbter den steen tusscben de 
huyse der armer susters. » Cari, de S. Germain, f. 71 . On sait que 
l'ancien couvent des Sœurs Grises touche à la rue de la Cigogne* 
appelée autrefois de Gracht achter den Steen. 

(4) Juste Lipse, Lovanîum, 

(5) Piot, Notice sur Léau^ p. 89. 
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Cependant à cette dernière date un grand changement 
avait été opéré dans la communauté. Il paraît qu'en 1655 
le couvent avait été complètement détruit et les reli- 
gieuses dispersées. Ce qui est certain, c'est qu'en 1644, 
à la suite d'un arrangement fait avec le magistrat de Tir- 
lemont, Mgr Jacques Boonen plaça dans notre ancien 
couvent, afin d'y commencer une nouvelle communauté, 
trois Sœurs Grises du couvent de Diest. Elles se nom- 
maient Jeanne Franchimont, Jeanne Anthony et Marie 
Vanderlaer. Jeanne Franchimont fut la première supé- 
rieure de la nouvelle colonie. En 1653 elles étaient déjà 
au nombre de huit. Logées à l'étroit, puisqu'elles n'a- 
vaient qu'une seule place^ qui leur servait de cuisine, de 
réfectoire, de buanderie, etc., nos religieuses ont com- 
mencé alors la construction d'un nouveau monastère et 
d'une église (1). 

La nouvelle église fut consacrée le 8 septembre 1679 
par Mgr Alphonse de fierghes, archevêque de Mali- 
nes (2). 

Les biens de ces religieuses furent réunis, à la fin du 
siècle dernier, aux biens des hospices, mais leur maison 
fut vendue. Elle est habitée aujourd'hui par MM. les 
Joséphites. 

Au commencement du siècle actuel les hospices accor- 
dèrent aux Sœurs Grises une demeure gratuite au bé- 
guinage. Depuis quelques années, elles habitent le ma- 
gnifique couvent de Cabbeek, dont elles ont acquis la 

{i) Archives de rarchevôché. Farde : Crauwzusters van Thieneny 
et une pièce de vers en flamand conservée chez les Sœurs Grises et 
composée en 4753, à roccasion du jubilé de 50 ans de profession de 
la supérieure Marie-Madeleine Yan Bleckenbergh. 

(2) Archives des hospices. 
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propriété. C'est dans leur belle église, qui a été parfai- 
tement restaurée, que se font les pieux exercices de 
V Association de l'adoration perpétuelle et de l'œuvre des 
églises pauvres. 

On trouve au parloir de ces religieuses une Vue de la 
chapelle du S. Rosaire de l'ancienne église des Domini- 
cains à Bruxelles ; au réfectoire , les portraits des 
XI! Apôtres, bons tableaux du XV!!" siècle. 

10, Hôpital S. Laurent. 

On sait que pendant le moyen-âge on aimait beaucoup 
les pèlerinages pieux et qu'on ne craignait pas d'en en- 
treprendre de fort lointains. Il n'était pas rare de voir 
des pères de famille s'absenter pendant des mois et des 
années, afin de faire un voyage à S. Jacques de Corn- 
postelle, au tombeau des Apôtres à Rome, à celui de 
Jésus-Christ à Jérusalem, etc. Les lois civiles du temps 
contribuaient beaucoup à entretenir ces pratiques de 
dévotion. Dans le code pénal de la plupart de nos com- 
munes on trouve des pèlerinages forcés prononcés con- 
tre les auteurs de certains délits (i). 

Afin de venir en aide aux voyageurs indigents, que la 
dévotion ou la justice mettait ainsi en route, la charité 
ouvrait partout des asiles destinés à les loger (2). 

<4) ATirlçmont, les bourgmestres avaient le droit, dans cerlains 
cas, de condamner les bourgeois à un pèlerinage à S. Josse (S. Josse- 
ten-Noode, près de Bruxelles?). Voir Costuymen van Thienen apud 
Ghristyn, Costwnen van BraJbant, I, 74. 

(2) On fonda des établissements semblables, non-seulement dans 
les villes, mais aussi dans les communes rurales. Notre compatriote, 
M. L. Van Mol, curé de Nethen^ nous ayant demandé récemment de 
faire le dépouillement des archives de son église, nous découvrîmes. 
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L'hôpital S. Laurent, fondé à Tirlemont, entre les an- 
nées i 31 2 et 1316, par le chapitre de S. Germain, aidé 
de quelques familles patriciennes de Tendroit, fut érigé 
dans le but indiqué ci-dessus. Les voyageurs indigents 
y trouvaient a souper et pouvaient y loger pendant une 
nuit. Le lendemain à leur départ ils recevaient une^au* 
mône. 

L'administration de cette maison appartenait aux cha- 
noines de S. Germain (1). 

L'hôpital S. Laurent se trouvait établi dans la rue 
Longue et dans celle du Pont*aux-Chevaux. Il était assis 
en partie sur la Ghète. La chapelle, qui se trouvait dans 
la rue Longue, fut démolie vers 1800. À la même époqtie 
les hospices vendirent les autres bâtiments de cet an- 
cien hôpital (2). 



j>armi ud grand nombre de papiers insignifiants, un acte donné, 
le 6 mars 4441, par le maire et les écbevins de Methen, pourcon- 
ûriàet une mesure prise par la Table des pauvres de cet endroit. 
Les maîtres des pauvres avaient donné en location à un nommé 
Jacques une a tenure, maison et cortil, gisant ou séant à Leétre (Le 
hêtre, nom porté encore par un champ de Netben). » Parmi lés con- 
ditions imposées, on énumère la suivante : « Item encore doit ly dis 
Jacob, luy et son remanant, ièverair la maison qui fut jaditte une 
forge, pour herbegier ens (héberger, loger dedans] les povres trës- 
passants une nuit et lendemain alleir leur chemin, où il doit faire 
une maison sur lequeil costeil del ditte tenure qu*il vorat (voudra], 
bonne et suffisante pour mettre ens deux leis (lits] pout herbegier 
ens les povres trespassans, ensy que dit est. » 

(4 ) Voir aux Piisces justificatives, n® 20. 

{%) Une rue, qui débouche près de rancien hôpital S. Laurent, 
porte le nom de rue des Voyageurs^ probablement à cause de cet 
hospice. 

On voit non loin de remplacement de Tancienne chapelle de 
S. Laurent un puits artésien donnant une eau très -abondante. Cest 
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il. Hospice des orphelins. 

L'entretien des orphelins pauvres était de temps im- 
mémorial une des charges de la Table du S. Esprit. Mais 

un des premiers puits artésiens forés en si grand nombre dans 
notre ville depuis 4830. H fut inauguré, le 14 juin 4834, en présence 
de Tadministration communale au milieu des réjouissances publiques. 

Les premiers puits artésiens furent forés par un Français, nommé 
Sigard, qui s'était rendu de S. Quentin à Tirlemont, à la demande 
de M. le bourgmestre Van Dormael. 

On sait que lorsque la Gbète était navigable, le chargement et le 
déchargement des marcbandises se faisaient près de Thospice des 
Voyageurs. C'est pourquoi les environs de cet hôpital portaient le 
nom de Werf ou Embarcadère (« de Werf achter sincte Lanwerys 
gasthuys. » Comptes de l'église de S. Germain de 4575 à 4576, aux 
archives de Tarchevêché). Depuis la publication de notre premier 
volume, nous avons appris par rapport à cette navigation de nou- 
veaux détails, quMl est important de recueillir. 

Des habitants de Tirlement nous avaient demandé : Comment les 
navires pouvaient-ils passer près du Roosmolenf Nous répondons 
qaMls évitaient ce moulin. A quelques pas de cette usine ils entraient 
dans le canal qui existe encore et qui relie la Ghète au Fossé du 
château ou Borchgracht. Et en effet, le Pegelhœck de la chambre 
de tonlieu contient ce passage : a Aengaende het bannen ende ont- 
bannen van den hauten resbalck van den sluyse ghelegen voor den 
molen, ghenoempt den Roosmolen, op de rechte haut op die Gete, 
âaer die schepen plachten door te vaeren. » H est probable que ce 
canal, où Ton voit encore Técluse dont on parle ici, a été creusé 
pour le passage des navires. Au reste, une tradition qui a cours 
parmi les habitants de Tirlemont, dit la même chose. 

Nous croyons que les navires, qui arrivaient dans notre ville, 
étaient des bâtiments assez considérables. Et en effet Thistorien 
Heylen {Historische verhandeling over de Kempen^ p. 4 69), raconte 
qaMl en arrivait quelquefois avec une charge de plus de 300 mnids 
de blé (540 hectolitres, mesure actuelle). El pour qu*on ne doute pas 
de la vérité de cette assertion, nous ajouterons qu'elle est conforme 
à des comptes conservés à Tabbaye de Parc. 
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il n'y avait pas d'établissement spécial pour ces malheu- 
reux avant Tannée 1751. A cette époque, la Table des 
pauvres établit un hospice semblable^ à la demande du 
chapitre de S. Germain, qui dans ce but céda à l'admi- 
nistration charitable une partie de Thôpital S. Laurent. 
Les orphelins furent installés dans les bâtiments qui 
s'élevaient dans la rue Longue; ceux qui étaient con- 
struits de l'autre côté de la rivière dans la rue Pont- 
aux-Ghevaux, demeurèrent à la disposition des voya- 
geurs indigents. 

L'existence du nouvel établissement fut bientôt con- 
solidée et assurée par la générosité de M*^" Glaire-Ga- 
therine Landeloos, fille dévote du tiers ordre de S. Fran- 
çois et sœur de Jean-Germain Landeloos, Primus de 
philosophie à Louvain en 1705. Par son testament mys- 
tique, en date du 18 février 1756, cette pieuse personne 
laissa ses biens maternels et ses acquêts à la maison des 
orphelins (1). Ges biens étaient fort considérables et ont 
toujours formé la dotation principale de l'hospice des 
orphelins. G'est pourquoi les administrateurs de cet éta- 
blissement désignent, dans des actes authentiques, son 
testament comme leur titre de fondation (2). 

Après la destruction de cet établissement, les orphe- 
lins furent logés d'abord au couvent des Frères Gellites. 
Depuis l'année 1858, ils habitent la somptueuse maison 
bâtie pour eux sur l'emplacement de l'ancien couvent 
des Gapucins» 

La première pierre du nouvel édifice, construit sur 
les plans et sous la direction de M. Drossard , architecte 

(4) Le texte de ce testament se conserve aux archives des hospices. 
(2) Archives du royaume, Chambre des Comptes, registre 4645. 
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de la ville, fut bénite, le W mai 1855, par Mgr Engel- 
bert Sterckx, archevêque de Malines; elle fut posée le 
même jour par M. le baron de Stassart , gouverneur du 
Brabant. 

Cet hospice forme un quadrilatère, flanqué de deux 
ailes qui sont tirées en angle aigu. La façade présente 
un péristyle, qui s'élève sur sept marches et se compose 
de quatre colonnes supportant un entablement horizon- 
tal. La chapelle, à laquelle ce péristyle donne accès, 
forme une espèce de dôme en .style Corinthien. Une 
galerie, qui règne tout à Tentour et constitue l'étage, 
est ornée de deux vastes tableaux par M. Ch. Wauters 
de Malines ; ils figurent l'un Le martyre de S. Laurent; 
l'autre, S. Vincent de Paul préchant en faveur des enfauts 
abandonnés. 

Derrière la chapelle se trouve une cour et un puits 
artésien dont les eaux sont portées par des tuyaux dans 
toutes les parties et à tous les étages de l'établissement. 
A droite et à gauche de cette cour se développent les 
bâtiments de l'hospice, divisés en deux quartiers dis- 
tincts. 

L'un de ces quartiers est habité par les orphelins. Les 
garçons se trouvent sous la direction de deux Frères 
Alexiens; les filles, sous celle de trois sœurs de Notre- 
Dame. L'établissement compte en outre un professeur, 
chargé de l'enseignement primaire des garçons. 

L'autre quartier avait été destiné à recevoir les sœurs 
Grises. Mais comme on n'a pu se mettre d'accord sur les 
conditions à intervenir, on y a logé provisoirement le 
collège communal (i). 

(\) Notre collège commanal, érigé sous Tempereur Napoléon I, bd 
remplacement du collège supprimé des Augustins, a compté parmi 
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12. OEuvres nouvelles. 

Noas pouvons le dire avec un juste orgueil, si nos 
ancêtres ont créé un large système d'hôpitaux, destinés 
à pourvoir à tous les besoins de l'époque ; si aujourd'hui 
encore les pauvres jouissent des fruits de leur générosité 
et de leur prévoyance; le même esprit continue à ani- 
mer la population de Tirlemont et y fait surgir de 
nouvelles œuvres de charité, afin de satisfaire aux nou- 
veaux besoins. 

Une Société de secours mutuelSf créé en faveur des 
nombreux ouvriers des établissements industriels de 
M. Gilain, a été approuvée par arrêté royal du 25 juin 
1853. 

Deux Ecoles gardiennes ont été créées. Tune pour les 
enfants des paroisses de S. Germain et de Grimde, Tau* 
tre pour ceux de la paroisse de Notre-Dame. Les locaux 
sont donnés par la commission des Hospices. Des subsi- 
des sont accordés par la ville et le bureau de bienfai- 
sance. Le reste des frais est supporté par les membres 
souscripteurs de l'œuvre. Le grand promoteur et le pro- 
tecteur persévérant de ces excellentes institutions est 
M. l'abbé Delvaux, chevalier de l'ordre du Lion Néer- 
landais et ancien principal de l'Athénée de Namur. 

ceux qui Tont dirigé depuis cette époque jusqu'à dos jours, plusieurs 
hommes ëmiDents, entre autres, MM. de Glimes, Tabbé Louis, Al- 
pbonse Leroy, etc. Le savant directeur actuel, M. L. Novent, ancien 
préfet des études au collège de Vizé, se trouve à la tête de rétablis- 
sement depuis le 14 septembre 4850. 

Non loin du collège, dans la rue du Lombard, on trouve rétablis- 
sement des écoles gratuites, construit aussi sur le plan de M. Dros- 
sard. Au fond d'une cour, fermée du côté de la rue par un grillage en 
fer, on voit s'étendre un carré long, couvert en terrasse et couronùé 
par des créneaux. 
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Sous le nom de Dames de la Miséricorde il s'est formé 
nne société de Dames pour la visite des pauvres à do- 
micile. 

A côté de ces œuvres fonctionne, depuis le iS juillet 
4852, une Conférence de S. Vincent de Paul^ établie par 
les soins et le dévouement de M. le comte de Rottermund- 
d'Aerschot. On sait quel immense bien l'œuvre de 
S. Vincent de Paul opère partout où elle s'établit. A 
Tîrlemont, elle fait des merveilles. Outre la visite des 
pauvres à domicile, la conférence de Tirlemont a orga- 
nisé : i"" Une caisse d'économie^ qui reçoit les épargnes 
des pauvres. Ces épargnes leur sont rendues après un 
an révolu^ avec une prime qui équivaut à il ""/o, et sont 
employées à payerles terresque les artisans prennent en 
location pour la plantation des pommes de terre ; 2° Le 
patronage des apprentis. Un certain nombre d'enfants 
pauvres, réunis le dimanche dans le local de la société, y 
reçoivent l'instruction et l'éducation. 3° Un vestiaire, 
k"* Des fourneaux économiques, qui fonctionnent en temps 
de cherté. S** Une bibliothèque. 6° L'œuvre du secrétariat 
des pauvres, qui rend rend les mêmes services à Tirle- 
mont que les sociétés de S. François Régis ailleurs et se 
charge de toute la correspondance des pauvres. 

La société possède en propriété, grâce à la générosité 
d'un de ses membres, une partie considérable de l'an- 
cien couvent des Annonciades (i). 

(4] Les lignes qui précèdent étaient imprimées, lorsque nous 
avons appris la triste nouvelle de la mort du digne président de 
cette société. M. Modeste- Ad a Ibert comte de Rottermund, époux de 
M™« la comtesse d*Arschot-Schoonhoven, chevalier des ordres de 
S. Sylvestre et du S. Sépulcre, est décédé à Tirlemont, le 20 mai 
4864, à l'âge de 52 ans. C'est une perte irréparable pour les pauvres 
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Nous voilà au bout des trois chapitres promis au coin- 
mencement de ce volume. En faisant connaître, à la fin 
du premier volume^ l'état commercial et industriel de 
Tirlemont, nous constatâmes une situation brillante. 
N'aboutissons-nous pas au même résultat à la fin de ces 
nouvelles études? Si Tirlemont n'est qu'une petite ville 
en égard au nombre de ses habitants, par ses institutions 
elle peut être assimilée à des cités beaucoup plus consi- 
dérables. Notre ville a des titres pour compter sur an 
riche avenir. Le Divin Sauveur maudit le figuier stérile, 
parce qu'il ne portait point de fruits. Ses bénédictions 
sont donc réservées à ceux qui s'en rendent dignes par 
leur zèle et leur activité. Puissent les graves événements 
politiques, qui agitent le monde et menacent de nous 
conduire à une guerre générale, ne pas nous en fruster! 

Nous pourrions finir ici notre tâche; nous croyons 
avoir suffisamment donné ce que promet le titre de 
notre travail. Cependant nous ajouterons encore quel- 
ques détails biographiques sur les hommes, qui méritent 
que leur souvenir soit conservé. 

de celte ville, dont il était le bienfaiteur et le père. Dans une séance 
extraordinaire tenue le jour de la mort de son regretté président, la 
société de S. Vincent-de-Paul a décidé en principe Téreclion d'un 
monument, afin de perpétuer son souvenir et celui de feu M. Colon, 
donateur du beau local de la conférence. 
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Liste biographique des Tirlemontois qui se sont fait re- 
marquer par leurs écrits, leurs actions ou de hautes 
fonctions (i). 

Baekens, Jacques, combattant de 1830, né le 18 jan- 
vier 1807. il se distingua beaucoup à l'attaque du pont 
de Waelhem, où sa hardiesse contribua puissamment à 
assurer la victoire aux Beiges. Ce fait lui valut la croix 
de fer. L'arrêté royal dit « quïl planta le drapeau de la 
compagnie de Tirlement à quelques pas du pont de Wal- 
hem, sous le feu de l'ennemi, au combajt du 21 octobre 
1850. » 11 mourut à Malines, le 15 février 1854. 

Baerts, Lambert, écrivain ascétique, né le 5 avril 1651, 
licencié en théologie, d'abord chanoine à l'église de 
S. Jacques à Louvain; curé de cette église en 1680; 
pléban de S. Rombaut à Malines, et examinateur synodal^ 
en 1685; se retire dans sa ville natale en 1714 et y 
meurt, le 7 février 1715. Pendant qu'il était pléban à 
Malines, il publia, en flamand, un ouvrage ascétique, 
qui eut cinq éditions (2). On chante annuellement, à 
l'église de Notre-Dame-au-Lac, sa messe anniversaire, 
qui est suivie d'une distribution de pains aux huit pau- 
vres qui demeurent le plus près de Téglise. 

(1 ] Il va de soi que nous n'admettons dans cette liste que des 
norcs de personnes décédées. 

(2) En voici le titre : Chrystelycke onderrictingen weghens de hen- 
nisse van Godt, de scheppinge en den val des mensche, cnde syne 
herstellinghe door den Heere Jesus-Christus, by vraghen en antwoor- 
den voorgesteltj door den Eerw, heer Lambertus Baerts, S. T. L., 
plebaen van S. Bomboutskercke tôt Mechelen. La 5« édition, dont 
nous possédons un exemplaire, parut en 4724, plusieurs années après 
la mort du pieux auteur. 
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Barthélemi de Tirlemont, fondateur, pendant la pre- 
mière moitié du XIII* siècle, des couvents de Florival, 
d'Oplinter et de Nazareth. Il mourut et fut enterré dans 
ce dernier monastère. Il parait qu'on l'appelait Lanio ou 
De Vleeschouwer (Boucher), probablement à cause de sa 
profession. Quelques auteurs ont voulu contester au 
généreux bourgeois de Tirlemont le mérite de ces fonda- 
tions et l'attribuer à un Barthélemi d'Aa. Ce récit plut 
tant aux religieuses de Nazai^etb^ que pendant le XVIl^ 
siècle elles gravèrent le nom de ce seigneur sur 1;^ 
pierre sépulcrale de leur fondateur. Cependant il est 
certain que ce n'est là qu'une fable. Il a été prouvé que 
ce Barthélemi d'Âa est un personnage supposé, qui n'a 
jamais existé (i). Ensuite nous savons par un écrivain 
contemporain que Barthélemi^ fondateur des trois cou- 
vents susdits, était un modeste {mediocris) bourgeois de 
Tirlemont. Enfin, ce qui lève tout doute, cet auteur 
contemporain avait puisé ce renseignement dans un 
écrit de la fille de notre Barthélemi, ainsi que nous allons 
le voir (2). 

Béatrice de Tirlemont, fille du précédent, morte en 
1268 supérieure du couvent de Nazareth, prés de Lierre, 
inscrite au nombre des bienheureuses de Tordre de Ci- 
teaux, qui plaça sa fête au 29 juillet. Cette sainte 
personne, que les auteurs appellent d'ordinaire la 
Béatrice de Nazareth^ écrivit elle-même sa vie en 
angue flamande. Le manuscrit qu'elle laissa fut utilisé 
3ur sa biographie en latin, écrite peu de temps après 

I Voir Wauters, Histoire des environs de Bruxelles, I, 4. 
1(2) M. PoUet (Histoire ecclésiastique de l'ancien diocèse de Liège, 
\99) a inventé une iroisième dénomination, il écrit Barthélemi de 

<ïî 11 a cru pur erreur que le mot Lanio était un nom de lieu. 
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sa mort par Guillaume de Malines, supérieur de l'ab 
baye de S. Trond (1). 

CollaertSj Arnold^ licencié en théologie, mort, le 8 oc- 
tobre i787^ vicaire-général de l'archevêque de Malines. 
Pour plus de détails voir notre tom. I^ p. 215. 

Corteuy PhilippCf né le 8 février 1798; sous-régent et 
professeur de philosophie au séminaire de Malines, le 
26 mars 1820; professeur d'Ecriture Sainte et de théolo- 
gie, le 24 juillet 1821 ; à l'âge de 26 ans curé-doyen à 
Âerschot ; en 1850, nommé membre du congrès national 
par l'arrondissement de Louvain; décoré de la croix 
de fer et nommé plus tard chevalier de l'ordre Léopold; 
en 1857, vicaire-général de son Emin. le Cardinal- 
archevêque; en 1854, doyen du chapitre; mort à Ma- 
lines, le 15 décembre 1854. 

De Brabant, P. C. /., médecin, auteur d'un traité 
d'anatomie en latin [de corpore humano ut structo)^ 
publié d'abord en 1788 et réimprimé en 1796 (2). 

De Chielles^ Samson^ peintre, quitta notre ville à la 
suite du sac de 1 655 et s'établit à Namêche (province de 
Namur), où il mourut le 15 octobre 1659 (5). 

(1) Celte biographie a été publiée par Henriquez, dans ronvrage 
intitulé : Quinque prudentes Virgines. Mais cet éditeur a omis la 
préface, qui contient les détails indiqués ci-dessus. 11 existe, à la 
bibliothèque royale, deux exemplaires manuscrits de cette vie avec 
la préface. Ils furent écrits, Tun en 4320, l'autre en 4493. 

(2) Broeckx, Documents pour servir à l' histoire de la hibliogran 
phie médicale belge ^ dans les Annales de V académie d'archéologie^ 
IV, 437. 

(3) Ces renseignements sont fournis par une inscription tumulaire 
de l'église de Namêche. Voir Société d'archéologie de Namur, 
IV, 29. 
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De VEscailky Michel- Raphaël-François^ né le 24 octo- 
bre 1751, lieutenant-mayeur en 1778, échevin en 1781, 
bourgmestre en 1789, mort le 1 octobre 1815. Il est au- 
teur d'une brochure politique, dont nous avons parlé 
dans notre tom* 1, p. 247. 

De Tombeur^ Hubert^ jurisconsulte et généalogiste, 
d'abord conseiller au grand tribunal de Malines, puis 
membre du conseil privé du gouverneur - général à 
Bruxelles, mort en 1750. 11 laissa un recueil de généa- 
logies, dont le manuscrit se conserve à la bibliothèque 
de M. le baron de Turck de Kersbeek, à Tirlemont. 

De Tombeur, Nicolas^ frère du précédent, né le 21 août 
1657, entré dans Tordre des Augustins en 1675, mort à 
Louvain, le 5 mai 1756. Professeur éloquent, prédicateur 
infatigable, supérieur prudent, ce religieux était encore 
un écrivain fécond et érudit. Quatre de ses écrits furent 
livrés à l'impression. Le premier est un manuel pour les 
confesseurs, auquel le théologien Dens a fait de larges 
emprunts dans son traité de pœnitentiâ. Le second est 
une défense de la Constitution Unigenitus de Élément XI 
contre les attaques des Jansénistes; le troisième, une vie 
de S. Nicolas de Tolentin, illustration de son ordre; le 
quatrième, une histoire abrégée de son ordre. 

Mais un véritable travail de Bénédictin, fait par de 
Tombeur, est demeuré inédit : c'est une histoire de l'or- 
dre des Augustins en Belgique en 9 volumes in-fol. Six 
de ces précieux volumes enrichissent actuellement la 
bibliothèque des Augustins de Gand, qui croient que les 
trois autres se trouvent à Amsterdam. 

Le P. de Tombeur est certainement un des plus grands 
hommes que Tirlemont ait vu naître dans ses murs. 

15 
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GoelenSjWynand^ sous le roi Guillaume I, membre des 
Etats-Généraux, où il se trouvait sur les bancs deToppo^ 
sition belge, mort à Meerbeek, près de Ninove, le 2 fé- 
vrier 1855, à l'âge de 88 ans. 

Goossens^ Louis y jurisconsulte^ né iel5 déeembrel796, 
remporte ex œquo avec M. Barbanson le prix d'honneur, 
à la fin de ses humanités, au lycée impérial de Bruxelles, 
ce qui lui valut une médaille d'or de la part de cette 
ville; conseiller provincial depuis 1856; bourgmestre 
de Tirlemont en 1848; mort subitement, le 18 avril 1841. 
M. Goosseus a publié pour l'obtention du grade de licen- 
cié en droit une dissertation intitulée : Dissertatio de 
modis quîbus ususfructus amittitur atque des demandes 
en nullité de mariage^ (1)» Il a fait encore un travail sur 
les établissements charitables de notre ville, que nous 
avons mis à profit dans ce volume. 

Guillaume de Tirlemont (Guillelmus a Thenis), domi- 
nicain, canoniste. Il vivait vers l'an 1400 et laissa un 
ouvrage de droit canonique {commentaria in Libb. IV sen- 
tentiarum). 

Hermans^ Charles, professeur de philosophie à l'uni- 
versité de Louvain. 

Voir ce que nous en avons dit dans notre tom. I, p. 21 5. 
Seulement nous nous sommes trompé en le faisant mou- 
rir curé de Kerkom; il faut lire Binckom. 

Impens^ Pierre, chroniqueur. Il prit, en 1468, l'habit 
religieux au couvent de Bethléem dans la commune de 

(1) M. Goossens défendit celle desserlalion le 21 juillet 4818. Il fut 
le premier licencié en droit de Tuniversité de Louvain réorganisée par 
le roi Guillaume. 
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Herent près de Louvain. Vice-prieur de son couvent en 
1484, directeur du monastère de Mariendael à Diest^ en 
1492, il fut nommé en 1494 prieur de Bethléem, oà il 
mourut en 1525. C'est un homme dont le nom fait grand 
honneur à sa ville natale. Il a laissé une chronique, qui 
non-seulement renferme les annales de son monastère et 
de son ordre^ mais encore qui constitue l'histoire ecclé- 
siastique et littéraire de la Belgique pendant le moyen 
âge. C'est dans cet excellent ouvrage que M. Goethals a 
puisé un grand nombre de renseignements pour la ré- 
daction de ses quatre curieux volumes intitulés : Lec- 
ture relatives à Vhistoire des sciences, des arts^ des lettres, 
des mœurs et de la politique en Belgique (1). 

LandelooSf Jean-François, ancien doyen du chapitre 
de S. Germain, président du collège Vandale à l'univer- 
sité de Louvain, en 1704. Voir plus haut, p. 78. 

Laureys^ JacqueSy sculpteur et architecte, auteur pré- 
sumé des plans de l'hôtel-de-ville de Bruxelles et de la 
tour de l'église de Notre-Darae-du-Lac à Tirlemont. Voir 
plus haut pp. 105-110. 

Libens, Jean-François, médecin, auteur d'un ouvrage de 
médecine (de affectibus renum et vesicœ urinariœ), publié 
en 1764 (2). Il fit présent à l'église de S. Germain, où il 
avait été baptisé, de la statue de l'apôtre S. Jean, qui 
porte encore cette inscription : 

(4) Notre ville avait payé une rente viagère à ce religieux. Etait-ce 
pour reconnaître son mérite î Voici ce que nous trouvons dans les 
comptes de 4 523 à 4 524 : « Item betaelt brueder Aerde Vanden Dierke 
vander doetboetschappe van brueder Peeter Impens, religieus int 
cloester te Bethlehem, die opte stadt geldenen hadde 11 4/2 R. guld. 
lyfpenningen, alsoe nae ouder costumen gegeven X st. « 

(2) Broeckx, op. cit. 
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D. 0. M. 

AC PR^DILECTO 

APOSTOLO SUO JOANNI. 

PERCOLENDO SIBI 

PATRONO, POSUIT D. 

J. F. LIBENS, HUJUSCE 

PAROCHIiE ALUMNUS, 

ANNO 1812, 

iETATIS SUiE 70, 

DIE 3* MENSIS NOVEMBRÏS. 

Ce médecin mourut à Louvain , à Tâge de 78 ans^ le 
2 novembre 1820. 

Maiscocq, Jean-Hubert^ maître de chapelle à l'église 
de S. Germain et compositeur de musique, né le 12 
septembre 1790, mort, le 6 octobre 1855. « 11 a composé 
un grand nombre de motets religieux, que je n'ai pas eu 
l'occasion d'examiner. Je pense cependant que ces pro- 
ductions ont des mérites réels, parce qu'un de nos 
premiers éditeurs belges^ juge compétent, M. Katto de 
Bruxelles^ s'en est rendu acquéreur et se propose de les 
livrer à la publicité. Voici la liste de ces œuvres : 7 Tan- 
tum ergoj le 1' pour contr'alto et basse, le 2* pour basse 
solo, le 3® pour 2 sopranî et basse, le 4® pour ténor et 
basse, le 5® trio, le 6* pour ténor et basse, enfin le 
7* trio. — Un A%^e 3fans Stella, un Pange lingua, un 
Aima Redemptoris , un Ave Regina^ un Regina Cœli, un 
Salve Regina^ un Ave Maria, trois motets en trio, trois 
autres motets à la Vierge, etc. (1). » 

(1) Note qui nous a été communiquée par noire ami et ancien con- 
disciple M. van Elewyck, et qui est extraite d'un ouvrage qu'il se 
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Maiscocq^ Charles-Alberty frère du précédent, né le 
21 mai 1808^ maître de musique au S*" régiment des 
Chasseurs à pied, décédé dans sa ville natale le 6 juin 
1855. »I1 a composé, outre un grand nombre de mor- 
ceaux pour harmonie et pour fanfares, œuvres dont j'ai 
entendu faire l'éloge, un motet religieux imprimé et 
intitulé : sacrum convivium. Celte composition, dont 
les mérites sont peu remarquables, est évidemment 
insuffisante pour asseoir une opinion définitive sur le 
talent de l'auteur (1). » 

Nichels^ P., médecin, publia^ en 1762, une disserta- 
tion sur les hernies {de herniis earumque dtvisionibus et 
prœcipue de bubonocele seu hernia inguinali) (2). 

Pariens, Emmanuel^ ancien soldat sous l'empire, com- 
battant de 4850, né le 4 août 4782. II se distingua d'a- 
bord à Bruxelles pendant les journées de septembre. 
L'arrêté royal, qui lui conféra la croix de fer, dit en son 
honneur : u Les canonniers d'une pièce braquée sur la 
place royale, ayant été mis hors de combat, il continua 
seul à en diriger le feu. » Il assista aussi, le 24 octobre 
4850^ à l'affaire du pont de Waelhem, où les volontaires 
de Tirlemont se couvrirent de gloire. Le bataillon de 
Tirlemontois, composé de trois compagnies, avait pour 
major un nommé Foncier, ancien soldat français établi 

propose de publier bientôt sous ce titre : De ktmusique religieuse en 
Belgique, rapport fait au congrès de musique religieuse de Paris 
par Xavier van Elewyck, docteur en sciences politiques et adminis' 
trcUives, président de la société de 5. Cécile de Louvain, membre de 
V Académie pontificale de S, Cécile de Rome, membre du Mcmnerge- 
zangverein de Cologne, etc. 

{\ ) Note commuDiquée par le même. 

(2) Broeckx, op. cit, 
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à Tirlemont, et pourca pilaires MM. Patrice DeWaelheyns, 
Mathieu Botson et Emmanuel Pariens. Après que les 
Hollandais eussent abandonné le pont de Waelhem, le 
major Foncier ordonna à Pariens de se porter avec sa 
compagnie sur la prison de S. Bernard^ occupée par un 
détachement de 200 ennemis. Le brave capitaine ne dis- 
posant que d'une soixante d^iommes, il lui aurait étà 
difScile de s'emparer de la prison par la force. Il réussit 
au moyen du stratagème suivant. Il envoya un parlemen- 
taire dire au chef hollandais, qu'une puissante armée, 
dont ils étaient l'ayant-garde^ s'avançait pour s'emparer 
de la forteresse; qu'on le sommait de se retirer; que s'il 
le faisait de suite, il pourrait partir avec les honneurs 
de la guerre, sinon que toute sa troupe serait passée au 
fil de répée. Le Néerlandais ne se le fît pas dire deux 
fois. Il se retira et les heureux Tirlemontois prirent sa 
place. Pariens fut pendant quelque temps capitaine au 
^ régiment des Chasseurs à pied et mourut à S. Josse- 
ten-Noode, le 24 octobre 1858. 

Pierre^ de la famille ^igneuriale de Tirlemont {Pires 
de Tylemont)y un des plus braves chevaliers du temps du 
belliqueux duc de Brabant, Henri I. En 1214, il assista 
au siège de Tongres. Après avoir escaladé un des pre- 
miers les murs de cette ville et fait des prodiges de va- 
leur, il fut tué par l'ennemi (1). 

PoringOj Benri-Antoîne^ professeur de droit à l'uni- 
versité de Louvain. Voir notre tom. I, p. 214. 

Puttaft^ /««m, religieux Garrae, i^eçoit le bonnet de 
docteur à Louvain, le 27 août 153T, et est appelé la 

[\) Voir notre tom. I, p. -10. 
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même année, à faire partie du conseil académique de 
l'aniversité (i). 

Robiets^ Philippe-Gérard^ architecte de la ville, auteur 
des plans de la belle église de Bossut, de la chapelle et 
de la tourelle des Alexiens à Tirlemont, de plusieurs 
édifices privés à l'aspect monumental^ tels que l^ncieh 
hôtel, appelé le Ptat d'étain (aujourd'hui magasin de fer 
de M. Dalemont), la demeure de M. Delporte, chef de la 
commune, etc. Né le 46 juin 1757, il mourut le 11 sep- 
tembre 1831. 

Tichon^ SébastieUj licencié en droit canon, en 1634 
chapelain à l'église de S. Gudule à Bruxelles, plus tard 
chanoine à Ypres; en 1685, chanoine à S. Gudule, à 
Bruxelles. Dans un livre intitulé : Triumphus Bruxellen- 
sium seren, Ferdinando S. R. E. Cardinali, etc. erectus^ 
fi^uxellis, Typis Mommertianis, 1635, in-4**, il a raconté 
la réception faite par les habitants de Bruxelles ^n 
prince-cardinal, gouverneur-général des Pays-Bas, à sa 
première entrée dans cette ville. 

Van Cuycky Jean'Ambrotse, calligraphe et dessinateur, 
de Tordre des Carmes, décédé à Tirtemont, le 10 juiio 
1820, à l'âge de 68 ans. Il est auteur d'une relation 
manuscrite du jubilé de la S. Croix, en 1816, relation 
qui est accompagnée de notes historiques sur notre ville 
et ornée des dessins de la cavalcade, des autels érigés 
dans les rues, en un mot^ de tout ce qui a contribué à 
relever l'éclat extérieur de cette fête religieuse. Ce 
nagnîfique manuscrit, qu'on eonterve aux archi.¥e6 de 
S. Germain, a servi pour l'organisation du jubilé de 
1841. 

(4) Yalerius Andréas, Fasti academici, p. 408. 
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Vanden Put, Antoine^ écrivain ascétique, né le 25 fé- 
vrier 1766, premier académique à l'université de Louvain^ 
le 25 août 1785, sous-régent au grand séminaire de 
Malines en 1791, après avoir rempli les fonctions de 
vicaire à Opwyck, durant six mois; en 1798^ secrétaire 
de Son Emin. Jean-Henri de Frankenberg, cardinal- 
archevêque de Malines^ qu'il accompagna dans son exil. 
Après la mort de ce glorieux confesseur de la Foi, il 
revint dans sa ville natale^ où il mourut le 20 décembre 
1827. Il a publié un ouvrage ascétique, qui parut chez 
P.-J. Hanicq, à Malines, en 1805 (1). On lui attribue 
encore le récit de l'arrivée de la relique de la S. Croix 
dans notre ville en 1666, dont nous avons parlé plus 
haut^ p. 86^ ainsi que la courte biographie de S. Thié- 
baud, dont le titre se trouve ci-dessus pag. 129. 

Vanderstegherij Etienne^ prit l'habit religieux à l'ab- 
baye d'Âverboden. D'abord curé à Venloo, il fut promu 
par le roi d'Espagne, Charles II, à la dignité d'Abbé 
d'Averboden, le 14 avril 1698. Cette nomination le ren- 
dit membre des Etats de Brabant. On croit qu'il résigna 
cette dignité en 1725, Il avait contribué largement à 
orner la spiendide église de son abbaye (2). 

Vander Taekn, Joseph-Josse, médecin, a publié en 

(4) En voici le titre : Christdykevoorxorge ofte jaerlyksche oeffè- 
ninghe van agi dagen om zig te bereyden tôt eene gelukkige dood, 
naer het voorbeeld van de H. Gertrudis van Saxen, agtervolgt van 
verscheyde schoone Utanien engeheden, door A. Van Den Put, voor- 
tyds secretaris van zyne Emin. de^ Cardinael-Aertsbisschop van 
Mechelen. Ce volume, qui se compose de 248 pages, est orné d'une 
gravure figurant S. Gertrude de Saxe. 

(2) Wolters, Notice historique sur f ancienne abbaye d'Averboden, 
p. 63. 
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1796, une dissertation sur une sorte de fièvre [Defebri" 
bus exanthematibus) (1). Nommé, en 1817, professeur de 
médecine à l'université de Louvain, il fut chargé des 
eours importants de thérapeutique et de clinique. Il 
mourut à Louvain, le 18 décembre 1819, âgé de 55 ans 
el dix mois. 

Verlaty Mathieu^ professeur à l'université de Louvain, 
né le 51 janvier 1745. Voir d'autres détails dans notre 
tom. I, p. 215. 

WindelincXy Jean-Guillaume j dit Le Général ^ fameux 
partisan pendant la révolution brabançonne, décédé 
dans sa ville natale, le 5 octobre 1799, âgé de 45 ans. 
Nous avons fait connaître ses exploits dans notre pre- 
mier volume. 

WouterSj Joseph' Michel^ jurisconsulte el écrivain 
diplomatique, fils de Germain Wouters, bourgmestre de 
Tirlemont et d'Anne-Marie Alard, fut baptisé a l'église 
de S. Germain, le 1 juillet 1705 et prit le grade de licen- 
cié en droit, à Louvain, le 4 novembre 1728. Il mourut 
à Bruxelles, le 21 septembre 1752, et fut enterré à l'é- 
glise de S. Gudule, »c où l'on voit, dit Paquet, son épi- 
lapbe proche la chaire du prédicateur (2). » Il a publié 
un ouvrage diplomatique en 4 vol. in-fol. Voici la tra- 
duction du titre, qui est en flamand : Placards^ Ordon- 
nances, £ditSj Règlements^ Accords et privilèges publiés 
dans les Pays-Bas depuis l'an 1675, suivis d'interpréta- 
tions et de déclarations données au sujet de quelques uns 

(4) Broeckx, op. cit. 

(2) Mémoires pour sermr à l'histoire littéraire des Pays-Bas, 
XI, 394. 
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de ces placards, le tout rassemblé et rangé sous les titres 
convenables^ avec une table alphabétique des matières. 
Bruxelles, chez Georges Fricx, 1738. 

Wouters {de) d^Oplinter-Bouchout , Philippe-Antoine- 
Joseph, chevalier héréditaire du S. Empire Romain, dota 
nos environs d'une fabrique de sucre, sacrifia une par- 
tie de sa fortune au défrichement des bruyères de la 
Campine, contribua puissamment par son influence et 
ses démarches actives à obtenir des autorités la création 
des nouvelles chaussées qui traversent le canton de Tir- 
iemont, donna d'autres preuves de patriotisme et cCat- 
tachement à son pays natal. Fermement dévoué i la 
Religion, il en accomplissait fidèlement tous les devoiffS. 
Membre du sénat depuis 1855, bourgmestre deVertryek 
et chevalier de l'ordre de Léopold, M. de Wouters mou- 
rut à son château de Vertryck, le 6 novembre 1856. 

A cette liste de Tirlemontois nous ajoutons trois noms 
d'hommes, nés ailleurs, mais naturalisés dans notre ville 
par un long séjour et des emplois publics. 

ffuart, CharleS'Dominique, né à Neerlinter, le 4 août 
1750, licencié en médecine, s'établit comme médecin 
dans notre ville, où il fut revêtu à plusieurs reprises des 
fonctions de conseiller communal, et où il mourut^ le 
21 avril 1826. fi a publié trois ouvrages. Le premier 
parut à Maltnes, en 1774; le second, qui complète le 
premier, fut imprimé à Lonvain, en 1777* Ces deux ov» 
vrages, écrits en flamand et réimprimés à Gand en 1794, 
(( constituent », dit M. Broeckx^ « le traité le plus 
complet de médecine légale qui existât à cette époque 
en Belgique. »- « L'auteur^ dit encore M.Broeekx, y pin4e 
de plaies et y commente plusieurs consultations qni 
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annoncent dans Haart un médecin instruit (i ) . » M. firoeckx 
dit du troisième ouvrage de notre auteur : « C'est un 
fort bon manuel d'Accouchement (â). » H parut à Malines 
en 1770 (3). 

Rietmaekers^ Hubert^ de Breda, médecin et bourgmes- 
tre à Tirlemont. Il a publié en 1622 et 1639 deux ouvra- 
ges de médecine, dont Foppens fait un grand éloge (4). 
Ils furent réimprimés à Venise en 1655. Il s'occupait 
<run travail sur l'hygiène^ lorsque la mort vint l'arrêter. 

Vande Fm, Jean^François-Antoine^ chroniqueur» né à 

(4) Voici les titres de ces deux ouvrages : 

4<> Korte verhandeling over de heelkundige herigknj fn twee deelt- 
j^is verdeelt, het eerste face men over de doodelykheyd der wonden 
oordeelen zal, het tweede van zekere ziektens ende bezondere ge- 
vallen, waerover het berigt der heelmeesters door d^overheyd ge- 
meynelyk geeyst word. 

2o Supplément op de Heelkundige berigtenj in welk voornamentlyk 
verscheyde consultatieu ende zekere zaken het geslagt betreffende, 
opgelost zyn geworden. 

[t) Voici le titre de cet ouvrage : 

Enchiridion artis obstetricandi of kort begryp der vroedkunde, 
als ook de kunslbewerking der keyzerlyke Snee, mitsgaders eenige 
kortbondige spreuken van den heer Moriceau, beaniwoord door den 
heer Levret; byeen verzameitmet noodige aenmerkingen. 

(3) Voir Broeckx, Essai sur l'histoire de la médecine belge. Cet his- 
torien s*est trompé en faisant naître Huart à Tirlemont. 

Un Ignace Huart, qui prend dans ses écrits le surnom de Lintri- 
voUlensis, probablement parce qu'il était aussi de Neêrlinter, entra 
dans Tabbaye d'Aine en 4648, reçut le bonnet de docteur et publia 
un grand nombre d'ouvrages théologiques et polémiques, imprégnés 
malheureusement des erreurs de Jansénius. Voir Paquot, V, 290. 

(4) En voici les titres : 
De Nephritico dohre. 

De causis, differentiiSj signis prognosticis et remediis ceUctUi et 
arenularum. 
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Neêrlinter en 1730, épousa, le ^ février 1775, àTirle- 
mont^ Marie-Catherine Windelincx, sœur du fameux 
Jean Windelincx; devint secrétaire de la draperie, et 
mourut dans notre ville, le 29 avril 4815. Méditant le 
projet d'écrire une histoire de sa patrie adoptive, il avait 
réuni à cette fin, en grand nombre, des extraits d'au- 
teurs et des notes manuscrites, dont quelques unes on^ 
été utilisées par nous dans ce travail. Il est probable qu'il 
est l'auteur de la description de Tirlemont, qui se trouve 
dans Falmanach publié dans notre ville en l'année 1785 
et mentionné dans notre premier vol., p. 229. A la fin 
de son travail il promettait une suite pour l'année sui- 
vante. Malheureusement le calendrier ne parut plus et 
notre laborieux chroniqueur ne put accomplir sa pro- 
messe. 
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APPENDICE. 

Visite à Tirlemont de Son Exe. Mgr Gonella, 
nonce apostolique (20 et 21 mai i86i). 

L'impression de ce volume était à peu près terminée, 
lorsque nous avons rencontré dans les journaux l'article 
suivant, qui est trop honorable pour notre ville pour ne 
pas être recueilli dans son histoire : 

« On nous écrit de Tirlemont : « S. Exc.lenonce apos- 
tolique Mgr Gonella a bien voulu honorer de sa présence 
le chapitre provincial des Dominicains de Belgique qui 
s'est tenu lundi dernier au couvent des Frères prêcheurs 
de cette ville. Le représentant du Saint-Siège dans notre 
pays a reçu le plus sympathique accueil de la population 
qui s'était rendue en foule à la station et qui s'était 
réunie aussi aux abords du couvent. Tous les honneurs 
dus au nonce du Saint-Siège ont été rendus avec em- 
pressement par les enfants de saint Dominique à 
Mgr Gonella, qui a célébré solennellement le salut dans 
leur église. 

» Le soir, Tharmonie du Casino a donné spontanément 
une sérénade aux flambeaux à Son Excellence. Emu de 
ces marques de respect et de bienveillance, Mgr Gonella 
s'est présenté aux artistes qui, par l'organe de leur com- 
missaire, M. Frische, lui ont exprimé tout le bonheur 
qu'ils éprouvaient à posséder au milieu d'eux celui dont 
la présence leur rappelait l'illustre et saint Pontife 
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Pie IX. Le prélat a remercié gracieusement les artistes 
et leur a promis de faire connaître au Saint-Père les 
excellents sentiments qui les animent. 

» Le lendemain, à 9 heures, Mgr Gonella a assisté en 
habits pontificaux, sur un trône magnifique élevé près 
du maitre-autel , à la grand'messe célébrée par les 
PP. Dominicains. A l'évangile, le provincial, le P. Rouard 
de Gard, est monté en chaire, et dans un discours, ap- 
proprié aux circonstances, il a vivement impressionné 
son auditoire, aux yeux duquel il a montré ce qu'est 
sur la terre le Souverain-Pontife. En terminant il a de- 
mandé à S. £xc. le nonce apostolique la bénédiction 
pour son ordre et pour la ville de Tirlemont. La céré- 
monie s'est terminée par la procession autour de l'église ; 
elle a eu lieu au milieu d'un grand concours de fidèles 
venus de la ville et des villages voisins. 

» Dans l'après-midi, Mgr Gonella a visité les deux 
églises paroissiales ou il a été reçu solennellement par 
le clergé. 11 été suivi partout par une foule nombreuse 
et recueillie, avide de voir le représentant du St-Siége 
et de recevoir sa bénédiction. Get empressement, cette 
sympathie, cette espèce d'ovation, dont le nonce apos- 
tolique a été l'objet à Tirlemont, montrent à quel point 
le sentiment chrétien est encore vif et profond chez nos 
concitoyens ; cela prouve aussi combien la grande cause 
de l'auguste Pontife persécuté rencontre d'écho dans 
toutes les âmes et quel dévouement elle saurait inspi- 
rer. » 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 



N° 1. 

A cte par lequel Henri 11^ évêque de Liège j déclare^ enW 55, 
entre autres^ que le seigneur de Cortenaeken a cédé à 
Vabbaye de Heylissem la quatrième partie de l'église de 
Grimde. 

In nomine sancte et îndividue Trinitatîs. Quia abun- 
dante iniquitate refrigescitcaritas^multoruiiique amplius 
rapacités malorum in facuUates ecclesiasticas grassatur, 
eo amplius muniende sunt et vallo firmiori roborande. 
Ea propter H. Leodiensis Episc, utilitati ecclesîe pro- 
spiciens^ presentitestamentonotum facio, quod Phiiippus 
de Malevia quicquid allodii habebat in vilia^ que vulga- 
riter dicitur Beamonte, eo jure et iibertate qua posside- 
bat ecclesîe de Helencines cum uxore et liberîs légitime 
llbereque tradidit. Balduinus vero de Jassonge allodium, 
quod in Vievele babebat, pari assensu heredum suorum 
eidem eccleside^ me présente et manum apponente, légi- 
tima traditione penitus donavit. Preterea Reinerus de 
Settrut, annuente uxore et filiis, allodium de Gappendal 
cum suis appendiciis et dimidiam partem ecclesîe de 
Pellines et ei pertinentia sollempniter et légitime affai- 
tavit. Ejus vestigia sequentes Thomas de Gest et ArnuU 
phus quidquid in eadem ecclesia habuerunt légitime 
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tradîderunt. Henrîcus vero de Gortenach quartam par- 
tem ecclesîe de Grimdis prefate ecclesie de Helencines 
légitima traditione applicuit. Aetum anno Domini MGLV, 
indictione III, régnante Frederîeo. 

Archives du royaume, Cartulaire 
de l'abbaye d'Heylissem, f. 400. 



N« 2. 

Acte par lequel le même prélat met fin , en 1 i 61 , aux 
difficultés surgies entre le seigneur d'Avendoren et 
V abbaye de S. Denis en Broqueroie. près de Mons^ par 
rapport au patronage de l'église de S. Germain à Tirle- 
mont. 

Henrîcus secundus, Dei gratia Leodiensis epîseopus, 
tam presentibus quam futuris in perpetuum. Lis que- 
dam exeitata est inter fratrem nostrum Arnulphum, ve- 
nerabilem abbatem de Brocroit, et Englebertum et par- 
ticipes ejus de Avredorn, causa donatîonis parochialis 
ecclesie de Tieneslemont obtinende, que per gratiam 
Dei et studium nostrum in perpetuam pacem a nobis 
sopita est. Siquidem ecclesia Beati Jobannis evangeliste, 
que est in insula Leodîi et ecclesia de Brokeroie perso- 
natum et donum ejusdem ecclesie altaris et beneficiuni 
presbiteratus, quod Evrardus tenuerat nostra donatîone, 
et consensu Raneri archidiaconi obtinuerat, et post de- 
cessum Evrardi ecclesia B. Johannis Evangeliste medie- 
totem ejusdem ecclesie cum omnibus pertinentiis suis in 
pace tenebat. Engelbertus autem et participes ejus alte- 
ram medietatem ad jus donationis sue pertinere assere- 
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bant, quod abbas negabat. Tandem commonitia nobls, 
coôperatione Richeronis iratris nostri, a querela sua ex 
coDsensu bone voluntatis cesserunt et quidquid juri$ in 
dono medietatis prediete ecclesîe se habuisse vel habere 
dicebant^ everpierunt et exfestucaverunt et ex confes- 
sione renuneiationis sue abjudicari passi sunt. Abbas 
vero potitus jure suo et babens potcstatem babendi vel 
donandi medietatem ejusdem eedesie^ rogatu nostro et 
hortatu * Leodiensîs ecclesie, eamdem medietatem pre- 
diete ecclesie Rieheroni in nostra presentia dédit bac 
conclusione, ut idem Richero quinque solides de accepta 
ecclesia annua pensione infra Pentecosten abbati solve- 
ret et, bis solutîs, medietatem pertinentium ad presbi- 
teratum ejusdem ecclesie de omni proventu in pace 
teneret. Statutum quoque est ad confirmandam posses* 
sionem hujus novelle acquisitionis, ut Richero arcbidia- 
conalia et episcopalia obsonia suo tempore abbatî vel 
procura tori suo daret, et ipse ea episcopo et arcbidia- 
cono ea soUicitudine redderet , ut ex ejus negligentia 
nuUum inde incommodum ecclesie B. Jobannis £van- 
geliste vel Ricberoni eveniret. Quamdiu quod predictus 
eamdem ecclesiam tenuerit, nicbil amplius quam quin- 
que solides predictus abbas de eadem ecclesia exigera 
vel habere poterît. Postquam vero Richero decesserit, 
potestatem disponendi et fruendi medietate pertinen- 
tium ad presbiteratum ejusdem ecclesie, ecclesia de 
Brokeroie habebit. £t tune demum Ëngelberto et corn- 
particîbus ejus qui mandate nostro renuntiaverunt he- 
reditatiquam ipsi asserebant se habere in dono ejusdem 
ecclesie, singulis annis marcam argenti de pertinentiis 
ad medietatem presbiteratus illius in purifîcatione B. 
Marie ecclesia de Brokeroi dabit et via data de toto re- 

14 



Digitized by VjOOQIC 



— 210 - 

siduo nîchil amplius eîs conimunicabit, salvo jure abba- 
tis et jure eorum quod habent et hactenus habuerunt in 
aliis tenementis allodii de Tieneslemont. Sane in omni- 
bas pertinentiis, quoeumque modo acquisitionis perve- 
iiireot ecclesîe de Tieneslemont, equa potestas ecclesie 
B. Johannis Evangeliste et ecclesie de Brokeroî in per- 
petuum erit. Âcta sunt bec anno Incarnationis Ghristi 
MGLXI; régnante Frederico imperatore. Horum testes 
sont Âlexander Major Leodiensis ecclesie prepositus et 
archidiaconus, Rainerus archidiaconus, Amalricus ar- 
chidiaconus, Bruno archidiaconus, Hubertus decanus, 
Drogo abbas de S. Jacobo, Gregorius abbas de Aine, 
liberi homines fiernerus de Stamecca, Engelramnus de 
Gebais.Walterus de Bars, ministriales Arnoldus de Hoio, 
Enstachius de Dommartin, Theodoricus de prato. 

Archives de TEtat à Mons, Cartulaire 
de ^abbaye de S, Denis, f. 35. 



N« 3. 

Acte par lequel Rodulphe, évêque de Liège, et S, Albert 
confirment y en 1189, la cession de l'église et des dîmes 
de JHrlemont faite au chapitre de S. Jean à Liège (1). 

In nomine S. et individue Trinitatis. Ëgo, Rodolphus 
Dei gratia sancte Leodiensis ecclesie humilis minister, 
et Albertus Ducis Lotharingie filius, archidiaconus et 
prepositus ecclesie B. Johannis Evangeliste, dilectis in 

(1) Celte pièce se trouve dans Mirœus 1, 190. Mais elle y fourmille 
de tant de fautes que nous croyons devoir la publier de nouveau. 
La même remarque est applicable à la pièce n^^ 5. 
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Ghristo ejusdem ecclesie canonicis tam presentibus quam 
futaris canonice constituendis in perpetuum. 

Effectuai justa postulantibus indulgere et vigor equi- 
tatîs et ordo exigît rationis, presertim cum petentium 
▼oluntatem et pietas adjuvat et ratio non relinquîtur. 
Eapropter, dilecti in Domino fratres, justis vestris pos- 
tnlationibus clementer annuentes, notum facimus omni- 
bus Ghristi fidelibus, et futurîs et presentibus, quod 
Godescalcus, pie recordationis ecclesie vestre sacerdôs 
canonicus, ecclesiam de Monte Tienes, sicut eam juste 
et canonice, tamquam dominus fundi, tam in personatu 
ecclesie ejusdem quam in décima et oblationibus fide- 
lium et in omnî jure quo ipsam possidebat, intuitu Dei 
et B. Johannis Evangeliste, pro sainte anime sue, eccle- 
sie vestre contulit ; ita quod de prefatis ecclesie proven- 
tibus Missam et iuminare unum singulis noctibus in 
oratorio B. Remigii, quod in ecclesia vestra sîtum est. 
et simiiiter unam Missam pro fidelibus defunctis quo- 
tidie capitulum fideliter provideret, et residuum fruc- 
tuum in usu fratrum in eCclesia vestra residentium, 
juxta portionem que unumquemque fratrum in refecto- 
rîo contingere débet, prout competens videretur, ratio- 
nabiliter dispensaret. 

Et decedente predîcte ecclesie persona, decanus B. 
Johannis, assensu capîtuli, personatum teneat, et in 
ecclesia Thenensi canonicorum ejusdem ecclesia prcpo- 
situs nominetur, et per discrètes sacerdotes, sicut insti- 
tutio exigit, ecclesie provideat, servata etiam ordina- 
tlone et stabilitate que circa canonicos ipsius ecclesie 
Thenensis est facta. 

Cum unus autem viam universe carnis faerit ingressus 
vel rationabiliter a canonicatu fuerit amotus, alius per 
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manum persone in eadem ccclesia instituatur, ut sic pia 
ordinatîone initiata semper vîgeat prebendarum stabili- 
tas. Si qui vero in eadem ecclesia fuerint ordinandi, in 
titulo B. Johannis, sopita omni contradictione, ordinandi 
conscribantur. 

Nos autem quod canonice^ et ad honorem Dei et B. Jo- 
bannis Evangeliste, et S. Bemigii, et nécessita tem tam 
vivorum quam in Christo dormientîum pie de ecclesia 
Thenensi vobis collatum est, approbantes, presentîs 
scrîpti patrocinio renovatum communimus. 

Et ne aliquis contra id venire, et prefatam traditio- 
nem ausu temerario infringere présumât, eam sigillo- 
rum nostrorum subtus appensa impressione roborantes, 
auctoritate Dei Omnipotentis et Filii et Spîritus S., et 
B. B. Pétri et Paulî apostolorum ejus, et Summi Pontî- 
ficis, et nostra, sub anathemate solemniter inhibemus; 
salvo per omnia archidiaconi jure et episcopi diecesalis 
canonica justitia. 

Renova\iini est hoc Leodii publiée A. Incarnationis 
Domînice 1189, indictione VII, Kalendis januarii, A. 
Ponlificatus D. démentis Pape XIV (1). 

HujusTei testes sunt Albertus Major prepositus et 
archidîaconus, Symo decanus, Gualterus scholasticus, 
Arnolphus Tungrensis prepositus, Petrus S. Pauli pre- 
positaSy Henricus de Donglebert, Daniel et Thomas 
canonici majoris ecclesie, Ebalus S. Pauli decanus, Hen- 
ricus S. Bartholomei decanus, Philippus Lovaniensis 
decanus, Magister Renerus, Godescalcus de Gonteyo, 



(1) Cette date doit encore être fautive. Nous croyons qu'il faut 
lire IIP. 
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Engelbertus de Orbeca, Engelbertus de Willenburgis et 

alii quâm plures. 

Archives de l^Etat à Liège, Cartulaires 
du chapitre de S. Jean, n®» 456 et 457, sec- 
tion F, case 6"»«. 



N» 4. 

Acte par lequel Henri /, duc de Brabant^ confère, en 1214, 
d l'église de Tirlemont la quatrième partie de la dime 
et le patronage de Visser^aeken. 

Henricus, Dei gratîa Dux Lotharingie, omnibus hoc 
scriptum intuentibus inperpetuum. Quia ea que memoria 
digna sunt litteris debent eternari , ideo presenti pagina 
notum facimus tam presentibus quain futuris, quod 
Henricus de Daleheini quartam partem décime de Viss- 
naken, quam ab heredibus iegitimis eonquisierat, in 
manus Dominorum ad opus ecclesie Thenensis reporta- 
vit. Idem vero Domini in presentia nostra constituti 
eamdem quartam partem una cum jure patronatus in 
manus nostras ad opus ecclesie Thenensis resignarunt. 
Et nos eamdem partem décime cum jure patronatus se- 
pedicte ecclesie Thenensi in eleemosynam contulimus 
perpétue possidendam. Ut autem hoc factum perpetuam 
habeat firmitatem, presentem paginam sigillé nostro 
munitam conscribi fecimiis in ipsius facti testimonîuni . 
presentibus multis clerîcis et laycis nostris hominibus. 
Datum Thenis Anno Domini MGGXIIII. 

Archives de S. Germain, 
Cttrtukûre,î, 46 V«. 
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Acte par lequel le même prince fonde, en i 221 , de nouvelles 
prébendes au chapitre de Tirlemont, 

Henricus, Dei gratia Dux Lotharingie, omnibus hoc 
scriptum videntibus salutem. Sciatis quod nos, ad pre- 
bendas faciendas Thenis in ecclesia B. Germani pro 
salute predecessorum successorumque nostrorura et pro 
nostre anime salute ; contulimus in eleemosynam eidem 
ecclesie XII bonuaria paludis, quod tenemus juxta Wals- 
berghe, et decimam de tota palude quam primum ad 
prata vel quecumque commoda fuerit conversa, scilicet 
de octogînta et tribus bonuariis que ibidem tenemus, et 
adhuc tria terre bonuaria juxta Bos sita. Et ut hec elee- 
iiiosyna cunctis temporibus ipsi ecclesie sit stabilis et 
rata, presens scriptum sigillo nostro sîgillatum tradimus 
in testimonium. Testes Gocewinus de Gocencourt, A. de 
Walehem decanus Thenensis, scolasticus de Thenis, 
R. de Hoxeem notarius et alii quam plures. Datum Aquis 
anno MCCXXl. 

Archives de S. Germain, Cartulaire, Ibid. 



Privilèges accordés^ en 1225, par le magistrat de Tirlemont 
au chapitre de S. Germain, 

Venerabilibus et nobis in Ghristo dilectis Dominis De- 
cano et canonicis totique collegio ecclesise S. Germani 
nostri oppidi Thenismonffensis salutem et de bono in 
melius semper proficere. Nos scabini juratique consules 
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ac totâ civitas ejusdem loci, annaimus corde sineero. 
Cum igitur promotione illustris principis Domini Heu- 
rici Ducis ac nostra, ecclesia vestra de parochialî in 
coilegiatam sit erecta et noviter instituta, qui quidem 
dux de suis largiter ad hoc tribuit; sic et nos pro nobis 
ac nostris successoribus et sequacibus cupientes esse 
participes omnium bonorum per vos ac vestros succès- 
sores fiendorum, recipimus vos sub nostris tutela et 
defensione, ac in honorem Dei ac BB. Germani confes- 
soris ac divini cultùs augmentum, promittimus vos et 
successores vestros ac sequaces, unumque quemiibet 
cam omnibus, domo, familiâ et rébus vestris, ab omni 
tallià, exactione, achseziis et aliis omnibus et singulis 
gravaminibus et incommodis contra quemcumque, quan- 
tum in nobis est, prseservare^ necnon et contra quem- 
cunque contra vos calangiam, lîtem seu qusestionem 
propter prsemissa movere volentem, vos defendere. Et 
quoad hujusmodi defensionem nostris etiam custibus et 
expensis, ne divinus cuitus in ipsâ ecclesia diminualur, 
assîstere, cum prout edocti sumus de jure scripto^ libçri 
a talibus et consimilibus esse debeatis. 

Et insuper in divini çultùs augmentum et cantoriœ 
ampliorem promotionem, promittimus, quantum in no- 
bis est, quod non patiemur aliquatenus in aliquâ eccle- 
siarum seu capellaniarum sub districtu nostro consisten- 
tium légère aut cantari, quod esse posset in prsejudicium 
vestrse ecclesise, nostrae matricis. 

Sic et in Scholastriœ promotionem non patiemur ali- 
quatenus observari, teneri seu régi aliquas scholas mas- 
culini sexùs infra districtum nostrum prœlibatum, nisi 
saltem bas, quas scholasticus vesler, una vobiscum, 
duxerit ordinandas. 
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Pariformiter et io castodiae promotion em non patîe* 
mar pulsari in aliquâ ecclesiarum seu capellaniarum 
prsedictaruniy quod sît aut redundare possit in praejudi- 
cium et gravamen ecclesiae vesfrae et nostrse matricis, 
ac divinorum ejusdem celebrationem. 

Praeterea ob honorem et iaudem Dei suaeque gioriosae 
Genitricis Virginis Mariae, ac BB. Confessons Germani, 
Patroni nostri, divinique cultùs augnientum , omnes 
franchisîani, libertatem et jurisdictionem, quas vos et 
sioguli vestrûiu , tam qaoad bona et res vestras, qaam 
subditos, et familiani vestros habere debetis, et secan- 
dum Deum, jus scriptum, ac secundum usum et consue^ 
tudinem ecciesiarum Leodiensium babere tenemini, 
illos, iilas et illa vobis illaesos, iilsesas et illaesa, in 
quantum nobis possibile fuerit, bonà fide^ pro nobis et 
nostris successoribus perpetuis temporibus^ omnibusque 
dolo et cavillatione eessantibus, conservare promitti- 
mus, ac pro iliis conservandîs vobis assistere absque 
fictione curabimus. 

Nolumus tamen propter praemissa, quod vos vei sub- 
diti vestri, quinam sunt^ aut pro fuluris erunt, ausu 
aliquo temerario aliquas marçhandias aut opéra seu 
merchimonia presbyteris et spiritualibus illicita, inhî- 
bita et iuconvenientia, attemptetis seu attemptent, nisi 
saltem ea quae conveniunt pro vestris domibus et fami- 
liis tenendis, fovendis, conservandis, nutriendis et ves* 
tiendis, omni pravâ, indirectâ et frivolâ machinatione et 
excogitatione seclusà. 

Si autein, quod absît, contrarium praemissorum per 
nos aut nostros successores atfentatum fuerit quovis 
modo^ restitutioni expensarum proinde fiendarum ex 
tune volumus subjacere. 
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£t qoia prsemissa omuia et singula rata, grala et firma 
habere et conservare yolumus perpetais temporibus in 
fotarum, sigillufti oppidi nostri majus praesentibiis lit- 
teris duximus ia robur prsemissorum appendendum. 

Anno Domini millesimo ducentesimo vigesimo quinto, 
vigesimâ prima die mensis decembris, horà primarum. 

Coliatione factâ cum originali registro vel registro 
antiquo compétente capituio S. Germani Thenis, concor- 
dantiam de verbo ad verbum ettestor. Hâc XV^ septeni- 
brisXVPetXLV, J.Velthaen, publicosnotarius, A. 1645. 

Archives de S. GermaiD, 
Registre n° 3. 



N« 7. 

Sentence rendue, vers 4226, par V officiai de l'évêque de 
Liège en faveur du chapitre de Tirlemont. 

Officialis Domini Leodiensis episcopi viris discretis 
H« prepositOy R. cantori et G. scolastico Lovaniensibus 
salutem in vero salutari. Cum causa que vertebatur intet 
ecclesiam Thenensem ex una parte et Henricum militem 
et uzorem ejus de Vesnake ex altéra super décima de 
Vesnake, ecclesia Thenensis predicta décima se spolia- 
lam allegavit, instanter petens sibi fieri décime cum 
fiructibus ablatis restitutionem ; cum autem super pos- 
sessione et spolia tione lis fuisset cum parti bus contes- 
tata, testes ex parte ecclesie recepti fuerunt et diligenter 
ezaminati. Publicatione vero facta diem partibus assi- 
gnavimus ad dîsputandum. Cum autem utrinque esset 
renuntiatum allegationibus, diem partibus ad audien- 
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dam sententiam assignavimus. Et cum assignata die 
nobis tam per attestationes quam per cartam ducis li- 
braret de causa, nos partes ad pacem itionuimus et pro 
bono pacîs sententiam distulimus, iterato diem partibas 
ad audiendam sententiam diifinitivam assignantes. Qaia 
T«ro pax intervenire non potuit, obmittere non potuimns 
quin tandem ad sententiam procederemus. Consideratis 
igitur attestationibus et considerata gravitate testium et 
inspectis instrumentis Ducis et ecciesie, nobis constitit 
evidenter ecclesiam Thenensem predictam decimam 
possedisse et ipsam a prenominato Henrico et uxore ejus 
de predicta décima fuisse violenter ejectam. Ea propter 
nos Dominum habentes pro oculis et justitiam sequen- 
tes, de consilio jurisperitorum. predicte décime posses- 
sionem cum fructibus inde perceptis ecciesie adjudi- 
cavimus. Inde est quod executionem sententie vobis 
eommittimus, auctoritate Domini Episcopi et nostra 
districte'precipientes quatenus predictam ecclesiam sua 
possessione pacifiée gaudere faciatis; predictum vero 
militem et uxorem ejus moneatis quod de possessione 
décime se de cetero non intermittant et usque ad vigi- 
liam Pentecostes ablata restituant. Quod si non fecerint, 
vos ex tune ipsos excommunicatos et ab omnibus arctius 
evitandos publiée denuntietis. Quod si omnes bis exe- 
quendis interesse non poteritis, duo vestrnm ea nichilo- 
minus exequantur. 

Archives de S. Germain, 
Cartulaire, f. 46. 
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N» 8. 

Bref accordé^ le 9 mai 4226, par le pape Honorius II J 
au chapitre de TirlemonU 

Honorius episcopus, servus servorum Dei, dilectls filiis 
decano et capitalo ecclesie S. Germani de Thenis salu- 
tem et apostolicam benedictionem. Gum a nobis petitar 
qiiod justam est et honestum, tam vigor equitatis quam 
ordo exigit rationis ut id per solicitudinem officiî nostri 
ad debitum perducatur effeetum. Eapropter, dilecti in 
Domino filii, vestris justis postulationibus grato concur- 
rentes assensu. personas vestras et locum, in quo Do- 
mino estis obsequio mancipati, cum omnibus bonis que 
in presentiarum rationabiliter possidet, aut in futnrum 
justis modis prestante Domino poterit adipisci, sub 
fi. Pétri et nostra protectione suscipimus. Specialiter 
autem jus patronatus ecclesie S. Pétri de Vescenaco, 
necnon terras, possessîones, redditus, prata et alia bona 
vestra sîcut ea omnia juste, canonice ac pacipce obtine- 
tis, vobis et per vos ecclesie vestre auctoritate apostolica 
con6rmamu$ et presentis scripti patrocinio communi*- 
mus. Nulli ergo omnino hominum licet banc paginam 
irestre protectionis et confirmationis infringere vel ei 
ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attemptare 
presumpserit, indignationem Omnipotentis Dei et B. B. 
Pétri et Paulî Âpostoiorum ejus se noverit incursurum. 
Datum Lateranis VII Idibus Maji, Pontificatus nostri anno 
decimo. 

Archives de S. Germain, 
Cartulmre, Ibid. 
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N° 9. 

Acte par lequel Robert de Torote, évêque de Liège, parta- 
gea, en i 243, la ville de Tirlemont en deux paroisses. 

Robertus, Dei gratia Leodiensis episcopus, universis 
Ghristi fidelibus ad quos littere présentes pervenerint 
salutem in Domino. Cum post mortem Henrici de Rello- 
monte, quondam investit! ecclesie de Tielemont, dicta 
eeclesia vacaret, decanus et eapitulum S. Johannis m 
Leodio ad eamdem ecclesiam vacantem Balduinum de- 
canum Thenensem, prout ad eos pertinere dicebant, loci 
arcbidiacono presentarunt. Abbas vero S. Dionysii in 
Brocoia Fastraidum de Harveigh ad eamdem ecclesiam 
Thenensem, prout ad ipsum pertinere dicebat, eidem 
arcbidiacono presentavit; cumque inter eosdem Baldui- 
num et Fastraidum, ut dictum est, presentatos, super 
eadem eeclesia coram dicto arcbidiacono fuisset aliquan- 
diu litigatum, post diversos tractatus habites tam inter 
patronos qi^am presentatos predictos : Nos attendentes 
ecclesie ejusdem populi multitudinem, cujus cure boneri 
persona una vix posse sufiScere crederetur, et eamdem 
ecclesiam in tantis temporalibus proventibus habundare, 
quod de ipsius proventibus duobus investitis competen- 
ter provideri valeat et habunde ; attendentes etiam ex 
alterna collatione dictorum patronorum lites et discor- 
dias sepius suboriri : de consensu Decani et majoris e^ 
sanioris partis capituli S. Johannis in Leodio, et abbatis 
et conventus S. Dionysii in Brocoia, et B. et F. presen - 
tatorum predictorum qui ordinationi nostre se suppo* 
suerunt de predictis; ad honorem Dei et divini cultus 
ampliationem, propter animarum utilitatem, ordinamus 
quod in eadem eeclesia Thenensi duo de cetero habean- 
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tur investit!. Et nos investituram ipsam divîdimus. Quo- 
rum investitorum uterque dimîdie partis parochie per 
regiones dividende curam geret animarum in posterum. 
In ceteris autem omnibus, tam videlicet in onere por- 
tando quam pereipiendo emolumento, equales erunt per 
omnia et omnes proventus ad investituram speetantes 
equaiiter inter se divident et uterqoe eorum parochia- 
norum sibi deputandorum curam et sollicitudinem habe- 
bit, ac nobis et archidiacono de nostris juribus rationem 
dabit. Quarum investiturarum una ad decanum et capi- 
tulum S. Johannis in Leodio, ad quam B. predictus ab 
ipsis, ut predictn.m est, presentatus, per loci archidia- 
conum recipietur; alia ad coUationem abbatis S. Dio- 
nysii predîcti, ut predictum est, ab ipso abbate pre- 
sentatus^ a loci archidiacono recipietur, in perpetuum 
pertinebît. Decedente autem investito ab ecclesîa S. Jo- 
hannis presentato vel ipsius investitura alio modo va- 
cante, ipsa ecclesia alium presentabit loci archidiacono, 
irrequisito dicto abbate, et hoc faciet jure suo perpetuo. 
Decedente simîliter investito a dicto abbate S. Dionysii 
presentato vel alio modo ipsius investitura vacante, 
abbas S. Dionysii alium presentabit loci archidiacono, 
irrequisita ecclesia S. Johannis predicta et hoc faciet 
jure suo perpetuo. Vicarîe vero sive plebanatus collatio, 
quam Balduinus decanns in ecclesia Thenensi ad presens 
tenet ad investitum ab ecclesia S. Johannis presentatum, 
cujus erit vîcarius; alterîus vero vicarie seu plebanatus 
collatio, quam in ecclesia Thenensi predicta ad presens 
tenet Walterus presbyter, ad investitum ab abbate 
S. Dionysii presentatum, cujus erit vicarius, in perpe- 
tuum pertînebit. Dicti vero investiti et eorum successo- 
res ad continuam et perpetuam residentîam in Thenis 
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tenebuntur. Alia vero bénéficia quorum collationes ad 
investi turam spectant^ vicissim confèrent investiti, ita 
ut unus unum conférât et aiter alterum alternatim, et 
ita de cetero predictorum beneficiorum collationes pro- 
cèdent successive, ita tamen quod coUatio prébende 
primo in ipsa ecclesia Tbenensi vacature, duobus ple- 
banatibus exceptis, de quorum collatione superius eau- 
tum est^ ad investitum ab abbate S. Dionysii presentatum 
pertinebit. Ut bec autem nostra ordinatio firma sit, sta- 
bilis et perpétua, et ne in posterum super presentibus 
questio oriatur, présentes litteras sigilli nostri appen- 
sione fecimus roborari. Acta sunt bec anno Dominî mil- 
lésime ducentesimo quadragesimo tertio, feria sexta ante 
Omnium Santorum. 

Ibid., f. 75 vo. 



N*^ 10. 

Privilèges accordés^ le ii février 1249, par le pape Inno- 
cent IV au chapitre de Tirlemont. 

Innocentius Episcopus, servus servorum Dei, dilectis 
filiis decano et capitulo ecclesie Tbenensis, Leodiensis 
diocesis, salutem et apostolicam benedictionem. Quo- 
tiens a nobis petitur quod divine laudi convenire dinos- 
cîtur, animo nos decet libenti concedere ac piis votis 
petentium favorem impertiri. Attendentes igitur dignum 
vos ducere Invisibilem Deum Patrem Omnipotentem, 
unicumque Filium suum Dominum nostrum Jhesum 
Xristum cum Spiritu Sancto, non soluni toto cordis ac 
mentis affectu, verum etiam vocis ministerio personare. 
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ac per hoc sincère vestre devotionis obtentu volentes 
ecclesiain vestram per vos quibusdam divine laudis 
«iecorare preconiis, que in Dei ecclesiîs certis temporibus 
subticentur^ ut in Annuntiationis et Purificationis B. Vir • 
ginis ac S. Nicholai festivitatibus, quocumque celebren- 
tur tempore liceat vobis ipsa in ecclesia Gloria in excelsis 
Deo^ Ut missa est. Te Deum laudamus in divinis ofBciis 
cantare solemniter, auctoritate vobis presentium indul- 
gemus. NuUi ergo omnino hominum liceat hanc paginam 
nostre concessionis infringere vel ei ausu temerario 
contraire. Si quis autem boc attemptare presumpserit, 
indignationem Omnipotentis Dei et B. B. Pétri et Pauli 
apostolorum ejus se noverit incursurum. Datum Lug- 
doni III Idibus Februarii, Pontificatus nostri anno 
quinto. 

Ibid., f. 5i v«. 



Acte par lequel les deux curés de S. Germain se dessaisissent, 
en 1250, en faveur de l'abbé de Villers^ du droit de pour- 
voir de prêtres le béguinage de Tirlemont* 

Universis Ghristi fidelibus présentes litteras inspectu- 
ris Balduinus et Nicholaus investiti Thenensis ecclesie 
in Eo cujus essentia non novit preteritum vel futurum. 
Cum de nostra et plebanorum Thenensium licentia et 
consensu Beghine Thenenses cappellam et curiam sibi 
ad commanendum In ioco dicto prope novum pontem in 
Thenis edificaverunt : nos S. Spiritus lege ducti et pro- 
borum virorum usi consilio, ne quid litis et discordie 
inter nos ex una parte et ipsas ex altéra in posterum 
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oriatur, cessantibus conditionibus et consuetudinibus 
hactenus habîtîs , mediantîbus viris venerandis Magistro 
G. decano Trajeclensi et magistro R. canonico Tongrensi 
ad ipsarum petitionem, compositioneni cum eis etstata- 
tum înivimus sub hoc fornia, videlicet quod eedem 
Beghine in propria cappella deputatos haberent cap- 
pellanos seu sacerdotes. Ac per hoc licitum erit eisdeni 
sacerdotibus omnes oblationes ad manus suas venientes 
in augmentum beneficiorum suorum libère recîpere ac 
etîam retinere; dictis quoque Beghinabus apud se suos 
mortuos sepelire. Preterea ne disciplina religionis earum 
per ministres inutiles veniat in contemptum, concéda- 
mus quatenus diligentia abbatîs Villariensis cistercien- 
sis Ordinis, Leodiensis dyocesis, sacerdotes idoneos eligat 
ibidem servientes per manus nostras in beneficîi sui 
ministerio sine difficullate sive temporaliter sive perpe- 
tualiter instituendos, qui confessiones audiant, ecclesias- 
tica sacramenta ministrent, et cetera que requiril 
solicitudo pastoralis exerceant. Sigillis itaque nostris 
presentem paginam communitam supradictis contulimus 
Beghinabus ad perpetuam firmitatem et memorîam pre- 
missorum. Datum Thenis anno Domini MGG quinqua- 
gesimo. 

Archives de Tarchevêché à Malines. . 



Acte du 29 novembre i257 en faveur du chanoine-chantre 
de Tirlemont. 

Unîversis présentes litteras inspecturis Balduinus et 
Nycholaus învestiti totumque capitulum Thenense, vil- 
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licus et scabîni ejusdem locî salatem et scire yeritatem. 
Noveril universitas vestra , quod c«m Petrus qaondam 
combitor Thenensis et Assella uxor sua nullos habentes 
libero5^ decembonnaria tam prati quam terre arabilîs, 
jacentia prope Yserna apud Gherendale et in Vosbol et 
în Grimda et Autegarden, ad cantoriam ecclesîe Thenen- 
sis, sani mente et corpore, în eleemosynam contulerunt, 
et eamdem elsdem bonis dotaverunt, sibî usumfructum 
în illis quoad viverent reservantes. Ipsis Petro et Assella 
predictis vîam universe carnis ingressîs, heredes eorum 
dicta bona împugnare ceperunt, dicentes îlla non ob- 
stante eleemosyna predicta ad eos jure heredîtarîo per- 
tinere. Petrus vero canlor, ad quem ratîone cantorîe 
dicta bona spectabant , metuens quod se contra dictos 
heredes Pétri et Asselle, tam propter eorum potentias 
quam divîtias, defendere non yaleret, ne ad nihilum 
redigi posset dicta cantorîa, de prudentum virorum 
consilio, videlicet viri venerabilis Magistri G. Arcbidîa* 
conî Leodiensis, provisorîs Domini Leodiensis Electî în 
spîritualibus et Domini H. de Pertris canonici majoris 
ecclesîe in Leodio, et de cous^ensu omnium nostrum, 
predicta X bonnarîa domino Henrico dicto Panhus^ qui 
major et proximîor fuit heredum Pétri et Asselle supra- 
dictorum, ad perpetuum et beredîtarium trecensum 
concessit pro triginta modiis siliginis mixte, dicte Weys- 
sine, et XII solidis Lovaniensibus in festo B. Andrée cum 
mensura Thenensi ipsi cantori vel suo procuratori sîve 
ejusdem successorî annîs singulis persolTendîs, îta quod 
îpse fructarîus sîve suî heredes nec in presenti nec in 
future de promissis bonis aliquid habebunt alienandi 
potestatem et îpse Henricus Panhus quamdîu vîvet et 
successores suî post ipsius decessum de trecensu dicto 

15 
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cantori sive suo saccessori solvendo fidejussores annis 
singulis renovabunt. Insuper dictus Panhus promisit fide 
corporalî ab ipso prestita quod dicta bona non deterio- 
rare nec alienare, sed meliorare debeat, et cantoriam 
tueri in dîctis bonis et defendere tam ab heredibus dictis 
Pétri et Asselle qaam ab aliis dictam cantoriam volenti- 
bus impugnare, ita quod dicte cantorie I)ona sepe dicta 
rafa et inconvulsain perpetuum libère remanebunt, hoc 
excepto, quod ipso Petro cantore viam universe carnis 
ingresso, dictus dominus Henricus Panhus ac ejus suc- 
cessores solvent unum modium siliginis mixte , que 
dicitur Weyssinc, clericis qui intererunt anniversario 
ipsius Pétri, et unum mense S. Spiritus, de quo panes 
fieri debent annis singulis in ipsius anniversario distri- 
buendi, et hos duos modios ipse Petrus cantor antequam 
bec littera fuisset confecta, ad duo bonnaria jacentia 
super Gherendale assignaverat recipiendos, sicut in lit- 
teris super hoc confectis plenius continetur. Item pre- 
missis adjectum est, quod si treconsum dictum tempore 
statuto dicto cantori vel suo successori non solveret et 
fidejussores annis singulis negligeret renovare, et dic- 
tam cantoriam ab injuriis defendere, ipse et sui heredes 
in perpetuum cédant dictis bonis nec de eîs sibi poterunt 
ac debebunt in posterum vendicare. Post decessum au- 
tem dicti fructarii , videlicet Domini Henrici Panhus, 
heredes qui succedunt ei in trecensu dictorum bonorum, 
promittent fide data corporalî cantori sive suo successori 
se omnes promisses articulos inviolabiliter observare. 
Ut hec rata permaneant et in perpetuum inviolabiliter 
observentur, ad petitionem partium, videlicet dicti can- 
tons et Domini Henrici Panhus, et prudentum virorum 
consilio, présentes litteras sigillorum nostrorum robo- 
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ravimus munimento. Datum et actum in vigilia B. An- 
drée anno Domini MGGLVII. 

Archives de S. Germain^ 
Cartulaire, f. 40 v». 



N*» 43. 

Acte du 6 juillet 1:273, concernant le patronage de Véglise 
de Grimde. 

Universis etc. Fr. Johannes abbas et conventus ecclesie 
Helencinensis salutem et orationes. Noveritis univers! 
quod nos ex una parte et Reinerus de Malevia ex altéra 
super jure patronatus ecclesie de Grimde, de consilio 
bonorum, taies inivimus conventiones, quod ipse Rei- 
nerus, sciiicet post decessum investit! qui nunc est in 
ecciesia de Grimde vel quam cito ipsam ecclesiam vacare 
contigerit, quod ipse Reinerus présentation! a nobis facte 
de dîcto investito ad dictam ecclesiam suum prebebit 
assensum, duabus vicibus successive una post aliam ad 
dictam ecclesiam in solidum sine nostra contradictione 
presentabit. Et post hec nos abbas et conventus predicti 
in solidum una vice et ipse Reinerus et su! heredes alia 
vice simiiiter vicissim in solidum in perpetuum ad dic- 
tam ecclesiam presentabimus. In cujus rei testimonium 
sigilla nostra litteris presentibus sunt ,appensa. Et ego 
R. de Malevia in testimonium et conventiones premissas 
me et meos promitto servaturos. Sigillum meum perpe- 
tuum litteris presentibus duxi apponendum. Datom 
A. Domini MGCLXXIII in octava Apostolorum Pétri et 
Pauli. 

Archives du royaume, CartukUre 

de l'abbaye d'Heylissem , ff. 100 

et 138 v°. 
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N« 44. 

Acte par lequel Thibaud de Bar^ évéque de Liège, incor- 
pore^ en i'^O^y au chapitre de S. Jean dans cette ville 
Vune des deux places de curé à Tirlemont. 

Theobâldus Dei gratia Leodiensîs episcopus universls 
présentes lîtteras înspecturis salutem. Eunucho de Spa- 
nehem leodiensis archîdiaconus, necnon decanus et ca- 
pitulum ecclesie S. Joannis Leodiensis unanimiter 
consenserunt, quod nos personatum Thenensem cum 
omnibus suis juribus et pertinentiis vacantem, ad pre- 
sens hoc spectantem ad collationem seu presentationem 
dictorum decani et capitulî , uniremus et incorporemas 
ecclesie S. Joannis predicte^ ita quod fructus, redditus 
et proventus istius distribuerentur in perpetuum cano- 
nicis qui in eadem ecclesia horis quotidianis pariter et 
nocturnis intererunt; collatio vero duodecim prebenda- 
rum in ecclesia Thenensi^ pro ea parte pro qua ad per- 
sonam dicti personatus pertinere consuevit ad dictum 
archidiaconum, decanum et capîtulum vicissim in per- 
petuum pertineret, petieruntque dicti decanus et capî- 
tulum a nobis bujusmodi unionem et incorporationem 
fieri, pretendentes causam banc, videllcet quod persona 
dicti personatus ecclesiam Thenensem oflSciare de con- 
suetudine non tenetur. Nos vero eorum precibus favora- 
bilîter inclinatl, quia premissa cognovimus esce vera, 
dictum personatum cum omnibus suis juribus et perti- 
nentiis incorporamus et unimus ecclesie S. Joannis 
predicle, ita quod ipsius redditus^ fructus et proventus 
distribuantur in perpetuum inter canonicos dicte eccle- 
sie, qui horis divinis pariter et nocturnis in eadem 
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ecclesia in perpetuum intererunt, collatio vero preben- 
darum, quam persona dicti personatus conferre con- 
suevît, ad dictuni archidiacoDum et successores sûos 
archidiaconos, îd recompensationem juris admîttendi 
et instituendi personam hujusmodi, quod dicto archi- 
diacono competebat quodque per banc incorpora tionem 
sublatum est, necnon ad dictos decanum et capituluni 
vicissim de cetero pertinebit , salva tamen vicissîtudine 
que fuit ab antiquo inter personam dicti personatus et 
investitum dicte ecclesie Tbenensis in collatîone hujus- 
modi prebendaruin, prima coUatione que competeret 
îpsi persone seu dictis decano et capitulo, ad dictum 
archidîaconum pertinente. Quod quidem jus conferendi, 
ut evidentius et clarius appareat, sic procedet : Post- 
quam investitus unius prebendam contulerit , sua vice 
cbnferet etiam consequenter archidiaconus: tertiam die- 
tus investitus et quartam decanus et capitulum supra 
dicti, et sic deinceps; et $i dictus investitus ultimo 
dictam contulit prebendam, conferet primam vacaturam 
dictus archidiaconus, secundam ipse investitus^ tertiam 
dicti decanus et capitulum, quartam vero ipse investitus, 
et deinceps in perpetuum temporibus successivis, cum 
nostre necnon dictorum archidiaconi, decani et capituli 
fuerit intentionis, quominus dicto investito ad quem 
spectare consuevit collatio hujusmodi prebendarum, 
una cum dicto persona vicissim, in collatione prebenda- 
rum ipsarum per hanc unionem seu incorporationem 
aliquod prejudicium generetur. In hujus rei testimonium 
sigillum nostrum presentibus litteris duximus apponen- 
dum,una cum sigillé archidiaconi, decani et capituli pre- 
dictorum... Datum ànno Domini millésime trecentesima 
quinto sabbato ante festum B. Magdalene mense julio. 
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N« 15. 

Acte par lequel r archidiacre de Liège déclare^ en 4508, 
que le chapitre de Tirlemont a le droit de correction des 
prêtres bénéficiers et celui d'agréation et d'institution 
aux bénéfices, 

Uoîversis présentes litteras vîsuris Eunucho de Spa- 
nehem, Dei gratîa Leodiensis archîdiaconus, veritatis 
notitiam cum salute. Noverint univers! litteras présentes 
visuri et audituri, quod nos omnibus rite actis in negotio 
inquîsitionis facte de mandate nostro^ ad instantiam 
fîenricî Panhus capellani S. Marie juxta Triscum, Joan- 
nis de Hoxem capellani S. Miehaelis in ecclesia Thenensi 
ac Reyneri capellani capelle de Poêle in Trisco Thenensi, 
de quo negotio in litteris precedentibus, quibus he lit- 
tere nostre présentes infixe sunt, fit mentio, secundum 
quod in actis supra dictam inquisitîonem et in eadem 
confectis continetur, pronuÀtiamus sufficienter esse pro- 
batum dictos Henricum, Joannem et Reinerum capellanos 
esse et fuisse de correctione decani et capituli ecclesia 
Thenensis, et quod admissio et institutio suorum bene- 
ficiorum ad dictos decanum et capitulum pertinent et 
pertinere consueverunt, et ipsos fuisse admisses et insti- 
tutos ad dicta sua bénéficia per dictos decanum et capi- 
tulum et quod aliquam subventionem nobis ratione 
suorum beneficiorum dictorum nec sui precessores in 
dictis suis beneficiis solverunt. In quorum testimonium 
litteris presentibus majus (sigillum) curie nostre duxi- 
raus apponendum. Datum anno Domini MCGG octavo 
feria quarta post Sacramenti festum. 
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N'» 16. 

Déclaration du clergé de Tirlemont^ faite, le 24 mar« 4551, 
sur les droits respectifs du chapitre de S. Jean à Liège 
et l'abbaye de S. Denis en Broqueroie à l'égard des 
églises et des chapelles de Tirlemont. 

In Domine Domini^ Amen. Universis presens publicum 
instrumentum visurîs et audituris eapitulum Leodiense 
salutem in Ghristo, et ea agere que Deo et angelis pla- 
ceant in excelsis. Noverit unîversitas vestra, quod A. 
Dominice Nativîtatis millesimo trecentesimo quinqua- 
gesimo primo , indictione quarta , mensis Martii die 
vigesima quarta Pontificatus SS. in Ghristo Patris et 
Domini, Domini démentis divina Providenlia Papesexti 
dnno nono , coram venerabilibus Dominis decano et 
capitulo ecclesie S. Joannis Evangeliste Leodiensis, ca- 
pitulo propter hoc indicto, in presentia fideiis nostrî 
Lamberti dieti de Golumna imperiali auctoritate pubiici, 
et curie Leodiensis nostreque curie notarii ad hoc a 
nobis specialiter deputati, per litteras hic annexas, sibi 
a nobis concessas, ac testium subscriptorum ad hoc spe- 
cialiter vocatorum et rogatorum, propter hoc specialiter 
constituti discreti et honesti viri Domini Henricus Menne 
decanus ecclesie S. Germani Thenensis, Leodiensis dio- 
cesîs, Walterus scholasticus , Franco et Henricus de 
Rieerlarte plebani ecclesie predicte S. Germani, eapitu- 
lum, ut dicebant, sue ecclesie jam dicte facientes in hoc 
casu, matura deliberatione prehabita, recognoverunt et 
confessi fuerunt, quod decanus et eapitulum ecclesie 
S. Joannis antedicte erant et sunt, una cum religioso 
viro Domino abbate S. Dionysii in Brockeya veri patron! 
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dicte ecclesie S. Germani Thenensis, qaodque dicti de- 
canus et capituluin ecclesie S. Joannis Leodiensis et 
dîctus abbas ab antique et a tempore ac per tempus, 
Videlicet ab anno Dominîce Nativitatis millesimo diicen- 
tesimo quadragesimo tertio, feria sexta ante festùm 
omnium Sanctorum, dum Rev. in Ghristo Pater et Do- 
minus Robertus , episcopus Leodiensis j investituràm 
dicte ecclesie S. Germani, que una ante dicta tempora 
esse assueverat, in duas divisit, conferre consueverunt 
et contulerunt duas personatus seu duas investituras qui 
seu que tune et ante annos quadraginta proxime prete- 
ritos in dicta ecclesia S. Germani consistebant, et quod 
tempore bone memorie Domini Theobaldi de Yarro Leo- 
diensis episcopi alterum dictorum personatuum sea 
ilivestiturarum, videlicet ille personatus seu investitura, 
qui seu que ad dictorum decani et capituli S. Joannis 
presentationem spectare cousue verat, fuit unitus et in- 
corporatus seu unita et incorporata, et adhuc esset et 
persistit unitus et incorporatus, seu unita et incorporata 
dicte ecclesie S. Joannis. 

Item recognoverunt et confessi fuerunt, ut supra, 
dictos decanum et capitulum ecclesie S. Joannis Leo- 
diensis, ratione dicte incorporationis et non alias, una 
cum investito qui nunc est et qui tempore erit ecclesie 
prediete S. Germani Thenensis, veros esse patronos om- 
nium âltarium et cappellaniarum perpetuarum existen- 
tium tam in ecclesia S. Germani predicta, quam in 
ecclesia de Avrendore ac in omnibus capellis in dictarum 
eeclesiarum parochiis fundatis, uti in capeila veteri juxta 
côncestam, B. Marie in Poêle, S. Jacobi, veteris hospita- 
lis, novi hospitalis et Bogardorum, excepta ecclesia 
Beghinarum de qua nihil ad ipsos decanum et capitu- 
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iam ecclesie S. Germani Thenensis, cum institutio pres- 
byterorum ejusdem ecclesie Beghinarum ad ipsos per- 
tinere minime dignoscatur. 

Item recognoverunt, ut supra, et confessi fuerunt 
quod in dicta ecclesia S. Germani et in ecclesia de Avren- 
doren ac in omnibus capellis predictis infra predictas 
parochias constructis vel aliis construendis , nuUum 
beneficium potest de novo creari vel altare de novo 
fundari absque consensu obtento dictorum decani et 
eapituli ecclesie S. Joannis Leodiensîs vel alterius in hoc 
Gonsentieiitis nomine ipsorum potestatem sufficientem 
habentis, et hoc tantum ratiône predicte incorporationis 
et non alias, quod ipsi decanus et capitulum ecclesie 
S. Germani Thenensis non debent neque possunt nec 
etiam intendunt aliquem admittere ad aliquod benefi- 
eium etiam de novo creatum, vel in futurum creandum 
in dictis ecclesiis S. Germani et de Âvrendoren seu in 
dictis capellis, nisi prius super hujusmodi creatione 
interfuerit consensus hujusmodi Dominorum decani et 
eapituli S. Joannis Leodiensis, ac etiam dicti investiti 
$eu sui successorum investiti dicte ecclesie S. Germani 
oompatroni sui. 

Item recognoverunt ut supra et confessi fuerunt quod 
coUatio canonicatuum et prebendarum, tam simplicium 
quam illorum qui dignitates vel officia sibi habent an- 
nexa in dicta ecclesia S. Germani, spectat ad dictum 
investitum pro medietate una vel vicissim seu divisim, 
et pro alia medietate ad dictos decanum et capitulum 
ecclesie S. Joannis Leodiensis et ad archidiaconum loci 
secundum formam et vicissitudinem in litteris supra 
dictis unione et incorpora tione supra dicti personatus 
confeetis, ut dicitur, plenius contentas. 
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Et cum Gilbertus sellator de Thenisnionte ad unam 
capellaniam quam de suis bonis noviter detînuerat in 
dicta ecclesia S. Germani Thenensis presentasset dictum 
Henricum de Berverie presbyterum, quem ipsî decanus 
et capitulum S. Germani ad illam de facto admiserant 
et instituerant^ jam dictis decano et capitulo ecclesie 
S. Joannis Leodiensis insciis et ignorantibus, et id quam 
cito ad eorum notitiam pervenit, contradicentibus iis- 
dem, decanus et capitulum S. Germani Thenensis reco- 
gnoverunt et confessi sunt ibidem, quod boc ignorando 
fecerant, dictamque coliationem, presentationèm, insti- 
tutionem et admissionem cum omni earum effectu peni«- 
tus illico retractaverunt et revocarunt, effectusque nul- 
lius esse voluerunt. Quam ignorantiam dicti decanus et 
capitulum ecclesie S. Joannis Evangeliste Leodiensis 
eisdem confitentibus ex gratia remiserunt, dictamque 
capellaniam conferentes, una cum investito supradicto 
S. Germani, Johanni filio Johannis Paris de Thenismonte 
clerico. In cujus rei testimonium présentes litteras sigilli 
ecclesie Leodiensis ad causas, ad relationem notarii nos* 
tri, cui fidem adhibemus plenariam^ et cujus hoc factum 
approbamus, munimine duximus roborari (suivent la 
déclaration du clergé de Tirlemont et celle du notaire). 
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Acte de Philippe-le-Bon confirmant, le 2 février 1432, les 
privilèges octroyés aux Béguines de Tirlemont par les 
ducs et duchesses de Brabant : Jean II, en 1305 (deux 
actes), 1308 et 1309; Jean III, en 1527; Marguerite, 
son épouse, en 1528; Jeanne, en 1567; Antoine, en 1409. 

Philippus, Dei gratia, duc Burgundise, Lotharingise, 
Brabantise et Lyniburgiœ, cornes Flandrise, ArthesisB, 
Bargundise, Palatînensis et Namurcensis, sacrique îm- 
perii marchio, ac de Salins et Mechliniensis Dominus. 
Universis et sîngulîs présentes litteras nostras visuris 
seu audituris salutem et omne bonum. Rex omnipotens 
de solio su9e Majeslatis prospiciens, in orbe constituit 
principantium potestates ut sibi subditis populis et na- 
tionibus non tantum dominando prseessent, sed magis 
subveniendo prodessent. Gum igitur regiminis suscepti 
nos sollicitât ut utilitatibus indempnitatibusque et quieti 
subjectorum et habitantîum devotorum in nostro terri- 
torio et districtu, qui die ac nocte divinis piisque et cod- 
templativis insistunt obsequiis, in illis prsecipue per quse 
animarum saluti consulitur, privilegiorum et exemptio- 
num concessione et antiquorum innovatione, prdesidio 
opitulante divino, salubriter providere curemus, ut eo 
licentius et liberalius in pacis tranquillitate omnipotent! 
Deo famulari et animo contemplative circa divina vacare 
valeant, quo habundantius et uberius sub nostrx pro- 
tectionis clipeo a suis relevaii gravaminibus et pressuris 
in eorum privilegiis, iibertatibus, gratiis et indultis per 
nostram potestatem se senserint adjutos pariter et dé- 
fenses. Sane pro parte provisorum sive mamburnorum 
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ac magistrarum ecclesise et curise, sive conventus Beghi- 
narum oppidi nostri Thenensîs prope novum pontem 
sub clausura commorantium, cuoi omni humilitate nobis 
oblata petitio continebat, quatenus quamdam litteram 
confirmatoriam celebris mémorise Anthonii, Ducis Lo- 
tharingiae, Brabantise et Lymburgiae sacrique imperii 
marchionis^ patruî nostri carissimi, nonnullas alias in 
se continentes litteras a suis progenitoribus Brabantias 
Ducibus, praedictis ecclesise et curise sive conventui Be- 
gbinarum concessas, libertatesque et exemptiones, pri- 
vilégia ac csetera in iisdem litteris contentas et contenta 
laudare, confirmare, approbare et innovare, ipsisque 
desuper pro earum tu te la, pace et quiète perpétua cle- 
menter et bénigne dignaremur. Quarum quidem litte- 
rarum tenores sequuntur in baec verba : 

Anthonius , Dei gratia , Lotharingise , Brabantise et 
Limburgise Dux sacrique imperii marcbio, notum faci- 
mus tenore presentium universis, quod cum propter 
declarationem^ quam nostri progenitores, Brabantise 
Duces, ad ecclesiam seu curlam Begbinarum oppidi 
nostri Tbenensis prope novum pontem cum effectu gés- 
serunt ob salutem suarum anîmarum prsescriptam eccle- 
siam et curlam certis privilegiis ac libertatibus primo 
suse fundationis termino ac infra dotaverunt, prout in 
litteris supra hoc confectis. Quarum litterarum primse 
et antiquioris in data ténor de verbo ad verbum sequitur 
qui est talis : 

Universis présentes litteras inspecturis. Nos, Johannes, 
Dei gratia, Dux Lotharingise, Brabantise et Lymburgiae 
notum facimus quod nos ob remedium nostrorum prae- 
decessorum ac nostrorum peccaminum, dilectas nobis in 
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Christo Beghînas, manentes in conventu Beghinarum 
sub clausura juxta Thenis prope novum pontem, ac res 
et bona earum sub nostra usquequaque recepimus et 
recipimus protectione et defensione^ et absolvimus eas 
ab omni servicio talliarum, assisiarum, precariarum, 
exactionum nobis aut nostris successoribus faciendo. Vo- 
lentes finaliter quatenus dictae Beghinse libertatibus aut 
graeiis et consuetudinibus approbatis ex nunc pacifiée 
gaudeant et quiète. In eujus rei testimonium sîgîUum 
nostrum presentibus litteris duximus apponendum. Da- 
tum anno Domini millésime trecentesimo tertio ^ die 
Dominica post Ascensionem Domini. 

Cniversis présentes litteras inspecturis.Nos, Jobannes, 
Dei gratia Dux Lotbaringiae, Brabantise et Lymburgise, 
notum fâcimus quod nos statuta et ordinationes factas 
in prima fundatione curise Begbinarum Thenensium, 
prope noYum pontem commorantium, per provisorem 
tune dictse curise, auctoritate Domini Leodiensis episcopi 
deputatum, consensu scabinorum juratorumque totius 
civitatis Thenensis interveniente super hoc et assensu, 
ac etiam de voluntate Beghinarum tune in dicta clausura 
commorantium, ac aliorum qui interesse tenebantur, 
prout in litteris super hoc confectis plenius continetur, 
ratificamus et laudamus et per présentes nostro sigiilo 
sigiilatas confirmamus. Datum Bruxellse, die Lunse post 
Dominicam qua cantatur JIftsen'corrfttt, anno Domini mil- 
lésime trecentesimo tertio. 

Johannes, Dei gratia, Dux Lotharingise, Brabantise'et 
Lymburgise, villico, scabinis et juratis et consilio The- 
nensibus fidelibus nostris dilectis salutem et omne bo- 
num. Mandamus vobis, firmiter precipientes quatenus 
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magistrabus et conventui fieghinarum curise Thenensis, 
quandocumque et quotîescumque ab eîsdem fueritis re- 
quisiti, assista tis favorabiliter atque amicabiliter in 
omnibus et singulis in quibus vestris consiiio et auxilio 
indiguerint, insolentes et rebelles, si qu9e fuerint, per 
omissionem a dicta curia vel alias prout noveritis expe- 
dire ex parte nostra eum consiiio magistrarum curise 
antedictae compescentes, et hoc sicut nostrum amorem 
in perpetuum diligitis nuUatenus dimittatis. Datum die 
Veneris ante festum Remigii anno Domini millesimo tre- 
centesimo octavo. 

Nos Jobannes, Dei gratla^ Dux Lotharingise, Brabantise 
et Lymburgise, notum facîmus universis quod nos volu> 
mus et concedimus Beghinabus curise oppidi Thenensis, 
quod ipsse Beghinse seu earum magistratus mamburnos 
seu procuratores curiae suae prsedictse per se eligant et 
statuant, prout hactenus eligere et statuere consueve- 
runt, et quod bona ipsius curise distribuant secundum 
morem hactenus observatum, prout eis in suis con- 
scientiis secundum Deum magis videbitur expedire, nec 
computationes earum cuiquam faciant alias quam hacte- 
nus facere consueverunt, et precipimus omnibus subdi- 
tis nostris, ne ipsas super bis aliqualiter inquiètent, et 
nostris justiciariis ut eas super his non permittant ab 
aliquibus indebite molestari, salvo jure cujuslibet. Da- 
tum anno Domini millesimo trecentesimo decimo^ feria 
sexta post Omnium Sanctorum. 

Nos Johannes, Dei gratia, Lotharingiae, Brabantise et 
Lymburgise Dux, notum facimus universis, quod nos lit- 
teras concessas a carissimo Domino et Pâtre nostro Johan- 
ne, Dei gratia , Lotharingise, Brabantise et Lymburgiae 
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sub clausura prope Thenis juxta novum pontem. Quarum 
ténor subsequitur in hsec verba : (Suit le texte de la pre^ 
mière pièce de Jean II, Puis le duc Jean III continue de 
la sorte:) Laudamus, ratificamus, approbamus ac tenore 
presentîum in perpetuum pro nobis et nostris bseredibus 
et successoribus confirmamus, mandantes insuper villico 
nostro Thenensi ac aliis justiciariis nostris, ibidem qui 
nunc sunt vel pro tempore fuerint, districtius id preci- 
pientes quatenus si aliquse istarum Beghinarum fuerint 
rebelles aut aliqualiter fecerint contra siatuta aut con- 
suetudines prsedicii conventus, quod ipse vel ipsi ex 
tune eas a dicto conventu una cum magistrabus prsedîcti 
conventus ex potestate nostra amoveant et expellant, et 
s! aliqui de hominibus nostris Thenensîbus vel alii 
quicumque infra dictum conventum post pulsationem 
campanse vel nocturne silentio ierit, et dictis Beghinis 
aliqua dampna^ molestationes seu gravamina fecerint 
quoquomodo, quod tune dictus villicus vel justiciarii 
nostri ibidem taies malefactores ad hoc auctorîtate nos- 
tra sine aliqua contradictione compellantur et taies 
habeantur, ut ab hujusmodi dampnis, molestationibus 
et gravaminibus plenarie désistant, nec dictas beghinas 
aliqualiter de csetero perturbent. In cujus rei testimo- 
nium sigillum nostrum presentibus nostris duximus ap- 
ponendum. Datum Bruxellse die dominica, qua cantatur 
Invocabit, anno Domini millésime trecentesimo vigesîmo 
septimo. 

Nos, Margareta filia quondam Régis Anglise, Ducissa 
Brabantise, notum facimus universis quod nos ob reme- 
dium nostrse animse prsedecessorumque, dilectas nobis 
in Ghristo Beghinas manentes in conventu Beghinarum 



Digitized byCjOOQlC 



— 2i0 — 

sub clausura juxta Thenîs prope novum pontem tam res 
quaui bona earum usquequaque recipimus sub protec- 
tione et defensione spécial!, et absolvimus eas ab omni 
servitio, quantum in nobis est, talliarum, assisiarum, 
precariarum,exactionumet expeditionum nobis etnostris 
suecessoribusfaeiendo,volentes firmiter^ quatenus dicte 
Beghinse libertatibus et graciis specialibus jam dîctîs ex 
nunc pacifiée gaudeant et quiète pi esentium testimonio 
litterarum sigillé nostro sigillatarnm. Datum Furae in 
octavis Pétri et Pauli apostolorum, anno Domini trecen- 
tesimo vicesimo octavo. 

Johanna, Dei gratia, Luccemburgensis, Latharingiae, 
Brabantiae et Lymburgise Ducissa sacrique imperii mar- 
chio, notum facimus tenore presentium universis, quod 
eu m propter devotionem quam nos tri progenitores Bra» 
bantise Duces ad ecclesiam seu curiam Beghinarum 
opidi nostri Tbenensis prope novum pontem cum effecta 
gesserunt ob salutem suarum animarum, prsescriptam 
ecclesiam, et curiam certis privilegiis ac libertatibus 
primo suse fundationis termine, ac infra, prout in litteris 
super hoc confectis plenius apparet^ graciose dotaverunt 
et affirmaverunt ipsos ecclesiam, curiam, magistratus, 
fieghinas inibi pro tempore commorantes et eorum bona 
ab omni onere exactionis, prsecarîœ, tailiae et servitii 
in perpetuum exemendo et sub suis protectione et de- 
fensione ac suorum successorum firmiter recipiendo. 
Nos vestigia nostrorum progenitorum in omnibus licitîs, 
in quantum tenemur, sequi volentes, prsefatas liber(ates, 
privilégia et litteras per nostros predecessores sicot 
praeferfur, jam dictis ecclesiae, magistratui et Beghinis 
concessas cum omnibus clausulis, modo et forma quibus 
scribuntur, pro nobis nostrisque heredibus et successo- 
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ribus ex vera scientia bis scriptis, Dei intuitu, affirma- 
mus, laudamus, approbamus et ratificamus ac si de 
verbo ad verbum presentibus litteratim essent inserte. 
Mandantes igitur omnibus et singulis. nostris justiciariis 
presentibus et futuris et prseeipue nostro villico The- 
nensî quicumque pro tempore fuerit, quatenus prefatos 
ecclesiam, curiam, magistratum et begbinas cum suis 
bonis seeundum dictas libertates, privilégia et litteras 
nostrorum progenîtorum in perpetuum tractent et gu^ 
bernent, seu tractari et gubernari faciant per quoscum- 
que, ac omnia impedimenta, si qua sint, ipsis in iisdem 
deponant ad eorum requestam absque alterîus nostri 
exspectatione mandati. Fn cujus rei testimonium sigil- 
lum nostrum presentibus duximus appenendum. Datum 
Bruxellse mensi decembris die sexta^ anno Domina mil- 
lesimo trecentesimo sexagesimo septimo. 

Plenius apparet gratiose quos ditaverint et affirmave- 
rint ipsos ecclesiam, cnriam, magistratum, begbinas 
inibi pro tempore commorantes ac eorum bona ab omnî 
onere exactionis, prsecarise, tallise ac servitii in perpe- 
tuum exemendo et sub suis protectione et defensione ac 
suorum successorum firmiter recipiendo. Nos vestigia 
nostrorum progenîtorum in omnibus licitis^ in quantum 
tenemur^ sequi volentes prsefatas libertates, privilégia 
et litteras per nostros praedecessores, sicut prsefertur, 
jam dictis ecclesise, curise, magistratui, beghinis conces- 
sis, cum omnibus suis clausulis, modo et forma qaibus 
scribuntur pro nobis nostrisque heredibus et su6cesso- 
ribus ex vera scientia bic scriptis Dei intuitu affirma- 
mus, laudamus, approbamus et ratificamus, mandantes 
igitur omnibus et singulis nostris justiciariis presentibus 
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et futurîs, et praecipue villico nostro Thenensi quîcum- 
que pro teiupore fuerit, ac omnibus aliis quibus interest 
aut interesse poterit in futurum, quatenus praefatas 
ecclesiam^ curiam, magistras et beghinas cum suis bonis 
secundum dictas libertates, privilégia et litteras nostro- 
rum progenitorum in perpetuum tractent, gubernent, 
seu tractari et gubernari faciant per quoscumque, ac 
omnia impedimenta^ si qua sint^ ipsis in eisdem depo- 
nant ad eorum requestam absque alterius nostri exspec- 
tatione mandati. In quorum testimonium sigillum nos- 
trum presentibus duximus appronendum. Datum in 
oppido nostro Bruxellensi, die décima octava mensis 
decembris, anno Domini millesimo quadrigenfesimo 
nono. 

Nos igitur propter devotîonem quam progenitores 
predecessoresque nostri Brabantiae Duces ad ecclesiam 
seu curiam begbinarum prsedictam ob suarum salutem 
animarum cum effectu gesserunt, devotis eorumdem 
provisorum sive mamburnorum ac in gratiam curiae 
sive conventus begbinarum Tenensium in bac parte 
petitionibus sive supplicationibus favorabiliter in'clinati, 
prsesertim cum justa petentibus non sit denegandus 
assensus, piis praedictorum progenitorum et prsedeces- 
sorum nostrorum vestigiis inhserendo litteram confirma- 
toriam patrui nostri supradicti aiiorumque prsedecesso- 
rum nostrorum in eademincorporatas, quas per dilectum 
et fidelem conceliarium nostrum, magistrum Joannem 
Bouts utriusque juris doctorem nonnuUosque alios con- 
siliarios nostros examinari fecimus diiigenter, cum om- 
nibus et singulis suis tenoribus, clausulis, punctis et 
articulis contentis in eisdem, prout rite et provide sunt 
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coocessse eisden) magistrabus et beghinis in praedicto 
conventu pro tempore cooimorantibus, ut ipsse ferven- 
tius divinis piisque devotis contemplativis insistant 
obsequiis. nec ab eis aliqualiter retrahantur, ac pro 
nobis illustrique Domina Elisabeth consorte nostra caris- 
sima et successoribusnostris, ac statu prospero et felici 
pace et unîone propriarum nostrse ditioni subditarum et 
signanter ducatus nostri Brabantiae, orationes ad Domi- 
nnm devotius effundere teneantur, approbamus, ratifiea- 
mus, emoiogamus et praesentîs scripti patrocinio pro 
nobis et suceessoribus nostris ob suarum nostrarumque 
ac prdedecessorum nostrorum animarum remedium et 
salutem ex certa scientîa confirmamus et innovamus ; 
inhibentes preterea firmiter senescallo, receptori gêne- 
rait omnîbusque aliis et singulis justicîariis, ofQciariis et 
subditis nostris Brabantiae, presentibus et futuris quo- 
rum interest, intererit aut interesse poterit quolibet in 
futurum, ac signanter et precipue viliico nostroThenensi 
qui pro tempore fuerit^ ipsisque et cuilibet eorumdem 
qui super hoc fuerit requisitus sub pœna nostrae gravis- 
simse animadversionis districte percipiendo, mandantes 
ne prelibâtas beghinas et earum sequaces, quas ac res 
et bona earumdem sub nostra protectione, salvagardia 
et tuicione esse recognoscimus, contra tenores litterarum 
prescriptarum per nos ut promittitur confirmatarum per 
se, vel alium seu alios nuUatenus impediant, vel moles- 
tari permittant quovis qusestio colore, quin imo easdem 
cum bonis suis secundum libertates^ exemptiones et pri- 
vilégia in eisdem litteris contentas et contenta in perpe- 
tuum tractent et gubernent et tractari et gubernari 
faciant et promittant. Et ubilibet contra invasores quos- 
libet et injuratores a quibuscumque molestationibus et 
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injuriis ipsis illatis vel infereudis tueant et défendant et 
praecipue ab omni servicio talliarum, assisîarum, prse- 
cariarum, exactionum et expeditionum nobis aut 
nostrîs successorîbus faeiendo observent immunes, îllis 
dumtaxat exceptis quse de jure possunt exigi vel levari 
et salvis prseeariis nobis sol vendis de bonis earumdem de 
quîbus hactenus usque ad hsec tempera prsecarie exigi 
consueverunt et levari. Quas quidem molestationes et 
injurias si in prsejudicium nostrârum confirmacionis et 
salvagardise prsedictarum ipsis indebite illatas esse vel 
fuisse repererint, absque mora et alterîus exspectatione 
mandat! ad statum debitum reducantnr, nobisque et 
parti Isesœ emendam propter hoc condignam praestari 
facîant ac alios invasores et injuriatores hujusmodi 
juxta demeriti qualitatem taliter puniant, quod exteris 
cedat in exemplum. In quorum omnium et singulorum 
fidem et testîmonium prsemissorum présentes uostras 
lltteras inde fier! nostrique sigilli jussimus et fecimus 
appensîone communiri. Datum Bruxellœ mensis february 
die secunda. Anno dominî millésime quadrîgentesimo 
trigesimo secundo. 

Archives du royaume. Registre 
aux privilèges, d*> 8. 



A ccord conclu, le iS juin H59, entre le chapitre de S. Jean 
à Liège et Henri de Longueville, curé de S, Germain, 
par rapport à la collation des bénéfices fondés dans les 
différentes églises de Tirlemont. 

Tn nomine Domini, amen. Universis et singulis pré- 
sentes litteras sive hoc presens publicum instrumentum 
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visuris seu audituris, nos, Everhardus decanus et capi- 
tulum ecclesie collegiate S. Johannis evangeliste Léo- 
diensis,investitus seu persona investiture seu personatus 
ecclesie prochialis S. Germani Thenensis, Leodîensis 
diocesis, uecnon Henricus de Longavilla cantor et cano> 
nicas dicte ecclesie S. Johannis Leodiensis, similiter 
investitusseu persona alterius investiture seu personatus 
ecclesie S. Germani predicte, salutem in Domino. Gum 
tempore hominis memoriam excedente et citra continue 
omnium et singulorum beneficiorum ecclesiasticorum 
inferius descriptorum et in locis dicti opidi^Thenensis 
subtus designatis consistentium coiiatio^ provisio, pre- 
sentatio, electio seu quevis alîa dispositio, temporibus 
vacationum eorumdem, ad nos decanum et capitulum ac 
Henricum predictos, tamquani investitos seu personas ec- 
clesie S. Germani supradicte; cumque olim tune unica 
investitura certis de causis in duas investituras seu duos 
personatus secta extitit, vigorehujusmodi investiturarum 
seu personatuum vicissim seu alternatis vicibus spectare 
dinoscebatur et notorie dinoscuntur, quemadmodum 
bujusmodi vicissitudinibus a tempore predicto et per 
iliud inviolabiliter usi fuimus codidieque utimur; et 
pretextu talismodi vicissitudinis quibusdam prétend en- 
tibus, quod collationes SS. Domini nostri apostolici seu 
gratie sue expectative auferrent vicissitudinem, aliis 
asserentibus quod hujusmodi vicissitudines nullitatem 
impedirent pro aliis variis casibus etiam incidentibus ; 
quibus ignorabatur que ex nobis vicissitude quoad 
vacans beneficium contingeret inter personas quas hinc 
inde iu mensibus ordinariorum ad vacantia bénéficia 
presentavimus seu quibus eadem bénéficia contulimus, 
lites plurime suborte fuerint in gravi hujusmodi perso- 
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narum dispendio. Hinc est quod futuris litibus obviare 
cupientes et desuper eollationibus seu presentatîonibus 
beneficiorum predictorum, modoque et forma in hoc 
tenendis, sive per obîtum sive per liberam resîgnatio- 
nem simpliciter vel ex causa per mutatîonem vacave- 
runt, pro nobis et successoribus nostris capituloque ad 
hoc specialiter indîcto et pluribus solemnibus tractatîbus 
previis, in presentia notariî publici et testium infra 
scrîptorum ad hoc vocatorum specialiter et rogatorum 
concordiam inivimus et fecimus infrascriptam, vîdeli- 
cet quod de supra tactisbeneficiis, salvis dispositionibus 
apostolicis et gratiis expectativîs, mediatim prout sub* 
scribentur ac divisim hîncînde in perpetuum disponere 
tenebimur et debemus, salva etiam quod de vicaria per- 
pétua in dicta ecclesia S. Germani, nuncupata communi- 
ter 5. Johannis, nos Decanus et capîtulum S. Johannis 
insolidum disponemus^ quodque quoad altare S. Nicolat 
in Avendoren cum valore quînque modiorum bladi vel 
cîrciter, mensure dicti opidi Thenensis, pro eo quod 
illud altare beneficium non censetur, sed officium, ipso 
vacante vicissîtudo et alternatio ab olimsecuta infuturum 
servabitur, ita quod nomîna beneficiorum que nos deca- 
nus et capitulum ex dicta concordia conferimus seu ad 
que presentationes concedimus, sequuntur et sunt talia : 
In primis plebania S. Johannis Evangeliste, prebenda eus- 
todie, prebenda diaconalis^ altare S. Michaelis in ecclesia 
Thenensi, JE'/t^u in ecclesia Thenensî, Trin%tatisinecéiesi;k 
Then., Bartholomei in ecclesia Then., Barbare in capella 
Barbare, Pétri et Pauli in ecclesia Then., Ennelendis in 
ecclesia Then., Salvatoris in ecclesia Then., Pétri in 
ecclesia Then., Georgii in ecclesia Then., Nicolai in 
Poel, Barbare et Catharine in ecclesia Then., Stephaniin 
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ecclesîa Then.^ Juliani in ecclesia Then., Barbare et 
Ludovici in Poel, undecim millium xnrginum in Poel, 
Marie, Catharine et Barbare in Poel, Baptiste in Poel, 
Germant in Poel, Agathe in eapelia S. Jacobi, ilfane in 
capella S. Jacobi, Àltaremajus in hospitali novo, Georgii 
tertii in Poel, Magdalene in ecclesia Then., Omnium 
Sanctorum in Poel, Anne in Poel, Georgii primi in Poel, 
Georgii quarti in Poel, DïDnmï in ecclesia majori. 

Siniiliter nomina beneficiorum per nos Henricnm 
tamquam invesfitum seu personam alterius investiture 
seu personatus in predicta ecclesia S. Germani confe- 
rendorum seu ad que presentare poterimus simili ordlne 
sequuntur : Et primo plebania investiti^ prebenda quon- 
dam scolastrie^ prebenda B. Marie^ prebenda 5. Catha- 
rine^ prebenda S. Spiritus, prebenda subdiaconalis^ altare 
S, Michaëlis in Poel, altare S. Judoci in majori, altare S. 
Andrée in ecclesia majori, Altare S. S. Cornelii et Cathor- 
rine in capella S. Barbare, Altare S. Genovefe in ecclesia 
majori, Altare B. Marie in capella S. Spiritus, primaria 
in Poel, omnium sanctorum in ecclesia Then., Pétri in 
Poel, Laurentii in Poel, S. Spiritus in ecclesia majori, ^r- 
melindis in Poel, Theiobaldi in majori ecclesia, Marie se- 
cunde in Poel, Antonit in ecclesia Then. seu majori, altare 
majus in capella S. Barbare, Trium Regum in Poel, sum- 
mum altare in capella S. Jacobi, Margarete et omnium 
sanctorum in ecclesia Then», Pétri et Quirini in ecclesia 
Then., Johannis Evangeliste in Poel, Stephani in Poel, 
Anthonii in Poel, Silvestri in capella S. Spiritus, Dionisii 
in Poel, Lamberti in summa ecclesia seu Then., Nicolai 
in ecclesia majori, Martini in ecclesia Then. 

Geterum premissis duximus adjiciendum,quod si futa- 
ris temporibus unum vel plurima bénéficia ecclesiastica 
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infra limites parochie ecclesie S. GerniâDi protacte fun- 
darecontiDgat,quemadmocium consensus nostrorum hin- 
cinde in his fundationibus de antiqua et approbata noto- 
ria observantia consuevit exposei, ita de cetero talismodi 
consuetudinem sequi volentes in hujusmocii fundationi- 
bus admittendis hincinde eonsensuni nostrum habebi- 
mus impartiri, sine eo quod consensus alterius ex nobis 
poterit quomodolibet suffîcere. Modum autem hujusmodi 
benefîcium seu bénéficia fundanda conferendi seu de illis 
per viam presentationis disponendi, nobis et successori- 
bus nostris, prout postmodum concluserunt desuper, 
reservamus.Rursum attendentesquod pretactaconcordia 
quam plurimas lites, alias verosimiliter eventuras, im- 
pediet et absorbebit^ hujusce nostram concordiam et 
articulos ejusdeni singulariter siugulos bona fîde, per- 
petuo et inviolabiliter ad stipulationem notarii nostri, 
in presentia testium subscriptorum, observari spopon- 
dimus mandantes ad perpetuam subsistentiam bas litte- 
ras desuper fieri nostrorum sigillorum appeosione dicti- 
que notarii signe et subscriptione in modum publici 
instrument! communiri. Acta fuerunt bec in capitulari 
loco ante dicto sub anno a Nativitate Domini MCCCCLIX, 
ind. septima, die lune, decimo octavo mensis junii^ bora 
capitulari de mane consueta, pontificatus SS. in Christo 
patrîs et Domini nostri, Domini Pii Divina Providentia 
bujus nominis pape secundi anno primo^ presentibus 
ibidem bonorabilibus viris Theodorico de Os claustrario 
et Jobanne de Syneto bastenario predicte nostre ecclesie 
S. Johannis, ac Cornelio de Looymer, clericis Leodiensis 
diocesis, testibus ad premissa vocatis pariter et ro- 
gatis. 

Archives de rarchevêché à Malines. 
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Acte par lequel le pape Sixte iV incorpora, en 1479, la 
seconde plébanie de Tirlemont au chapitre de S. Jean à 
Liège. 

Sixtus episcopus, servus servorum Deî, ad perpetuam 
rei memoriam. Ex debito pastoralis officii meritis licet 
insufBcîentibus nobis ex alto commissi, ad ea libenter 
intendimus per que, sublatis discordiarum fomentis, 
ecclesiarum quarumbîlet prsesertim insignium eollegia- 
tarum ac personarum in iilis divinis laudibus insisten- 
tîum comoditatibus valeat salubriter provideri. Sane pro 
parte dilectorum filiorum Decani et capîtuii ecclesie 
S. Johannis Leodiensis nobis super exhibita petitio conti- 
nebat quod ecclesia S. Germani, oppidi Thenensis, Leo- 
diensis diocesis, que collegiata et parochialis est, erat 
olim unum perpetuum beneficium ecclesiasticum, inves- 
titura seu personatus nuneupatum ; et ad iliud pro tem- 
pore obtinentem pertinebat coUatio et provisio canoni- 
catuum et prebendarum aliorumque benefîciorum 
ecclesiasticorum dicte ecclesie S. Germani^ ac ei incuiu- 
bebat cura animarum parochianorum ejusdem ; et post- 
modum ex ipso bcneficio fuerunt canonice institute due 
portiones, quarum altéra et ratione illius înstitutio 
perpetui vicarii, qui curam predictam pro tempore 
exercet^ ad dictos decanuiu et capitulum cum duobus 
ipsius ecclesie S. Germani canonieis ad boc pro tempore 
deputatis pertinet; altéra vero portio bujusmodi nunc 
personatus nuncupatur et sine cura est, babens fructus 
distinctes, et ad illum qui portionem sive personatum 
hajusmodi pro tempore obtinet, necnon decanum et 
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capitulum prefatos collatio canonicatuum et prebenda- 
rum ac benefîciorum predictoruin pertinere dinoscitur. 
Et sicut eadem petitio subjungebat, causantibus guer- 
rarum turbinibus, armatorum incursibus, încendiis, 
rapinis et variis aliis sinîstriseventibus, quibus civitas et 
patrîa Leodiensis retroactis temporibus, proch dolor ! 
afifeeta fuerat, fructus, redditus et proventus mense ca- 
pitularis dicte ecclesie S. Johannis adeo diminuti sunt, 
quod decanus et canonici ejusdem ex illis sustentari et 
ecclesîas ad ipsam ecclesîam S. Johannis pertinentes 
ignis ineendio vastatas earumque domos reparare et 
alias neeessarias de novo construere non possunt, con- 
tingitque persepe occasione collationum canonicatuuin 
et prebeudarum ac benefîciorum predictorum inter 
eosdem decanum et capitulum ac obtînentem pro tem- 
père personatum predictum questionum materias et 
dissensiones suboriri, et preterea si personatus ipse 
mense prefate perpetuo uniretur, annecteretur et incor- 
poraretur, profecto decanus et capitulum predicti. tum 
quoad eorum sustentationem quam ecclesiarum et do- 
morum predictarum reparationem et edifîcationem non 
modicum reciperentrelevamen, ac questiones et dissen- 
siones predicte penitus cessarent. Quare pro eorpore 
decani et capituli predictorum asserentium quod fructus, 
redditus et proventus dictî personatus octo marcarum 
argenti, secundum communem extimationem, valorem 
annuum non excedunt, nobis fuit humiliter supplicatum 
ut personatum predictum eidem mense perpetuo unire, 
adnectere et incorporare ac alias in premissis oportune 
providere de benignitate apostolica dignaremur. Nos 
igitur qui dum inter aliavolumus quod petentesecclesias- 
tica bénéficia aliis uniri, tenerentur exprimere veram 
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annuum valorem secunduin extîmationeni predictam, 
etiam benefîcii cui aliud unir! peteretur, alioquin unio 
non valeret et semper in unionibus fieret commissio ad 
partes^ vocatis quorum intéressé!, fructuum,reddituum 
et proventuum prefale mense verum annuum valorem 
presentibnspro expresso habentes, hujusmodi supplica- 
tionibus inclinati personatum predietum cum omnibus 
juribus et pertinentiis supradictis eidem mense auctori- 
tare apostolica tenore presentium perpetuo unimus, 
adneetîmus et incorporamus ita quod cedente vel dece- 
dente dilecto filio personatum predietum ad tempus 
obtinente, qui, ut asseritur, litterarum apostolicarum 
abbreviator existit seu personatum ipsum alias quomodo- 
libet dimittente^ liceat eisdem decano et capitule per se 
vel alium seu alios corporalem possessionem personatus 
juriumque et pertinentiarum predietorum propria auc- 
toritate libère apprehendere illiusque fructus, redditus 
et proventus hujusmodi in suos ac mense predicteususet 
atilitatem convertere et perpetuo retînere, diocesani loci 
et cujusvis alterius lieentia super hoc minime requisita, 
non obstantibus constitutionîbus et ordinationibus apos- 
tolicis de voluntate nostra predicta, necnon statutiset 
consuetudinibus dicte ecclesie S. Germani, juramento, 
confirmatione apostolica vel quavis fîrmitate alia robo- 
ratis gracîis quibuscumque, aut si aliqui super provisio- 
nibus sibi faciendis de hujusmodi vel aliis beneficiis 
ecciesiastlcis in iilis partibus spéciales vel générales 
apostolîce sedis vel legatorum ejus litteras impetrarint, 
etiam si per eas ad inhibitionem, resignationem et decre- 
tum vel alias quomodolibet sit processum, quas quidem 
litteras ac processus habites per easdem et inde secata 
quecumque^ ad dictum personatum volumus non exten- 
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di, sed nuilum per hoc eis quoâd assecutionem bene- 
ficiorum aliorum prejudicium generari et quibuslibet 
aliis privilegiis, iDdulgentiis et litteris apostolicls gene- 
ralîbus vel speeialibus quorumcumque tenore existant, 
per que presentibus non expressa vel totaliter non in- 
serta effectus earum impediri valeat quomodolibet vel 
differri,et de quibus quorumque totis tenoribus de verbo 
ad verbum habenda sit iosertis litteris mentio speciaiis, 
proviso quod propter unionem, annexioneiu vel incor- 
porationem hujusmodi, si vigore presentium effectum 
sortiantur, personatus predictus debitis non fraudetur 
obsequiis, sed illius congrua supportentur consueta. Nos 
enim exnunc irritum decernimus et inane si secus super 
eis a quocunque quavis autorilate scientervel ignoranter 
contigerit attemptari. NuUi ergo omnino hominum 
liceat banc paginam nostram unionis, annexionis, incor- 
porationis, voluntatis et eonstitutionis infringere vel ei 
ausu temerario contraire. Si quis auteni hoc attemptare 
presumpserit, indignationem omnipotentis Deî ac B. B. 
Pétri et Pauli apostolorum Ejus, se noverit incursurum. 
Datum Rome apud S. Petrum anno Incarnationis Domi- 
nice millesimo quadringentesimo septuagesimo nono, 
sexto decimo kalendas julii« Pontificatus nostri anno 
octavo. 

Archives de rArchevêché à Mali nés. 
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N° 20. 



Octroi autorisant, le i5 mai 1564, les chanoines de S. Ger- 
main à Tirlemont, en leur nom et en tant qu'adminis- 
trateurs de r hospice S. Laurent, à acquérir des biens 
pour quelques petites sommes provenues de cens et de 
rentes remboursées» 

Philippus, etc. âllen denghenen die desen onsen brief 
zullen zien oft hoiren lesen, saluyt. Doen te weten dat 
wy ontfaDgen hebben die supplicatie van onsen bemin- 
den die deken ende andere van dien eappittele van 
S. Germanus in onser stadt van Thienen, in den namen 
van hen ende als administrateurs van den goederen des 
gasthuys van S. Laureys aldaer, inhoudende dat alsoe 
die supplianten voersaeten hebben over hondert ende 
meer jaren respectieve verscheiden erfgoeden diversche 
persoonen uuytgegeven op cheynsen ende erffrenten soe 
in coren als gelde, ende vivant by die lesten ondergangen 
onser voirser. Stadt van Thienen, die erffbrieven van 
voirscr. uuytgevingen zyn verbrant oft anders zyn verlo- 
ren geweest, indervuege dat die nyet en zyn noch en 
hebben recuperabel geM^eest, soe hebben die possesseurs 
der voorscr. goeden, débiteurs ende uuytreyckers der 
voorser. cheynsen ende renten onder deksel dat die 
supplianten nyet en hebben by gebreke als voeren,kun- 
nen by der exhibitie vanden voirscr. brieven bcM^ysen 
dat die nyet quytbaer noch losbaer en waren, gesusti- 
neert die al quytbaer ende losbaer te zyne, ende ander- 
sins soe veel gedaen datter verscheyden cheynsen oft 
renten zyn met vonnisse vercleert losbaer, soe dat zy 
supplianten die hebben moeten laeten quyten ende los- 
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sen wel ter sommen toe van LXX Rynsguld., onder dek- 
sel van de gepretendeerde costume oft lantreehte aldaer, 
by den welcken zy pretenderen in onzer voorscr. stadt 
van Thienen, Loeven ende daeromtrent onderhouden te 
zyne, dat men aile renten, soe in coren ais gelde^ houdt 
voerlosbaer ten ware dat blikeby erffbrieven, die erf- 
felyk, ende niet quytbaer te zyne. Waeromme ende ten 
eynde dat die goederen, innecomen ende renten den 
voorscr. capittelen ende gasthuyse competerende souden 
mogen in behoorlycke conpetentie, nae den ouden staet, 
sonder merckelycke verminderinghe oft diminutie ge- 
conserveert worden, oni daermede den dienst Goidts 
van S. Germanus voirscr. ende den armen van den 
voirscr. gasthuyse oick sonder merckelyke diminutien 
te mogen onderhouden, soe souden zy supplianten geer- 
ne de voirscr. penningen met noch eenige andere inco- 
men van sekere erffgoeden die hun vercocht syn, om 
beter prouffyt te doen, ter sommen van omtrent XX 
Rynsguldens erffelic, mits dyen dat die hen verre van 
der handt gelegen waeren, employeren tôt behoeff ais 
voeren, om daermede met noch eenige penningen van 
omtrent IIP Rynsguldens, die zy wel hopen te maken van 
eenige patyen van erffgoeden by hun oick, om beter 
prouffyt te doene, te vercoopen om dat die hun oick 
verre van der haut zyn gelegen, ende zy luttel dairaf 
proufBteren ende met allen den voirscr. penningen te 
coopen sekere erffelycke goeden ende gronden van 
erfven gelegen by onser voirscr. stadt van Thienen in 
de dorpen van Atro ende Wevere, die sy daer nu weten 
te coopen, weerdt omtrent hondert Rynsguldens tsamen, 
om die euwelicke ende erffelicke tôt behoeff ais voeren 
te mogen blyven, mits dat zy die voirscr. penningen 
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nyet beter noch redelycker en weten te employeren. 
Want âl hebben zy supplianten int voirscr. quartier 
voertyden vercocht eenige renten op gronden van erff- 
ven ende oick op personneele geloeften [promesses] ende 
diergelyke, samen in de voirscr. quartieren van Thie- 
nen, Loeven ende daeromtrent heeft geuseert, soe be- 
vinden zy nochtans daerinne groot bedrocb die tôt meer 
stonden in degelyeken cas hebben verloren hun capi- 
tael, penningen ende renten, mitsdat die geloevers van 
den selven zyn lueden insolvent, soe dat op hun^ noch 
hun goedenhave, noch erffve nyet en is geweest te ver- 
balen, soe overmits de voirgaende verzwegen comme- 
ren, als andersints. Maer en zouden zy supplianten die 
voirscr. erffgoeden niet kunnen noch mogen coopen 
noch verkrygen, overmits der ordinantien ende prohi- 
bitîen daerinne begrepen, daerop voirtyden by onsen 
voîrsaten gemaect. Noch en soude over de gudinge 
[réalisation), noch transport van den selven die scepe- 
nen onser voirscr. stadt van Thienen, noch andere 
willen staen, overmits de voirscr. prohibition ende 
voirscr. ordinantien begrepen, ten v^are dat hun daertoe 
onze brieven van gratien ende octroyé verleent worden, 
soe zy zeggen, ons om tzelve oitmoedelyk biddende. 
Waerom soe eest dat wy de saken voirschreven overge- 
merckt ende daerop gehoird het advies van onsen lieven 
ende beminden rentmeester onser stadt ende quartier 
van Thienen, Ântonissen Smeyers, hebben den voorscr. 
supplianten in der voirscr. qualiteyt genecht tôt hun- 
der bede ende supplicatien geôrloft, geôctroyeert ende 
geconsenteert, oirloven, octroyeren ende consenteren 
by dezen onzen brieven, dat sy die voirscr. penningen 
sullen mogen employeren ende aenieggen aen erffgoe- 
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den ende gronden van erffven in de voîrscr. dorpen van 
Atro ende Wevere oft daeromtrent gelegen, ende die 
selve voor hen ende hueren successeuren behouden om 
daermede den voirscr. Goidsdienst in de voîrscr. 
kercke van S. Germanus tôt Thienen ende oiek daer- 
mede in tvoirscr. gasthuys van S. Laureys behoude- 
lyck dat de selve goeden sullen staen tôt alsulcke 
lasten^ als die van ter voren gestaen hebben, ende 
dat niet zyn en zuUen leengoeden. Ontbieden daer- 
omnie ende bevelen den schepenen onser stadt van 
Thienen voirscr. ende andere wethouderen dyen tselve 
aengaen sal mogen,datsy overdye gudingender voirscr. 
goeden staen ende den supplianten daîraffbehoorelycke 
brieven verleenen, soe dat behoirt, nîettegenstaende de 
voirscr. ordinantien ende verboden ter contrarien die 
wy den supplianten niet en i^illen te lettenen in desen, 
die andersints blyvende in hunder magt ende vigeure. 
Want ons alsoe gelieft^ ende des toirconden soe hebben 
wy onsen seghel hier aen doen hangen. Gegeven in 
onse stadt van Bruessele. den 15 dag van maye in 'I jaer 
ons Heeren duyzend vyf hondert vier en zegtig. 

Archives du royaume, chambre des 
comptes. Registre 646, f. 490. 



N*> 21. 

Lettres de consécration de Nglise de Danenbroeck à Tirle- 
mont, données f /e 12 février 1626, par Florent Conrius^ 
archevêque de Tuam, 

Nos Fr. Florentins Connus, Deî et apostolieœ sedis 
gratia archî-episcopus Tuamensis in regno Hibernise, de 
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concensu 111"** ac R"** Dominî Ârchi-Episcopi Mechlînîen- 
sis, anmomillesimo sexcentesimoylgesiino quarto die sep- 
tima mensis julii^consecravimus ecclesiam monasterii de 
Daenebroeck in oppido Themnsi, et in eo erectum alla- 
re in honorem Dei et Gloriosse Virginis Marise atque 
Omnium sanctornm, ad nomen et memoriam S. Annse : 
et eodem die in anniversario Dedicationis futuris tem- 
poribus ordinarias indulgentias concessimus. In cujus 
rei fîdem et robur praesentes litteras nostro nomine et 
sigillo, ac secretarii nostri subscripiione muniri euravi- 
mus. Datum LoVanii, anno 1626, mensis februarii 
die 42*. 

Original 'sor parckemio aux 
archives de S. GemiAiD. 



No 22. 

Pétition des maitres de fabrique de Véglise de S, Germain 
à Tirlemont à l'archevêque de Matines^ demandant de 
pouvoir vendre le terrain qu'avait occupé la chapelle du 
S. Esprit j afin d'en employer le produit pour la restau- 
ration de leur église. — Réponse favorable de f archevê- 
que, donnée à Tirlemont fe i 5 octobre i 64i . 

Âen den doorluchtigsten ende Hoogweerdighsten 
Heere, myn Heere den Âertsbissehop van Mechelen. 

Verthoonen met eerbiedinge die fabryckmeesteren 
vande hooftkerekevanS.Germeyns derstadtvanThienen 
dat sy genoodsaeckt geweest syn te belasten ende ver- 
coopen die principaelste partbyen van goederen deselve 
fabryeke gecompeteert hebbende om ten deele te becos- 
tigen die restauratîe vande wercken tôt laste van de 

il 
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selve fabrycke staende, die in den jaere 1655 door de 
hollantsche ende fransche légers by den brant van 
▼oorscr. kercke geconsommeert waren^ welcke wercken 
Toor een groott deel al noch iiiet Tolmaeckt ende andere 
niet begonst synde by gebreck van mîddelen, en welen 
die supplîanten gheenen raet om die selve te voirderen, 
als by incorporatie van het cleyn innecomen ende ver- 
coopinge van de erffene ende materiaelen van de gewe- 
sene capelle van den Heyligen Geest, de welcke in den 
jare 1655 binnen de voorscr. stadt oock affgebrant synde 
gfaeene middelen en heeft om gerestaureert te worden, 
sulx dat men die materialen der selve dagelycks siet 
verminderen. Ende hoe wel dat die Heeren fiorghemees- 
teren, Schepenen ende Raedt der voorscr. stadt als in- 
tendenten over de selve capelle, 't selve over langhe 
gesuggereert hebben voor eenen bequamen middel om 
die resterende wercken vande voorscr. hooftkercke van 
S. Germeyns te voorderen, soo en is den supplîanten 
DOchtâDS niet geoorloft die voorscr. middelen, erffene 
ende materialen van de verbrande cappelle van den 
Heyligen Geest aen te slagen ende daer van te dispone- 
ren sonder voorgaende consent ende spéciale permissie 
van U. DoorP. Daeromme dat sy mits desen met allen 
oytmoedt syn biddende, immers op last ende conditie dat 
die supplîanten in hunne voorscr. qualiteyt suUen schul- 
digh ende gehouden syn in de voorscr. hoofdkercke van 
S. Germeyns te doen celebreren die diensten ende fon- 
dation^ daer mede dat die fabrycke van de voorscr. cap- 
pelle van den Heyligen Geest is belast geweest, d'welck 
doende etc. 
Op dese requeste volghde dese appostille : 
Gesien dese requeste, ende daer over gecommnniceert 
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hebbende mette EE. Heeren van den Gappittele van 
S. Germeyn, zynde oock onderrecht datter geen middel 
en is om de verbrande Gapelle van den H. Geest te res- 
taureren: Wy consenteren dat den gront, ende materia- 
len der zelve sullen mogen naer voorgaende kerck- 
geboden openbaerlyck aen de meestbiedende vercocht 
worden totte fabrycke van de voorscr. kercke van 
S. Germeyn^ voor soo vêle de supp. zullen bevinden 
sulcks bequaemer te syn als te vercoopen. Dat oyck ter 
plaetsen van de voorscr. Cappelle naer affbreken sal 
gestelt worden een Cruys, ende dat de pennîngen van 
den vercochten gront ende materiaelen te procederen 
sullen geëmployeert worden halff totte restauratie van 
de voorscr. kercke van S. Germeyn, ende halff totorna- 
menten aldaer seer noodigh, van al t'welck sal moeten 
blycken aen die van 't voorscr. Gapittele, cfnde alleen te 
resolveren nopends d'applicatie van t' innecomen ende 
lasten van de missen der voorscr. Gapelle, ordonneren 
wy dat daervan aen ons ten eerste sal pertinente specifi- 
catie worden overgegeven, om dyenthalven voirder te 
version naer behooren. 

Gedaen tôt Thienen den vyffthienslen dagh octobris 
duysent sesse bondert ende een en veertigh. 

Was geparaph. : J. A. M. V. 
Onder stont : ter ordonnantie, etc. 
Onderteekent : J. Herregouts, secret. 
Ende was gesegelt met den cleynen 

segel van syn Hoogw*. 
Concordat cum originali. 
N, Marins A» Not', 

Archives de l'archevêché à Malines. 
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N*> 23. 

Acte rendu j le 27 aowM 691 , par le magistrat de Tirlemont 
en faveur des XII prévôts de la chapelle de Notre-Dame- 
de-Pierre. 

Wy, Heer ende Meester Albert Hendrîck Van Cau- 
tbem, Joncker Peeter Van Banst, Heer ende Meester 
6ui!liam Festraets, Heer ende Meester Jacques Buggen- 
houdt, Heer Godefroid Vrancx, Heer Anthoon Van den 
Berghe, Guilliam Traetsens, Heer Lambrecht Baerts, 
Heer Philip Van der Monden, Heer ende Meester Huy*- 
brecht Govaerts, Heer Lambrecht Hios, Heer Jan 'Goos- 
sens, Heer ende Meester Egmondus Goossens ende Heer 
Goswinus Blyckaerts, respectieve tegenwoordige dienen- 
de Borgemeesters, schepenen ende raede der stadt van 
Thienen^ die welcke certificeren, midts desen, als dat 
buyten die Maestrîchsche poorte der selver stadt is staen- 
de eene cappelle na ghenoempt Onse Lieve Vrauw ten 
Steen^ te bevorens SinteMàurus, alwaer îs eene confrérie 
bestaende in i2 confreers, wordende genoempt van outs 
Proostbroedersj die welcke syn intendenten ende mom- 
boirs der selver cappelle, hebbende van aile immémo- 
riale tyden gehadt ende nog hebben tôt date deser die 
goeverne ende administratie van allen het ghene die 
selve cappelle is raeckende , soe van goederen, silver- 
werck, offer als anderssints, ende t' selve soo geplogen 
sonder contradictie van gemoeden, datter egeene me- 
morie van menschen en is ter contrarie, certificerende 
tôt hetgeen voorseyd is, datter egeene andere capelle en 
is, daer de voorschr. confreers hebben d'intendentie 
ende gouverne, als die gène hier vorens vermelt, alle- 
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gerende voor redenen van wetentheyt^dat die voorschr. 
stadt aen de selve confreers jaerlyck betaelen eene rente 
van vyffentwintich guldens, waer over sy van jaer tôt 
jaer verleggen henné quittantie. Des t'oirconde hebben 
wy dese metter voorschr. stadts zegele laeten bevestigen, 
ende by onsen gesworen pensionaris onderteeckenen, 
desen 27 Augusti 1691. 

Archives de la ville^ Ordonnantie- 
hœek, f. 36. 



N<» 24. 

Arrêt rendu, le \ 6 juin 1724, par le conseil deBrabant en 
faveur du magistrat de Tirlemont contre les quatre 
corpSy qui voulaient empêcher le premier de combler le 
lac situé près de l'église de Notre-Dame. 

Den guldenmeyer ende gedeputeerden der vier leden 
der stadt Thienen supplianten ; die van het magistraet 
der voorschreve stadt rescribenten. 

Gesienin syneMajesteyts souvereynen raede, geordon- 
naert in firabant, die requeste der supplianten aldaer 
gepresenteert, inhoudende dat van immémoriale tyden 
ende honderde jaeren op de houtmerckt hunder voor- 
schr. stadt was geweest eenen poel vol water entrent de 
capelle van Onse-Lieve-Vrouw Capelle ten Poel, waer- 
vanzyden naemhadde om het mirakel daerin geschiedt^ 
welcke waeterpoel diende ende hadde gedient om het 
water te gebruyeken, als vi^anneer brandt ontstondt ende 
oDtstaen hadde, op de Groote-Merckt, Cabbeeck ende 
Lovenschestraet, mits daer omirent geenerlviere, noghte 
suffisante water en was om den brandt te connen blns- 
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schen dan uyt desen poel, gelyck tôt droefheyt was ge- 
schiet ten jaere sesthien hondert sesse en negentigh^ 
als den heere lieutenant-generael Grave van Tilly aldaer 
met swaer garnisoen badde gelegen, ten waere men het 
water van desen poel hadde gehadt, nîet alleenelyck 
aile de resterende huysen der Gabbeeck-straete, maer 
de geheele stadt vi^as in perikel geweest verbrandt te 
worden, soo in andere occurentien ten tyde der swaere 
guarnisoenen was voorgevallen. Ende niettegenstaende 
het water van den voorschr. poel indispensabelyck noo- 
digh was, soo ten dienste van t' publieck ende syne 
Majesteyts trouppen, degene binnen Thienen hadden ge- 
logeert ende nogh conden commen^ oock voor de passa-^ 
giers ten regarde van hunne peerden, die yan desen 
poelswater gedroncken hadden ende souden connen 
drincken. Soo was 't dat de rescribenten tegen den wiile 
van de gemeynte, oock (en achterdeel van syne Majes- 
teyts dienst, den bovengenoempden poel wilden stoppen 
ende vullen, hebbende ten dyen effecte alreedts het 
waeter daerinne synde doen uytputten ende weghgie- 
ten, dat arger was^ de steenen als materialen daervan 
doen affbreken^ directelyck ailes tegens den dienst van 
syne majesteyt, oock tôt achterdeel ende irreparabilen 
ondienst van t' publieck^ niettegenstaende de gemeynte 
daer en tegens hadden doen protesteren, volgens d'acte 
van protest daer annex, doch vruchteloos. (Om welcke) 
redenen zy den voorschreven raede ootmoedelyck baden 
aen de rescribenten, secundum legem scriptam i2 Tab. : 
Nimirum salus populi suprema lex esto, in hunnen prî- 
veên naem t' ordonneren ende des noot de selve te con- 
demneren van den voorschreven poel te stellen in synen 
voorîgen staet, gelyck den selven was geweest voor het 
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uuytgieten des waeters, oock te herstellen de affgebro* 
kene materialen^ cum expensis^ damnis et intéresse^ ende 
in cas van communicatie om den excessiven interest in 
saecke concernerende den interest van eene geheele 
stadt, intérim t' interdieeren van iedt voorders t'attente- 
ren, ende te doen restaureren allen t' gène raeckende 
de materialen hadden affgebroken, mitsgaeders in cas 
tegen dese rechtveerdige saecke wilden opponeren, dat 
aile de gène sulcx wilden ondernemen in hunnen partî- 
culieren naem, souden hebben procuratie te verleggen 
conform den vonnisse hier te hove geslaegen den der- 
tighsten Augustî seventhien hondert sesthien, het ap- 
pointement op de selve requeste gemargeert den der- 
tighsten juny seventhien hondert twee en twintigh, 
waerby t' Hof ordonneerde dat die soude worden ge- 
communiceert aen de rescribenten om daer tegens te 
seggen, interdicerende sonder prejuditîe van dyen aen 
de selve iedtvoorders t'attenteren. Gesien oock de schriff- 
ture van versoeckende sustineringhe der rescribenten 
daertegens gedient, contrarie sustineringe der supplîan- 
ten, persisteringe incidentael met rescriptie ende ver* 
claeren der rescribenten, contrarie persisteringe inci- 
dentael sonder prejuditie van dyen replycke ten 
principaelen ende uuytterlycke persisteringe incidenteel 
met acceptatie ende duplique ten principaelen der voor- 
schreve partyen, het vonnis interlocutoir ten thoon 
daerop gegeven den negen en twintighsten october 
lest\eden, verbaelen voor commissarissen in materie van 
thoon tusschen partyen gehouden, schriffture van desl- 
gnatie der supplianten gedient, het debath tusschen de 
selve verbalyck gemoveert binnen de stadt Thienen, de 
devoiren by de voorseyde commissarissen aldaer gedaen 
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$00 in materie van accommodement als andersints, het 
appointemeal gegeven ten Terbaele van den negenste 
deser maendt, behelsende dat soo van de gedaene devoi- 
ren van designatie ai$ van het résultat der vergaederinge 
rapport sonde worden gedaen in den raede, partyen 
gebeei over te geven aisnlcke corte memorle als zy 
sonden goetvînden de schrifftare van memorle der re- 
scribenten dyenvolgende overgegeven ende de voordere 
verbaelen tusschen partyen in saecke gehouden , mits- 
gaeders die requeste der suppiiam^i den voorschreven 
raede gepresenteert, tenderende aen den rentmeester 
der voorschr. stadt Thienen, gecollecteert hebbende den 
middel van den halven stuyver waervan sy sapplianten 
d'administratie hadden, ende moesten staen ende hadden 
gestaen over de stadtsmiddelen breeder aldaer vermelt^ 
ten minsten by provisie gelieffde t'ordonneren te betae- 
len de devoiren ende oncosten geresen in de productie 
der dioonen geschiet bînnen de voorschr. stadt Thienen, 
onder verclaeren dat aen hem in de te doene rekeninge 
hem voor nuytgee£f souden worden gevalideert ende ge- 
passeert. Op al geleth t'Hoff verclaerl dat den poel ten 
processe vermelt sal worden gevolt naer datter op de 
merckt van Thienen suUen gemaeckt wesen twee pom- 
pen met ieder vier spouwera, eeue pompe entrent den 
voorschr. poei ende eene andere aen den kandt vande 
Paters Augustynen, ten waere dat partyen conden beco- 
men bînnen sesse wek«n de permissie om te maecken 
eenen anderen poel op het kerckhoff van Onse^Lîeve* 
Vrouwe, tegen over het huys tegenwoordigh bewoont 
door den barbier Massaert, in welcken gevalle in stede 
van twee pompen sal gemaeckt worden ter plaetse voor- 
schreven eenen anderen poel ten minsten soo groot ende 
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soo diep als dengenen in qaestie, die gevalt sal worden 
naer dat den nleuwen put sal wesen voltrocken. Waer- 
mede het débat ende het voorschr. procès commen te 
cesseren, snllende de costen vederseyts geresen betaelt 
worden unyt der stadts gemeyne penningen. Aldus ge- 
daen binnen de stadt Brussele, den sesthienden juny 
seventhien hondert vier en twintigh. 

OrigiDal sur parchemin aux 
archives de la ville. 
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saisissent, en 4250, en faveur de Tabbé de Villers, du droit 
de pourvoir de prêtres le béguinage de Tirlemont. . . 223 

N<» 42. — ' Acte d« 29 novembre 42!(7 en ftkv«ur du dianovM- 
chantre de Tirl«monu 224 

N<» 4 a. — Acte du 6 juillet 4273 concernant le patronage de 
réglise de Grimde. 227 

N** 44. — Acte par lequel Thiband de Bar, évêque de Liège, 
incorpore, en 4305, au chapitre de S. Jean daiis cette ville 
Tune des deux places de curé à Tirlemont .... 228 

N** 45. — Acte par lequel Tarchidiaere de Liège dèciare, en 
4 308, que le chapitre de Tirlemont a le droit de correction 
des prêtres bénéficiers et celui d*agréation et d'institution 
aux bénéfices 230 

N® 46. — Déclaration du clergé de Tirlemont, faite, le 24 mars 
4354, sur les droits respectifs du chapitre de S. Jean à Liège 
et Tabbaye de S. Denis en Broqueroie à regard des églises 
et des chapelles de Tirlemont 234 

N« 4 7. — Acte de Philippe-Ie-Bon confîrnf ant, le 2 février 4 432, 
les privilèges octroyés aux Béguines de Tirlemont parles ducs 
et duchesses de Brabant : Jean II, en 4303 (deux actes), 4308 
et 4 309 ; Jean III, en 4 327 ; Margtierile, sbn épouse, en 4 328 ; 
Jeanne, en 4367; Antoine en 4409 235 

N^* 48. -^ Accord conclu, le 48 juin 4459, entre le chapitre de 
S. Jean à Liège et Henri de Longneville, curé de S. Germain, 
par rapport à la collation des bénéfices fondés dans les diffé- 
rentes églises de Tirlemont, 244 

N® 49. — Acte par lequel le pape Sixte IV incorpora, en 4479, 
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la seconde plébanie de Tirlemont au chapitre de S. Jean à 
Liège 249 

N« 20. — Octroi autorisant, le 43 mai 4564, les chanoines de 
S. Germain à Tirlemont, en leur nom et en tant qu'adminis- 
trateurs de l'hospice S. Laurent, à acquérir des biens pour 
quelques petites sommes provenues de cens et de rentes rem- 
boursées 253 

N<> 24 . — Lettres de consécration de Téglise de Danenbroeck à 
Tirlemont, données, le 42 février 4626, par Florent Gonrius, 
archevêque de Tuam. 256 

N<^ 22. — Pétition des maîtres de fabrique de l'église de S. Ger- 
main à Tirlemont à l'archevêque de Malines, demandant de 
pouvoir vendre le terrain qu'avait occupé la chapelle du 
S. Esprit, afin d'en employer le produit pour la restauration 
de leur église. — Réponse favorable de l'archevêque, donnée 
à Tirlemont le 4 5 octobre 4 644 257 

N» 23. — Acte rendu, le 27 août 4 694 , par le magistrat de Tir- 
lemont en faveur des XII prévôts de la chapelle de Notre- 
Dame-de-Pierre 260 

N«> 24. — Arrêt rendu, le 46 juin 4724, par le conseil de Bra- 
bant en faveur du magistrat de Tirlemont contre les quatre 
corps qui voulaient empêcher le premier de combler le lac 
situé près de Péglise de Notre-Dame 264 
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TABLE ALPHABETIQUE 

DBS NOUS DE PERSONNES ET DE LIEUX CITÉS DANS CET OUVRAGE (4). 

A. 

Aa(Barthéleinid'),II,i94 . 

Aaist, II, 16/ 

Absoloens (Hugues), Mayeur de Tirlemont, II, 43. 

Aerschot, I, 76, 402— 404, 408, 424, 423, 424, 438, 446, 447, 454, 

226, 252, 343, 348; II, 30, 58, 72. 
Aerschot (membres de la famille seigueuriale d'), 1, 432, 262, 307; 

11, 488. 
Agathe (S.) 1,464; II, 449. 
Aitzema, historien, 1, 457, 460. 
Albe(Duc d'), 1, 429—433, 306. 
Alberon 1, évêque de Liège, I, 40. 

Albert, archiduc, I, 447, 449, 452, 453, 455, 308, 342; II, 88. 
Albert TII, comte de Namur, I, 36. 

Albert (S.), de Louvain, 1,9, 40 ; 11, 34, 32, 65, 69—74, 76, 240. 
Albert de Saxe, général, 1, 4 4 6. 
Alexieu, architecte, 1,446. 
Alost, 1,38, 204. 
Alpaïde, 1, 49. 

Alton (d'), général, I, 242, 243. 
Amalberge ou Amélie (S.), I, 8, 42, 43, 45. 
Ameryck (Chrétien, II, 54. 
Amiens, I, 94 . 
Amoers, II, 43. 

Amours (Gérard), mayeur de Tirlemont, II, 42. 
Amsterdam, 11,420. 
Anderlecht, II, 77. 

(4) Les chiffres romains indiquent le volume; les chiflhres arabes, 
la page. 
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ÂDdoy (Jacques-Michel-Joseph d*), doyen, II, 78. 

Aneau, géomètre I, 247. 

Ansillon (Barlhélemi d'], mayeur de Tirlemont, II, 43. 

Anthony (Jeanne), II, 484. 

Antoine de Bourgogne, 1, 86—88 ; II, 235. 

Antoine de Bruxelles, capucin, 1, 498—209. 

Anvers, I, 6, 44, 34, 42, 48, 49, 52, 66, 75, 79, 402, 408, 424—424, 

433, 454, 488, 343, 348; II, 7, 20, 42, 64, 83, 87, 88,407,443, 

452,454. 
Archennes, I, 24 . 

Arcos (Don Martine de lus), capitaine, 1, 459, 462, 463. 
Arenberg(d'), 1,403. 
Arnold, doyen, II, 76. 

Arnold de Diest, suffragant de Liège, II, 437, 453. 
Aspen (d*), I, 206. 
Assche,I,I, 76, 262;II,44. 
Ast (van), 1,445. 
Attenhoven, II, 475. 
Attenrode, II, 53. 
Audenaerde, I, 433; II, 67. 
Audevoorde (d*), 1, 86. 
Autgaerden, I, 24 ; II, 53, 225. 
Autun, II, 65. 
Auxerre, II, 65. 
Avendoren, 1, 44,46, 47, 37, 54,68, 74, 454, 227; 11,57—60,62,63, 

444,208—240, 232. 
Averbode (Abbaye d'), 1,226; II, 460,200. 
Avin, 1,456, 454. 

B. 

Bacart, 1,346. 

Bacmans (Jean), II, 409. 

Baekens (Jacques), II, 490. 

Baekers,!, 446. 

Baerts, rectrice du béguinage, II, 448. 

» écrivain ascétique, II, 4 90. 

» échevin, II, 260. 
Baillet (Marie de), 11,45. 
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Balat, architecte, II, 25. 

Baldéric I, évêque de Liège, I, 24, 25, 484. 

Baldéric, doyen, II, 34. 

Balkema, biographe, II, 449. 

Bar (Thibaud de), évêque de Liège, II, 228. 

Barbanson, avocat, II, 494. 

Barlo (baronne de), II, 45. 

Bast, monétaire, 1, 54 . 

Bastin, sculpteur à Namur, H, 448. 

Baudouin, comte de Hainaut. I, 42. 

Baudouin, doyen, II, 66, 76, 224. 

Bautersem, 1, 24, 39, 499, 262; II, 44, 53. 

Bavai, 1, 425. 

Bayl, lieutenant, I, 234, 237. 

Béatrice (la bienheureuse), I, 43, 47; II, 32, 494. 

Béatrice de Tirlemont, 1, 40. 

Beaumont (Henri de), doyen, II, 66. 

Beaupré (Marie de), II, 442, 

Bec(Godefroid),II,403. 

Beeringen (Thomas de), récollet, 1, 444. 

Beersel, I, 288. 

Beets (J.), savant théologien, II, 439, 440. 

Berg (Rapédius de), historien, I, 246. 

Bergeyck (Comte de), 1, 24 3. 

Berghen (Jean de), mayeur de Tirlemont, II, 42. 

Berghes (Alphonse de), archevêque de Malines, II, 86, 442, 48K 

Berghuus (Henri de), mayeur de Tirlemont, II, 40. 

Berg-op-Zoom, I, 76, 444, 446. 

Betecom, 1,46. 

Bels(J.),II,426. 

Berthem, I, 268. 

Berthout (membres de la famille de), I, 244, 262; II, 49. 

Bertrain (Noël), I, 237. 

Berwouts. ï, 407, 297,308. 

Bierbeek, I, 24 ,39. 

Biez, I, 24 . 

Bilsen, 1,48. 

Biuckom, 1,24 ; II, 53. 445, 494. 

18 
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Biscop, lieutenant-colonel, II, 7. 

Blairon, lieutenant, 1, 236. 

Blanden, 1,24. 

Bloemardine, II, 454. 

Blycicaerts (Goswin), II, 260. 

Bochorinc (Henri) doyeu,1, 433, 434; II, 67, 77. 

Boelen(Libert], 1,426. 

Boeslinter (Josse de), II, 67. 

Bogaerts (Henri), II, 67. 

B (FéUx), historiographe, 1, 4 73. 
Bois-Le-Duc, I, 5, 66, 402, 408, 456, 464, 324 ; II, 7, 49, 20, 87. 
Bollandus,I, 9;II, 449. 

Bommal (Louis de), mayeur de Tirlemont, II, 42. 
Boniface IX, pape, II, 447. 
Bonlez, I, 24. 

Boonen (Jacques), archevêque de Malines, II, 484. 
Boonen, I, 28. 

B (chroniqueur) , 1, 4 4 2 , 4 4 3. 
Boortmeerbeek, II, 422. 
Bor, historien, II, 47. 
Borchgart (Henri), II, 407. 
Borgnet, historien, 1, 233. 
Bourbon (Louis de), évêque de Uége, II, 72. 
Bossut, I,24;II, 499. 
Bost, I, 33. 

» (Jean de), 11,480. 
Botson (Mathieu), 11,498. 

Botson de Racour, sculpteur et architecte, II, 405, 407. 
Bouges, I, 438. 

Boxhoren (Jean) , mayeur de Tirlemont, II, 4 4 . 
Boyton (Patrice), II, 449. 
Breda. 1, 76; II, 203. 
Brézë (Maréchal de), 1, 463. 
Broecicaerts (Jean), fondeur de cloches, II, 83. 
BrœclLem (Jean), 1, 447. 
Broeckx, biographe, II, 492, 203. 
Broqueroie (Abbaye de Saint-Denis eu), II, 59, 62, 64, 208—240, 

220, 234 . 
Brouwers, inspecteur, II, 47. 
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Bruges, 1,28, 404, 402; II, 77. 

Branon (S.)? archevêque de Cologne, I, 23. 

Brust, (Rasse de), mayeur de Tirlemont, II, 44. 

Brunswick (Prince de), I, 223, 226. 

Bruxelles, I, 6, 42, 49, 52, 62, 66, 75, 77, 79, 80, 88, 97, 402, 407» 
423, 426, 433, 436, 436, 454, 463, 488, 246, 229, 236,242, 243, 
246, 269, 283, 292, 295, 303, 306, 340, 343, 345, 324 ; II, 7, 45, 
20, 66-68, 77, 79, 82, 404, 407, 409, 423, 4 46, 467, 482, 499. 

Bryssem, I, 344. 

Buckem (Wautierde), I, 275. 

Buckleigh (Michel), II, 443, 444,445. 

Budingen, I, 420, 423, 425, 492, 494, 247, 344, 342, 347. 

Budts, curé de Grimden, I, 6; II, 55. 

Buggenhoudt, II, 68, 260. 

Bunsbeek, I,24,445;II,53. 

Butsel, 11,53. 

C. 

Cadogan, 1,244. 

Cailloux, avocat, II, 47. 

Calliot, commandeur de Ghantraine, 1, 403. 

Cans (Olton), lieutenant-mayeur, 1, 464. 

Capellen, I, 76. 

Gappaerts, (Jean), doyen, II, 76. 

Gaipenlier, religieux Augustin, II, 4 73^4 76. 

Gasteels, (Jean), doyen, II, 67, 77. 

Gattoire (Emmanuel de la), II, 44. 

Ghantraine, II, 4 44. 

Ghapeauville, historien, I, 20, 443. 

Ghapelle S. Laurent, I, 24. 

Ghaumont-Gistoux, I, 24 . 

Gharles-Martel,1, 8, 43. 

Gharles-le-Téméraire, I, 90—93, 408 ; II, 44. 

Charles-Quint. 1, 409, 444, 445, 449, 424 , 4;^7, 303 ; II, 29, 43, 50, 79. 

Charles IV, empereur, I, 75. 

Charles II, roi d'Espagne, 1, 497, 244 . 

Charles d*Autriche, I, 245. 

Chiraay (Prince de), 1, 4 4 . 

Chrislyn, écrivain diplomatique, II, 9, 482. 
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Glaes (Gabriel), doyen, II, 78. 

« (Désiré), 1, 47. 
Cleine (Désiré), 1, 433. 
Clément IH, pape, II, 69, 74 . 
Gleynhens, curé-doyen, II, 422. 
Clingelbyi (Jean), II, 444. 
Cloeppere (Nicolas), I, 278. 
Coele (Guillaume), 1, 276. 
Golfs (Jean), 11,67. 

GoUaerts (Arnold), vicaire-général, I, 246; II, 492. 
Gologne, I, 23. 
Golomieu (Jean de),I, 34. 
Colon, II, 489. 

Coaimelyn, historien, 1, 463, 477. 
Conrius (Florent), archevêque de Tuam, II, 472, 256, 257 
Gorbeek-Dyle, I, 24. 
Gorbeek-Loo,I,24. 
Goremans, I, 436. 
Corsendonck, II, 453,454. 
Gorswarem(de), I, 49. 

» (Marie de), 11,42. 

Gorten (Philippe), vicaire-général, II, 492. 
Gortenaken,II,53,2p7,208. 
Cortenberg, I, 66. 
Cossiers(Jean), peintre, II, 468. 
Gotoreau (Robert), chevalier, I, 288. 
Gouderborgh (Philippe), mayeur de Tîrlemont, II, 40. 
Gourtray, II, 449. 
Coutereel, démagogue, 1, 83, 94. 
Couvin, 1,444, 

Gouwenhoven (van), Bourgmestre de Louvain, 1, 226. 
Coxcie (Michel), peintre. II, 468. 
Grampen, II, 468. 
Crans (Jean), 1, 446. 
Crevelt, 1,223. 
Groix-à-Lens, 1,225. 
Grolhoet(Jean),II, 403. 
Croy (Guillaume de), 1, 440, 444 ; II, 457. 
Gumptich, I, 24 , 78, 449, 344 ; II, 8, 9, 53, 448, 242. 
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CQper,l,59;II,68. 

Cuyck (Jean, seigneur de), l, 262, 268. 

Daems, (Jean), doyen^ II, 68, 78. 

Dalemont,!!. 468,499. 

Dalhem, I, 76, 4 4 4 ; II, 73, 21 3 . 

Danels (Werner de), mayeur de Tirlemont, II, 42. 

Daniels (Jean d'Utrecht), sculpteur, II, 97, 406, 406. 

David, professeur à l'université de Louvain, 1, 66, 404, 409, 444 . 428. 

Dassis, curé, I, 246. 

D'aubry, I, 244. 

De Backer, peintre, II, 449. 

De Brabant, médecin, II, 492. 

De Brouwer, curé de Notre-Dame, I, 6 ; II, 423. 

De Bruyn (Roger), II, 67. 

De Cart, curé-doyen, 1, 6 ; II, 69, 84. 

De Gatte, I, 289. 

De Gaumont, archéologue, I, 32, 37. 

De Gauwer, peintre, II, 454 . 

De Ghielles, peintre, II, 492. 

De Gock (Jean), médecin, I, 324 , 322; II, 87, 

De Graen, peintre, II, 4 79. 

De Glimes, directeur du collège, 1, 249 ; II, 487. 

De GrooU (Àrnould), II, 449. 

De Herthoge (Alphonse), II, 47. 

De Kerckhove, II, 465. 

De Keyzer (Nicaise), peintre, II, 87, 89, 464. 

Delfortrie, 1, 43. 

Delfosse (François-Joseph), II, 1 59. 

Delmot, (Laurent), I, 344. 

Delporle, bourgmestre, 1, 6, 253; II, 499. 

Delvaux, notaire et échevin, II, 463. 

» » (fils), II, 47. 

» (prêtre), II, 487. 
Delrio,1, 437, 438. 
Delwynen, II, 46. 
De Meyer, (Antoine), directeur du collège, II, 34. 
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De Middel, (Jean-Joseph), chanoine, II, 78, 450. 

De Munter (Philippe), II, 54. 

De Prince (Henri), 1,4 25. 

De Ram, recteur de Tuniversité de Louvain, 1, 447. 

De Rave, 1,92; II, 4 35. 

De Ridder, vicaire, I, 6. 

» ingénieur, II, 64. 
Dermond, graveur, II, 28. 
De Semet (Guillaume), I, 343. 
Deshaies, ancien curé, II, 68, 69. 
De Smet, historien, I, 27, 99, 449, 254. 
Des Roches, historien, 1, 46. 
De Tombay, sculpteur, II, 464 . 
De Vleeschouwer (Barthélemi), 1, 47; II, 494 . 
DevoU, II, 65. 

De Waelheyns (Patrice), II, 498. 
Dewez, historien, 1, 49, 243, 248. 
De Wilde, curé de Thôpital, 1, 4 64 ; II, 4 68. 
DeWitte, récollet, 1,479. 
De Zager (Renier, charpentier), 11,408. 
De Wyn (Georges), II, 448. 
Dieboels, I, 69. 

Dierickx (Guillaume), 1, 107,297. 
Diest, I, 49, 55, 76, 89, 402, 444, 424, 423,424, 427, 433, 442, 447, 

4 56, 4 96, 224, 254 , 252, 262, 34 8 ; II, 30, 44 , 50, 69, 4 4 0, 4 4 4, 4 4 5, 

437,455,479,495. 
Dinant, 1,498. 

Divœus, annaliste, I, 83,86,99, 400—402, 404, 407, 442. 
Dobbélerius, récollet, 1, 464, 479. 
Donglebert, II, 20. 
Doringen (Gérard van), II, 444. 
Dormael, I, 76. 
Douai, 1,449. 

Driessche (Henri van den), II, 433. 
Ou Gange, I, 263. 

Dubus, gouverneur du Brabant, II, 4 68. 
Du Jardin, peintre, II, 4 52. 
Dumoulin (Henri), II, 68. 
Dumouriez, général, I, 248. 
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Duras, 1, 49. 

Durival, 1,229. 

Drossart, architecte de la ville de Tirlemont, II, 29, 57, 64, 405, 

485,487. 
Drossart(Gh. L.),II, 40. 
Drossate, curé, II, 66. 
Dmsius, abbé de Parc, 1, 448, 449. 
Dyle (Etienne de la), mayeur de Tirlemont, II, 40. 

E. 

Eersel, I, 76. 

Eghenade (Arnould), n, 427, 469. 

Egmont (d*), 1, 4 08, 4 09 ; II, 4 7. 

Elixem,II,53, 448. 

Emael, II, 444. 

Emmanuel, gouverneur-général des Pays-Bas, 1, 243. 

Emmecboven (d*), II, 9, 42, 448. 

Engelbert, Seigneur d*Avendoren, II, 62, 208. 

Engelbert, doyen, II, 70, 76. 

Ernst, historien, II, 438. 

Erp (baronne d'j, II, 45. 

Esemael,II,53,475. 

Espenan (d*), général, 1, 463, 486. 

Espinosa (Charles d'), évéque d'Anvers, II, 443. 

Esschîus (Nicolas), 1,447. 

Eugène IV, pape, 11,447. 

Eugène de Savoie, 1, 244. 

Eustache, curé, II, 66. 

Everaerts, directeur de l'académie de Tirlemont, II, 40, 445,452, 464. 

Everaeris (Désiré), II, 40. 

Everard, curé, II, 66, 208. 

Eynatten (baron d'), I, 236; II, 434. 

Eyndoven, I, 76. 



Failly (de), mayeur de Jodoigne, I, 245. 
Farvacques, théologien, II, 439. 
Fannius(J.), 1,493, 344. 
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Fauconnier, II, 86. 

Faulez, II, U. 

Ferdinand, prince-cardinal, 1, 456, 457, 459, 468, 474; II, 499. 

Femeys, 1, 427. 

Ferraris (comte de), II, 45. 

Festraets (Guillaume], 11,260. 

Feuillade (duc de la), I, 4 99, 200, 204, 205, 207 ^209. 

Feuilliat (Julien), sculpteur, 1, 229. 

Flawinne, curé de Béguinage, I, 497, 346, 322; II, 450. 

Fleuranges, historien, 1, 4 4 3 . 

Florival (Abbaye de), 1, 47; II, 494 . 

Foelen,II, 468. 

Foncier, 11,497. 

Fontingnys (Gérard), sculpteur, II, 444. 

Force (Marquis de la), 1, 475. 

Foutrel(Loui8-Honoré). I, 227. 

Francbimont (Jeanne), II, 484 . 

Francon,curé, II, 66, 234 . 

Frankenberg (Jean-Henri de], cardinal-archevêque de Malines, 

II, 200. 
Fratissart (Charles), II, 54. 
Frédéric III, empereur, 1, 404 ; II, 42. 
Frédéric II, roi de Prusse^ I, 223 . 
Frische, II, 205. 
Fromageot, historien, 1, 223. 
Furstenberg (comte de), 1, 495, 

6. 

Gachard, archiviste du royaume, 1, 90, 4 07< 4 4 4 , 24 8 ; II, 6. 

Gachet,II,444,445. 

Gand, I, 49, 402, 434, 254 ; II, 42—45, 454. 

Geet-Beu,I, 46; II, 440. 

Geets, 1, 23. 

Gembloux, 1, 25, 42. 

Genappe, 1,59, 76, 404. 

6ens(Eugène), 1, 48, 256; II, 405^ 408. 

Gérard, historien, I, 230,233. 

Gérardi (Jean), II, 54. 
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Gerben, doyen, 11^ 76. 

Geriache (baron de), 1, 7, 73, 74, 99, 244. 

Germain (S.)i patron de la ville de Tirlemont, II» 65, 46i. 

Geroena ^Norbert), II, 54. 

Gerra, 1,403. 

Gertruydenberg, I, 446. 

Gheei, 1,226; II, 458. 

Gielys, (François), II, 448. 

Gierle (Wautierde), II, 464. 

Gilain, I, 57, 255; II, 25, 487. 

Gilis, II, 460. 

Gillisd*Or¥al,I,20,24. 

Gipse, Augustin, 1, 476, 485 ; II, 52, 59. 

Glabbeek, I, 24 . 

Glimes (comtesse de], I, 232. 

GobberUnge (Pierre de), II, 404. 

Goch,II,46. 

Goddon (Nicolas, Jean et Wautier), I, 432, 433, 308. 

Godefroid de Bouillon, 1, 33—35. 

Godefroid-le-Barbu,I, 35,36. 

Oodefroid I, duc de Brabant, I, 9, 34, 35, 38, 39, 94 . 

Godefroid d*Aerschot, I, 54. 

Godefroid, Mayeur de Tirlemont, II, 40. 

Godescalc de Tirlemont, I, 4 ; II, 65, 70, 24 4 . 

Godfriaui, I, 245. 

Goedsenboven (Gérard), doyen, II, 77. 

Goelens (différents membres de la famille)^ I, 245, 234; II, 468, 494. 

Goetbals, 11,455, 495. 

Goeyers, sculpteurs, II, 459. 

Goffin (Pierre), II, 54. 

Gonella, nonce apostolique, II, 205, 206. 

Gontrœur (major de), 1, 236. 

Gonzague (OcUvede), 1, 436—438. 

Goossens, I)ourgmestre, I, 5, 253 ; II, 494. 

Goossens (différents membres de cette famille), I, 54, 344 ; 11^ 

476, 260. 
Gorcum,I,472;II,46. 

Gossoncourt, I, 24 , 78, 475, 245; II, 50, 53, 453, 475, 244. 
Gotbem, II, 55. 
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Gottechain, I, 24 . 

GondboTen, historien, II, 47. 

Goudin (Jean-François), doyen, II, 78. 

Gouy-les-Pieton, 11, 459. 

Govaerls (Hubert), II, 29, 260. 

Gramaye, historien, I, 27, 30, 40, 44, 56, 68—74, 82, 84, 88, 439, 
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Scoenoven (Jean et Henri de), mayeurs de Tirlemont, II, 44 , 92. 
Scotelen, I, 28. 
Scuteleer, I, 44. 
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Sellius(Henri),II,454. 

Semele (Guillaume de), 1, 454. 

Serrure, 1, 39. 

Senraes (Ignace), II, 50. 

Sichem, 1, 76, 402, 424, 423,424, 224, 348; II, 30. 

Simon, sculpteur, II, 90. 

Sint-Oden-Roden, I, 76. j 

Six (Barthélemi), II, 46. 

Sixte IV, pape. II, 249. 

Smetens (Jean Pierre), II, 68. 

Smets, (Nicolas), II, 68. 

Smits, imprimeur. II, 429, 

Snellaert,I,73;II,47. 

Soeteters, I, 69. 

Sondervorst, sculpteur, II, 406. 

Spaens (Arnould), II, 476. 

Spaire, général, 1, 250. 

Spartacus, II, 462. 

Specht (Nicolas), I, 83. 

Sprimont, I, 76. 

Stallaert, I, 42. 

Surcx (Libert), II, 409. 

Starlembergh, 1, 495. 

Starx (Jean), sculpteur, II, 444. 

Stassart (baron de), II, 486. 

Stavelot, II, 50. 

Steenbergh, I, 76. 

Steppes, I, 46. 

Steps, I, 49. 
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Stevens, 1, 54, 244. 

Stevens (Denis Stepbani], suffragant de Liège, II, 438. 

Steyls,I, 54;1I,44. 

Strada,I,437, 438, 444,446. 

Slraesborgh (Jean et Wauthier], mayeurs de Tirlemont, II, 12. 

Straetsmans (Henri), I, 407, 297. 

Stock, hameau, 1, 445. 

Stoep, 1, 278, 288. 

Suger, écolâtre de Tirlemont, II, 34 , 70. 
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Swaef, (Jean de], mayeur de Tirlemont, il, 44 . 
Sweertitts, annaliste, II, 43. 
Swinuen, maire, II, 47, 422. 
Swinnen (Eugène), notaire, II, 422. 

T. 

Tabagel, sculpteur, II. 462. 

Tabolet, I, 495. 

Tamise, I, 8. 

Termonde, I, 433; II, 92, 443. 

Tervueren, 1, 42, 76. 

Theux (comte de), I, 449. 

Thierry (Angustin), historien, I, 26. 
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Tichon (Sébastien), II, 499, 
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Tilnou, II, 50. 

Tilt (de), 1,56,69,70. 

Tine, monétaire, I, 50. 
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Tombeur (Hubert de), I, 244; II, 493. 

» (Nicolas de), 1, 485; II, 44, 37, 424, 425, 493. 
Tongerloo (Abbayede), 1, 226, 11, 460. 
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Traetsens, l, 107, 426, 297; 11, 476, 260i. 
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Tritbemius, H, 439. 
Troplong, 1, 38. 
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Turck (famille de), 11, 45—47, 193. 
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Udekem(d'), 1,402;11,44,420. 

Ulens,ll, U8. 

Ursel(ducd'),ll,24. 

Uten, 1, 28. 

Ulrecht, l, 240; 11, 97. 

UateDliemiDgen,!, 94; II, 42. 

V. 

Vaelbeek, 1, 424. 

Vailteopont, U, 44. 

Valcki (EMerre), sculpteur, U, 89. 

Valère (André), 1,44, 486; U, 439, 486. 

» (Corneille, U, 34. 
Yallette (Cardinal de la), 1, 4^3. 
Valois (Jeanne de), U, 457, 459. 
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Van Ausvenne (Renier), 11, 20. 
Van Balen, peintre, 11, 445. 
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Van den Bossche (Arnold), U, 67. 
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Vanden Putte, II, 200. 

Vanden Roye, I, 202 ; II, 77. 

Vanden Sande(Jean), architecte, II, 408. 

Vanden Steen (Jean), II, 76. 

Vanden Ulsputte, 1,34. 

Vander Haeghen, 1, 42. 

Vander Heyden (Jacques], prieur des Bogards, II, 435. 

Vander Heerstraeten. imprimeur à Louvain, II, 439. 

Vander Lecht (Henri), II, 44 . 

Vander Linden, I, 54, 229. 

Vander Meeren, I, 34 6 ; II, 45. 

Vander Mersch, général, 1, 242, 243. 

Vander Meulen (Jean), II, 66. 

Vander Monden, I, 234 ; II, 54, 360. 

Vander Noot (Henri), I, 234 , 246. 

» » (Wautier et Philippe), I, 292 ; II, 4 3. 
Vander Stegben, abbé d'Averbode, II, 200. 
Vander Straeten (Jacques), mayeur de Tirlemont, II, 43. 
Vander Strepen (Lancelot et Pierre), mayeurs de Tirlemont, II, 43. 
Vander Tommen (Herman), II, 67. 
Vander Taelen, professeur à Louvain, II, 20. 
Vander Vorst, bourgmestre de Louvain, 1, 493, 344. 
Vande Vin, chroniqueur, I, 22, 23, 30, 97, 240, 244, 248; II, 26, 85, 
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250, 253; II, 484. 
Van Dyck, peintre, II, 29, 449. 
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Van Elewyck (Xavier), II, 496. 
Van Entbrouck, ancien curé de Grimde, II, 55, 475. 
Van Even, 1 , 6, 60, 74, 83, 447; II, 44, 42, 46, 48, 440, 457, 474 . 
Van Eyckel, religieux de Tongerloo, I, 226. 
Van Gestel (Henri), 1,494. 

» «historien, 11,64,72, 435. 
VanGhele(Henri),II,77. 
Van Haghten, 1, 244. 
Van Halle (différents membres de cette famille), I, 80, 86, 276; li, 

50,54,67. 
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Van Hamme (Lambert), 11, 68. 

Van Harstalle (Henri), 11, 76. 

Van Heelu, chroniqueur, 1, 52. 

Van Herberghen, 1, 28 ; 11. 4 68. 

Van Heys (Mathilde), 11, 428. 

Van Honsberghe (Georges), 11, 43. 

Van Landen, 1, 202; 11, 86. 

Van Leemputten, mayeur d'Aerschot. 1^ 226, 

Van Loon, numismate, 1, 462, 488, 489. 

Van Limborck (Winand), 11, 68. 

Van Maerlant, poète flamand^ 1, 72. 

Van Mechter, 1, 244. 

Van Meldert (J.), 1, 226, 227. 
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Van Ranst (différents membres de la famUle), 1, 203,243, 244, 344 ; 

11,45,49,50,442,476,260. 
Van Rosse, ancien curé-doyen, 11, 4 23. 
Van Steenweghe, II, 67. 
Van Vorst (Sulpice), architecte, 11, 4 4 0, 4 4 4 . 
Van Waesbeke, 1, 94 . 
Van Waetermaele (Jean), 1, 288, 292. 
Van Wevelinchove, 1, 245 ; 11, 68. 
Van Winde (différents membres de cette famille), 1, 87, 345; 11, 40, 

50,77,434,469,476. 
Van Wyenhoven (Pierre), architecte, 11, 79, 83. 
Van Ymsen (Michel), 11, 97. 
Velthaen, notaire, 11, 247. 
Velthem (couvent de), 11, 459. 
VenlooJ,464. 
Verdussen,l, 464. 
Verhaeghen, peintre, 11, 420, 479. 
Verhagen, sculpteur, 11, 89. 
Verlat, professeur à Louvain, 1, 245; 11, 204. 

» peintre, 11, 89. 
Verschuren (Michel de Horreo), 11, 432, 433. 
Verlryck, 1, 24, 445. 
Vervoe (Henri), 11, 29. 
Vésale, 11, 29. 
Vianden (Godefroid, comte de), 1, 262. 
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Viefville (Claude-François de la), U, U2. 

Vieux-Héverlé, 1, 24. 

VifquaiD, architecte, U, 467, 468, 470. 

Vigérias (Nicolas], 11, 4 4a. 

Villain (Philippe), 1, 292. 

Villeroi (Marquis de), 1, S04, 244. 

Villers (Abbaye de), 11, 447, 450, 223. 

ViUers-le-Peuplier, 1, 225. . 

ViWorde, 1, 8, 76, 4 02, 4 08, 4 25 ; IL, 52, .66. 

Vissenaken, 1, 44, 24 ; 11, 53, 73, 243, 247, 249. 

VlemiDcs (François), président du collège royal à LouvaiiL, U, 442. 

Vlemincx, 1, 245, 246. 

VUerbeek (Abbaye de), U, 76. 

Voisin,!, 52, 

Volkaert (Wautier), 1, 262. 

Vos (Jean), U, 66. 

Vrancx, dominicain, U, 4 54 . 

» (Godefroid), écbevin, U, S60. 

9 (Henri), sculpteur, U, 444. 

W. 

Waelhem,l,55, 254, 262; 11, 490,497,244. 

Waelryck, 1, 76. 

Wagevens (Médard), fondeur de cloches^ 11, 82. 

Waha (de), 1, 225. 

Walbert (Jacques), 1, 4 32, 308. 

Walsbergen, U, 443, 444, 244. 

Waisbeu, 1, 46. 

Walsche (Nicolas de), U, 67. 

Wanghe (Baudouin de), 11, 476. 

Warmskirchen, 1, 433. 

Wassenbergh, 1, 76. 

Wauters (Alph.), historiographe, 1, 7, 40, 22, 42, 402, 425, 428, 438, 

440;U,42, 79, 408, 494. 
Wauters (Gb.), peintre. 11, 486. 
Wautier de Tirlemont, 1, 9. 
Wazon, évêque de Liège, U, 34 . 
Weert S. Georges, 1,24. 
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Wenceslas, duc dç Brabant, 1, 75—84 ; 11, 420, 437. 

Werner de Tirlemont, I, 9. 

Wesemael. 1, 55, 403, 404, 262; 11, 58. 

Weser, l, 244. 

Westerle (Jean de), U, 409. 

Weterbeke (François de), II, 77. 

Wever, 1, 24 ; U, 53. 

Weyere (Arnold van den), I, 80. 

Wicbmans, bistoriographe. 11, 98— 400, 402. 

Wielant(Anne), Annonciade, I, 463, 466—473, 477— 483; 11, 457. 

Wifelec (Pierre), 11, 44. 

Willebringen,l,24. 

Willemaers, 1, 202. 

Willems, I, 39, 64, 62, 77, 79,82, 228. 

Wilre (différents membres de la famille de), 1, 80,94,94,99, 402, 

404; 11,40, 42. 
Windelincx (Jean), 1, 234,233—237, 244, 246; 11, 8, 204, 204. 
Wingbe S. Georges, 1, 252. 
Winxele, 11, 450. 

Witlockx, fondeur de clocbes, 11, 83. 
Witters (Martin), 11, 67. 
Woeringen,l, 54,52;11, 40. 
Wolters, bistoriographe, 1, 9; U, 200. 
Woluwe, l, 39. 
Wommersom, II, 443, 449. 
Wouters (différents membres de la famille de), 1. 225, 227, 324; 11, 

39,204,202. 
Wulmersum, 1, 24 . 
Wyneghem (Arnold de), 1, 252. 
Wytb-de-Waterford (Philippe-Garoline-Brigitte-Ghislaine de), née 

comtesse de Villégas de Glercamp, U, 475. 
Wylten (Michel), 434. 

Y. 

Ymmerseel (Jean seigneur d*), mayeur de Tirlemont, 11, 40. 
Ypres, 1,90, 407, 458; 11,499. 
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Zacharia, théologien, 11, 439. 
Zart(Vander),ll,433. 
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Zedelgem,ll,92. 

Zene, il, U. 

Zepperen, H, 435. 

Zolms (comte de], 1, 489. 

ZuaDe (Egide), mayeur de Tiriemont, 11, 40. 

Zuernaest (Jean), 11, 455. 

Zaniga (Jean-Dominiqae de), comte de MoDterey, 11, 442. 
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IMPRIMATUR. 
Mechliniae,7jaDii4864. 

J. B. Van Hemel, Vie, Gen. 
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